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Rejoignez-nous 
sur Microtel 

Dialoguez ! Echangez ! Apprenez ! Un bon plan ? Micro¬ 
tel ! Retrouvez toutes les infos concernant votre machine : 
Help, hits, tests, mea culpa etc. Pour tout voir, tout savoir 
Jj c’est simple : 36.15 code MICROTEL, le serveur com¬ 
plètement micro. 
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Bémaphore 
surveille 
votre ligne... 

“Aliment” est un programme 
de diététique qui va vous per¬ 
mettre de surveiller votre ali¬ 
mentation ou simplement de 
satisfaire votre curiosité quant 
à la composition d'un plat. 
Basé sur un fichier d'environ 
800 aliments (1 000 sur PC) 
eux-mêmes subdivisés en seize 
nutriments, la table de compo¬ 
sition a été établie avec l'aide 
d'un Service de Diététique et 
de Diabétologie de l'Hôpital 
Cantonal Universitaire de 
Genève. Fonctionnant sur CPC 
et PC il a été conçu pour une 
utilisation personnelle et pro¬ 
fessionnelle en diététique. Ce 
programme est disponible en 
VPC exclusivement. 

l/ne nouvelle 
gamme Sémaphore 

Sémaphore, outre son célèbre 


Tasword, commercialise désor¬ 
mais toute une gamme 
“SEM... 1 ’ pour les CPC. 
Semabank est une tenue de 
comptes bancaires pour tous 
CPC, écrite 100 % en assem¬ 
bleur, Sémastats est un pro¬ 
gramme de statistiques com¬ 
plet avec calculs et graphi¬ 
ques ; semfich est un gestion¬ 
naire de catalogues de disquet¬ 
tes 3 pouces permettant clas¬ 
sement, tri, commentaires et 
réactualisations simplifiés. 
Toute une gamme d’utilitaires 
pour CPC (avec drive) qui va 
faire des heureux... 

Le petit canard 
de Floopy frappe 
fort 

Vous le connaissez tous déjà 
un peu. Même s’il ne vient pas 
patauger dans votre mare, le 
canard informatique fait parler 
de lui. Ce n’est pas qu’il soit 
particulièrement bruyant, bien 
au contraire, mais l’originalité 
a souvent le défaut de ne pas 


être très commerciale, Pour¬ 
tant, cette idée de mensuel sur 
ordinateur (aux deux sens du 
terme) avait bien de quoi 
séduire. De bonnes infos, une 
réalisation alléchante et jeune, 
bref, toutes les raisons pour 
que cela marche. Remarquez 
qu’il n'est pas trop tard pour 
bien faire et qu’il vous est tou¬ 
jours possible de vous abonner 
en contactant Infomédia, BP 
12, 66270 Le Soler. Tél. : 
68.92.60.79. 



Logicys : nœud 
papillon et évolution 

Logicys version 85, c'est une 
SARL qui bouge et propose des 
outils informatiques simples, 
puissants et aux prix modérés. 
1986 est l’année des compati¬ 
bles et pour Logicys celle des 
francs succès logiciels avec 
des programmes profession¬ 
nels de gestion et de compta¬ 
bilité à des prix “grand public’ '. 
Résultat, Logicys gagne un 
nœud papillon (nouveau logo), 
une gamme de produits profes¬ 
sionnels constamment remis à 
niveau, des idées à faire frémir 
la concurrence et se trans¬ 
forme en société anonyme 
(S.A.) : une manière de faire 
comprendre que la “morosité 
1987” ne touche pas toutes les 
entreprises d'informatique... 

Mouvements 

IMPORTANTS 
DU CÔTÉ 
DES ÉDITEURS 
AMÉRICAINS 

Les éditeurs américains bou¬ 


LAS 

LOTO ASSISTE 
PAR ORDINATEUR 


ALtecmt :z rets ees secrets 
ou LctTO 

r»u5 t.'.-jf v.-r / o ^e 5 pc 


BON DE COMMANDE à adresser à 

M.F. I, 88 av Ballieni , 93250 Villemonble 

Nom , prénom: ..... 

Adresse : .............................. 


Cocher la case correspondant à votre choix 
□Je désire recevoir la disquette de démonstration gratuite 
+ 30 F de participation de frais de port 
□Je désire recevoir ( ) logiciel (s) LAQ à 550F 
+ 30 F de participation de frais de port 
Paiement par chèque à l’ordre de M.F.I ou par mandat postai 


gent, les importateurs français 
sursautent. (Tiens je viens 
d’inventer un nouveau dicton !) 
Activision : l’importation des 
produits est abandonnée par 
Activision France - qui 
n’existe plus -, Loriciels ne 
distribue plus les produits. Les 
intérêts de la firme sont repris 
par FIL. 

Epyx : D3M vient de voir son 
contrat non renouvelé et c’est 
US Gold France qui reprend la 
distribution des produits. 
Miçroprose : jusqu’à présent 
très discret sur le marché fran¬ 
çais, fait une percée en créant 
la • version « Microprose 
France », dirigé par Thomas 
Ormond et distribuée par FIL, 
pour ce qui est des logiciels. 
Heureuse initiative qui nous 
permet de voir des produits 
jusque-là inconnus comme les 
joysticks « Suncom » distribués 
par Microprose. (Voir notre test 
des joysticks). 

Electronic Arts est pour l’ins¬ 
tant le seul à dédaigner notre 
« beau pays ». Mais cette situa¬ 
tion ne vas certainement pas 
durer : cet éditeur aura pour la 
première fois un stand au PCW 
Show de Londres. Gageons 
sans trop de risques de se 
tromper que les FIL, Microma- 
nia, Câble et autres vont se pré¬ 
cipiter pour proposer leurs 
bons services. 


Borland 

International : tout 
va très bien, 
merci... 

Pour son premier trimestre fis¬ 
cal, Borland International 
annonce une croissance de 
70 % par rapport à l’année 
dernière à la même époque. 
Croissance des ventes, des 
profits, du nombre de produits 
au catalogue mais également 
augmentation des actions de la 
société à la Bourse de Londres 
etc. Tout va très bien pour Bor¬ 
land qui voit ces “résultats 
exceptionnels" comme étant 
dus à la commercialisation des 
trois nouveaux produits Turbo 
C, Turbo Basic et Eurêka. 


suite page 14 
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Festival micro les grandes nouveautés 




Parmi les grandes nouveautés 
qui concernent Amstrad 
(avouons au passage qu’elles 
n’étaient pas très nombreuses), 
nous avons pu admirer pour la 
première fois de visu le PCW 
9512, que nous avions fait venir 
d’Angleterre spécialement à 
cette occasion. Très belle 
machine en vérité, Hybride de 
l’ancien PCW et du PC 1512, 
dont il a adopté le look en plus 
galbé, le 9512 a d’ores et déjà 
fait des émules dans le camp des 
Amstradistes qui s’attroupaient 
en nombre devant le stand Inne- 
lec où nous l’avions exposé. 

Le PC 1640, bien que sorti 
depuis un certain temps déjà, a 
eu lui aussi droit à son heure de 
gloire. 

Du côté joystick, ce fut le Speed 
King de Konix qui remporta la 
palme. Non content d’être sélec¬ 
tionné pour être l’instrument 
primordial de la finale des Jeux 
Micro Olympiques, le Speed 
King nous a présenté son grand 
frère sur PC Amstrad et compa¬ 
tibles. Toujours aussi robuste et 
maniable que la version CPC (la 
forme n’a pas changé), le Speed 
King PC est doté de quelques 
plus, parmi lesquels figurent 
l’autocentrage sur interrupteur 
et l’ajustement du centre. 
Toujours chez Konix, la carte 
d’interface joystick à deux ports. 
Cette dernière permet de connec¬ 
ter jusqu’à 2 joysticks à votre 
PC, même celui-ci n’est pas 
équipé d’un port prévu à cet 
effet en standard. Rappelons 
pour information que Konix est 
distribué en France par Innelec. 

Graphisme 
et musique 

Egalement présent au festival, 
Micro C nous présentait la nou¬ 
velle version de PCW Paint avec 
souris. Nous avions déjà eu 
l’occasion de chroniquer le logi¬ 
ciel seul dans notre revue voici 
plusieurs mois, en lui reprochant 


principalement de ne pas être 
facile à utiliser, du simple fait 
que la souris manquait. Qu’à 
cela ne tienne, le soft est telle¬ 
ment bon (c’est l’un des seuls 
utilitaires français à être com¬ 
mercialisé outre-manche), que 
nous vous en parlerons prochai¬ 
nement en détail. 

La musique était là aussi, avec 
de nouveaux produits sur Ams¬ 
trad distribués par Clavius : un 
complément à l’Amdrum, 
séquenceur rythmique sur CPC, 


lection plus 1 riche de sonorités et 
une interface MIDI pour PCW. 
Non, vous ne rêvez pas, il s’agit 
du PCW. 

Le grand 
lancement 

Le grand lancement logiciel de ce 
festival fut bien évidemment le 
jeu “California Games” d’Epyx 


dont la commercialisation avait 
été retardée jusqu’au 9 octobre, 
jour de l’ouverture des festivités. 
Le secret qui entourait ce logi¬ 
ciel était tel, jeux micro obligent, 
que le nombre d’exemplaires 
présents dans l’enceinte du fes¬ 
tival ne fut pas suffisant pour 
contenter tous les acquéreurs 
potentiels, qui durent patienter 
avec regret jusqu’au lundi pour 
se le procurer enfin et savourer 
avec délectation les joies du 
sport californien. 
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Techniques de programma¬ 
tion en C, graphisme et ges¬ 
tion d’écran par Michel Lau¬ 
rent/éditions Sybex. 

Très prisé, le langage C attire 
de plus en plus de program¬ 
meurs. Ce livre vous donnera 
les sources des fonctions gra¬ 
phiques fondamentales et de 
gestion d’écran en mode alpha¬ 
numérique ; autant de fonc¬ 
tions qui iront compléter la 
bibliothèque du compilateur. 
Les exemples donnés sont 
abondamment commentés et 
peuvent être facilement adap¬ 
tés à d'autres environnements 
que MS/Dos. Notions de multi- 
fenêtrage, menus déroulants, 
comment réaliser des program¬ 
mes de composition d’image et 
d'animation à partir de la biblio¬ 
thèque graphique : un ouvrage 
complet sur le graphisme en C. 
306 pages - 248 F. 

MS-Dos approfondi - par 
Jonathan Kamin/éditions 
Sybex. 

Destiné aux utilisateurs confir¬ 
més de MS-Dos (versions 2.1 à 
3.1), cet ouvrage a pour but 
d'aller plus loin et de vous faire 
découvrir (avec des exemples) 
des commandes méconnues 
de ce système (élaboration de 
commandes personnalisées, 
utilitaires de gestion de disques 
et de mise au point, gestion 
d'imprimante etc.). Traduit de 
l’américain par J.-L. Gréco. 442 
pages - 278 F. 

Introduction à Pascal avec 
Turbo Pascal - par Pierre Le 
Beux/éditions Sybex. 

Véritable ouvrage d’initiation ne 
nécessitant aucune formation 
préalable, cette nouvelle édi¬ 
tion prend comme langage de 
référence le Turbo Pascal et 
met en valeur ses qualités de 
langage simple et structuré. 
Ouvrage de référence, le lan¬ 
gage y est abordé de façon 
pédagogique et progressive ; 
nombreux exemples viennent 
illustrer les différents concepts. 
686 pages - 248 F. 

Initiation à dBase III Plus - 
par Robert Cowart/éditions 
Sybex. 

Se présentant sous la forme 
d’un cours progressif, cet 
ouvrage s'adresse aux néophy¬ 
tes de dBase III Plus qui dési¬ 
rent en acquérir les principales 
commandes en quelques heu¬ 
res. Le futur utilisateur est alors 


guidé pas â pas cans acpre' • 
tissage des nouvelles forte 
tions, illustrées pa- de nom- 
Preux exemples abordés sous 
un aspect p-o'essiorne Tra¬ 
duit de 'américain pa - J -P 
Cane. 308 cages ■ 248 F. 
Multlplan junior sur PC 1512 
• par C Delarroy/éd t ons 
Lyrol es 

Po.r apprendre à maîtrise- le 
tac eur Vu tlplan J- et co-t- 
•"ercot â -éaliser des tableaux 
"sur — esu-es”. ce liv-e est pré¬ 
senté de façon pécagcg.que et 
prcoose de nomb-eux exom 
pies concrets a rsi que des 
exercices (ccr-igôs) 280pages 
■80 F 

Guide de Dos Plus sur PC 
1512 et compatibles • pa- P - 

v Beai/ils e’ G Ciacarra/édi- 
tions r-yoïes. 

Dans une o-cmière pa-tie sent 
étudiées les particularités et 
aspects les plus importants de 
Dos Plus (avec en particulier sa 
capacité à gérer des fichiers 
créés sous CPM/86 et sa sim¬ 
plicité de fonctionnement asso¬ 
cié à GEM). Dans une 
deuxième partie sont abordées 
toutes les commandes, par 
ordre alphabétique, illustrées 
de nombreux exemples. 128 
pages - 115F. 

DBase II sur Amstrad PC 
1512 - par C. Delanoy/éditions 
Eyrolles. 

Pour tirer le maximum de ce 
célèbre logiciel, cet ouvrage 
vous propose un apprentissage 
très progressif qui vous per¬ 
mettra, par de nombreux exem¬ 
ples, de vous familiariser avec 
toutes les notions, manipula¬ 
tions et situations d’erreurs. 
Comprenant la réalisation 
d’applications “clé en mains”, 
ce livre s'adresse à tous les 
néophytes mais aussi aux per¬ 
sonnes plus familiarisées avec 
dBase II. 200 pages - 150F. 
Amstrad PC 1512, Guide du 
graphisme ■ par G. Fagot- 
Barraly/éditions Sybex. 
S’adressant à la fois aux pro¬ 
grammeurs confirmés et 
néophytes, ce livre doit permet¬ 
tre de tirer le meilleur parti des 
possibilités graphiques de 
l’Amstrad 1512. Illustré par un 
grand nombre de programmes, 
de photos et de dessins, il 
décrit toutes les instructions 
graphiques en abordant, entre 
autres choses, le multifenê- 
trage, l'affichage alpha numé¬ 
rique, les commandes de des¬ 
sin et graphismes de type 
LOGO. 305 pages - 148 F. 
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CONCOURS 

TUER N’EST PAS JOUER 
AMSTRAD MAGAZINE 
UBI SOFT 

RÉSULTATS 

1 er prix : 

Dosne Olivier, 55170 Ancerville 

du 2 e au 5 e prix : 

Perdrix Sébastien, 01000 Bourg-en-Bresse 
Caignel Laurent, 77330 Ozoir-la-Ferrière 
Charrière Laurent, 34000 Montpellier 
Lefranc Tanguy, 75005 Paris 
du 6 e au 15 e prix : 

Salé Renan, 72000 Le Mans 
Foury Yvan, 63500 Issoire 
Veisben Jérôme, 31240 l’Union 
Quesnel Florent, 74000 Annecy 
Drouin Fabienne, 54000 Nancy 
Rosay Bernard, 77650 Ste-Colombe 
Frejnik Franck, 42100 St-Etienne 
Rastelli Massimo, 57130 Jouy-aux-Arches 
Erhel Pascal, 22370 Pléneuf-Val-André 
Romeas Pascal, 43000 Le Puy 
Berg Rémi, 57420 Verny 
Berteau Bruno, 33140 Villenave d’Ornon 


SUPER CONCOURS 
"MARCHE A L'OMBRE” 
AMSTRAD MAGAZINE 
INFOGRAMES 

RÉSULTATS 

1 er prix : 

Faugeron Xavier, 92370 Chaville 

du 2 e au 10 e prix : 

Brian David, 78200 Magnanville 
François Nelly, 63120 Courpière 
Parassin Thierry, 69007 Lyon 
Segaud Hervé, 71140 Bourbon-Lancy 
Laruelle Bruno, 80000 Amiens 
Capdevielle Brice, 75003 Paris 
Motellier Guillaume, 93190 Livry-Gargan 
Grange Christophe, 10150 Saint-Maure 
Letournel Alexis, 76240 Bonsecours 


CONCOURS AMSTRAD 
MAGAZINE / MARTECH 

RÉSULTATS 

1 er prix : 

Keomanivong Jacques, 94220 Charenton 

du 2 e au 25 e prix : 

Lenoble Arnaud, 76210 Bolbec 

Leboisselier Philippe, 33750 St-Germain-du Puch 

Beaumont Gatien, 54460 Liverdun 

Gaston Samuel, 14310 Bocage 

Mutin Gaétan, 01340 Gras-sur-Reyssouze 

Villard Laurent, 67610 La Wantzenau 

Terdiman Pierre, 95160 Montmorency 

Haltier Stéphane, 68620 Bitschwiller 

Puthon Stéphane, 79230 Prahecq 

Tan Kheang, 75018 Paris 

Piazza Stéphane, 13015 Marseille 

Ziouche Malik, 53600 Evron 

Parmentier Alain, 92110 Clichy 

Presson Didier, 55190 Void 

Duclos Frédéric, 76000 Rouen 

Jacquot Stéphane, 94140 Alfortville 

Jouanneau Virgile, 94130 Nogent-sur-Marne 

Clerc Christian, 73110 La Rochette 

Geuffroy Fabienne, 28100 Dreux 

Camus Antoine, Charleville Mézières 

Dubois Gaël, 07400 Le Teil 

Mollo Fabrice, 92410 Ville d’Avray 

Rambaud Benoît, 71240 Sennecey-le-Grand 

Montigny Roman, 56320 Le Faquet 


Perspectives amstrad 

Selon notre confrère CTW d’après CTW pourrait avoir 
(édition du 5/10/87), Amstrad lieu au Comdex qui se dérou- 
serait sur le point de présen- lera le mois prochain aux 
ter un « convertible », baptisé USA. En plus de rumeurs per- 
LT-1 (pourLap Top, tournant sistantes — non démenties 
sous MS-Dos, utilisant un par M. Miller, directeur du 
drive au format 3,5” et un Marketing d’Amstrad Inter- 
écran L CD de 80 colonnes et national — sur le développe- 
10 pouces. Cette machine ment d’AT(cf. notre numéro 
serait vendue avec un pac- 27 d’octobre 87), il est égale- 
kage traitement de textes, le ment question qu Amstrad 
tout pour un prix qui pourrait lance sur les marchés 
avoisiner les 500 dollars US. bureautiques un télécopieur 
A cette annonce, rien de véri- (FAX). On peut imaginer que, 
tablement étonnant, il y a suivant la politique marke- 
plus d’un an, nous écrivions ting chère à Amstrad Interna- 
dans notre dossier PC 1512 tional, ce fax soit proposé à 
(N° 1,15 oct 86) : « il est très un « prix Amstrad », ce qui 
facile de fabriquer à partir sur un marché en expansion 
des éléments de base d’un mais aux produits relative- 
PC 1512 un portable... Cet ment coûteux serait suscep- 
ordinateur serait facilement tible de recréer le même 
réalisable puisque la firme « effet Amstrad » que le PC 
anglaise a racheté Sinclair et 1512 à sa sortie... En tous 
que ce dernier avait déve- cas, cela accentuerait la pré- 
loppé plusieurs applica tions sence d’Amstrad sur les cré- 
utilisant les écrans plats à neaux bureautiques et son 
cristaux liquides... » Par ail- évolution vers des marchés 
leurs, au niveau technologi- résolument professionnels. Il 
que, Amstrad a prouvé qu’il semble ressortir, de tout 
maîtrisait parfaitement tou- cela, que de grandes nou- 
tes les techniques d’intégra- veautés se préparent : Con- 
tion ce qui rend l’hypothèse vertible, AT, Fax ? Wait and 
d’un portable parfaitement see, comme disent les 
plausible. Le lancement, Anglais... 
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Gérez 

VOS CAGNOTTES 

La rentrée est synonyme de travail, c’est vrai. 
Mais comme nous ne sommes pas là pour 
jouer les bourreaux, nous survolerons comme 
à l’accoutumé les principaux titres de l’actua¬ 
lité ludique, parus ou à paraître. Après 
l’effort, le réconfort, n’est-il pas ? 


Arrivés 

Canadair 

F| ; 

Les mois de juillet et d’août ont 
encore été comme chaque année 
des mois terribles pour les forêts 
du sud de la France. Qu’un 
inconscient ou un criminel 
allume un feu et c’est l’alerte 
générale au PC feu. Aussitôt se 
mettent en route les moyens ter¬ 
restres des pompiers. Si le feu ne 
peut être circonci rapidement 
c’est alors à la logistique 
aérienne qu’il est fait appel. 

A leur base les pilotes de Cana¬ 
dair sont déjà dans l’appareil, les 
moteurs tournent et l’avion 
décolle pour un premier passage 
en mer afin de remplir d’eau les 
réservoir. Le pilote se rend 
ensuite le plus rapidement pos¬ 
sible sur le lieu du foyer d’incen¬ 
die pour larguer sa sauce dans 
l’espoir d’éteindre le feu en une 
fois. 

Synthèse de la parole, scrolling 
dans les quatre directions, cana¬ 
dair est un jeu d’action 
“civique”. 


SOLOMON’S KEY 

Us Gold 

Retournez dans un autre âge 
d’intrigues et de mystères, à 
l’endroit ou le fabuleux trésor du 
roi Salomon devait être' enterré. 
C’est en passant au travers 
d’innombrables salles que vous 
serez susceptible de trouver les 
diverses clefs qui mènent à la 
richesse. 

Bien évidemment la traversée des 
différentes salles présente de 
grands danger sinon quel intérêt 
y aurait-t-il eu à mettre un tré- 



Des créatures mythiques et plus 
dangereuses les unes que les 
autres attendent le héros au tour¬ 
nant de ce logiciel d’aventure 
action. 

Presque conçu sur le même prin¬ 
cipe que Gauntlet, Solomon’s 
Key n’innove pas en la matière. 
Néanmoins le jeu est tout aussi 
beau et possède autant de mons¬ 
tres et trucs en tout genre. 



Survivre, survivre, survivre. 
C’est le light motif de 99 pour 
cent des logiciels. On ne peut pas 
dire que les cellules grises des 
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créateurs soit en ébullition ! Il 
semble que le soft intelligent soit 
une espèce rare. 

Or donc vous flottez quelque 
part dans l’espace en orbite 
autour d’une planète morte. Un 
vaisseau spatial étrange, et som¬ 
bre est le théâtre d’opération du 
joueur. De nombreuses pièces et 
salles, d’aussi nombreux mons¬ 
tres et le tour est joué pour vous 
proposer un soft mille fois vu. 


Bride of 

FRANKENSTEIN 

39 Steps 

C’est le milieu de la nuit ; 
dehors, une tempête électrique 
fait rage et vous êtes seul dans 
le château de Frankenstein. 
Votre tâche est de faire revivre 
le “monstre”. Pour ce faire, le 
joueur doit trouver une paire de 
poumons, une paire de reins, un 
foie, un cœur et bien sûr un cer¬ 
veau... Cerveau humain si vous 
souhaitez en faire un homme par 
exemple. 

La quête ne sera pas aisée, le 
chateau comporte de nombreu¬ 
ses salles (encore !), donjons, 
couloirs, cryptes, cimetières... 
Certains endroits sont plus 
accueillants que d’autres, c’est 
pourquoi il faut surveiller votre 
rythme cardiaque car tout choc 
soudain peut entraîner une crise 
cardiaque. 

Creuser des tombes, forcer les 
portes, etc, enfin il est conseillé 
de prendre son courage à deux 
mains. 



Indiana jones 


Us Gold 

Indiana Jones arrive dans un 
petit village isolé de Mapapore 
aux Indes (direction sud-est sur 
la carte). Autrefois protégée par 
la puissance d’une pierre sacrée 


cette jolie bourgade est 
aujourd’hui vidée de ses habi¬ 
tants. Why ? Because la pierre a 
été volée. Ceci causa la dévasta¬ 
tion et la perte des enfants qui 
disparurent. Indiana les retrou¬ 
vent plus tard esclaves dans une 
mine. Appartenant au malfai¬ 
sant Pankot Palace. Bien évi¬ 
demment, en grand fort et bel 
américain le héros se précipitera 
au secours des travailleurs de 
force. 

Adapté du jeu de café, Indiana 
Jones n’est pas un soft transcen¬ 
dant. Le pauvre Spielberg méri¬ 
tait mieux. 


LE MAITRE 
DES AMES 

Ubi Soft 

Un “Donjon et Dragon” 
comme vous ne l’auriez jamais 
imaginé sur micro ! Voici 
l’annonce de l’éditeur. Une 
équipe de quatre personnages 
peut être créée. 

Celle-ci se met ensuite en route 
pour le royaume des Licornes. 
La quête du groupe est de 
retrouver et combattre le maître 
des âmes dans son antre infestée 
de puissances maléfiques. 

Le chemin comme toujours est 
semé d’embûche et de personna¬ 
ges de toutes espèces et de tout 
poils. De nombreux indices à 
trouver doivent permettrent au 
groupe d’avancer plus rapide¬ 
ment dans l’aventure. 

Le scénario n’a pas l’air très dif¬ 
férent de ceux rencontrer depuis 
plusieurs années. Peut-être que 
le logiciel lui vous apportera plus 
de satisfaction. 



Jack 

THE NIPPER 11 

Gremlin 

Jack the nipper l’affreux gamin 
qui n’arrête pas de f... le b... 


partout où il passe est de retour. 
Le Jack II est de la même fac¬ 
ture que son prédécesseur (c’est- 
à-dire pas extraordinaire). Tant 
sur le plan des graphismes que 
du reste... 

L’action se déroule dans la jun¬ 
gle où fleurissent baobabs, lia¬ 
nes, statues de temples anciens 
et moultes “monstres” qu’il 
s’agisse de papillons, de petits 
oiseaux ou de singes. Little Jack 
s’en donne à cœur joie dans 
cette jungle, on ne peut pas en 
dire autant des joueurs. 



IZNOGOUD 

I nfogrames 

“Je veux être calife à la place du 
calife”, tel est le dessein princi¬ 
pal du grand Vizir Iznogoud 
(1,50 m avec les babouches...). 
Dernière production d’Infogra- 
mes, Iznogoud, inspiré de la 
célèbre BD du même nom, est 
un logiciel plein d’humour qui 
va vous emmener à Bagdad, 
pays de la magie. Jeu d’aven¬ 
ture/arcade désopilant, Izno- 
goud est un logiciel aux graphis¬ 
mes superbes qui vous fera visi¬ 
ter de nombreux lieux et rencon¬ 
trer de nombreuses personnes. 
Sachez déjà que certaines ne 



nourrissent pas vraiment de bon¬ 
nes intentions à votre égard : 
demandez donc à l’infâme 
homme de main d’Iznogoud, 
Dilatlarath... Le pire, c’est que 
le grand calife, le bon Haroun El 
Poussah ne se doute pas des 
intrigues malfaisantes de son 
premier ministre ! Et en plus, 
c’est Iznogoud que vous devrez 


aider, sous peine de test du pal 
national... Heureusement, il y a 
un cadeau : ce logiciel sera 
vendu avec une BD d’Izno- 
goud : c’est les mille et une 
nuits, ça c’est bon comme là- 
bas, dis ! (avec l’accent). Pour 
CPC et compatibles PC. 

Bivouac 

I nfogrames 

Dédié à tous les amoureux de la 
montagne, Bivouac va vous 
entraîner à l’assaut des pentes 
abruptes. Seulement voilà, la 
montagne est capricieuse et dan¬ 
gereuse pour les amateurs. Au 
bout du troisième jour, vous 
voilà complètement perdu, 
affamé, transi et amoché... aie, 
aie, aie ! situation difficile ! Le 
jeu, simulation réaliste d’une 
course en montagne, est organisé 
en deux parties : la préparation, 
essentielle, et la course par elle- 
même. 

A noter qu’Infogrames n’a pas 
hésité à s’assurer le concours 
d’un de nos grands champions 
d’escalade, Eric Escoffier qui a 
prêté son image à ce logiciel et 
l’a testé en qualité de conseiller 
technique ; une référence, non ? 
Pour CPC et compatibles PC. 



ÏURLOGH LE RODEUR 

Cobra Soft 

Inspiré de la bande dessinée de 
Thierry Cailleteau (Editions Del- 
court - PUB ! -) dans laquelle le 
lecteur EST le héros, ce logiciel 
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COBRA 


La dernière 
nouveauté Loriciels 
s’appelle Cobra. 
Aucun rapport avec 
Bertrand Brocard 
nous lntorme-t-on de 
source autorisée. 

D ’ailleurs, ce n’est 
ni plus ni moins 
que l’adaptation 
du dessin animé 
du même nom, 
diffusé sur 
Antenne 2 et Canal Plus. Vous 
connaissez donc sûrement 
déjà. 

Bon, que lui arrive-t-il donc, à 
ce brave Cobra ? Ben figurez- 
vous que l'ignoble Salamandar, 
son ennemi juré, a eu l’outre¬ 
cuidance d’enlever la belle 
Dominique. “Diantre ! Telle 
perfidie ne restera pas impu¬ 
nie”, jure alors Cobra, qui, 
accompagné de son fidèle 
androïde (féminin, ça méritait 
d’être signalé) Armanoïde, se 
rue à son secours. C’est du 
presque classique, tout ça, ça 
sent le réchauffé. 

Au début du jeu, Cobra (c’est- 
à-dire vous) reçoit un message 
de Dominique, qui lui explique 
qu'elle a donc été enlevée, et 
qui profite de l'occasion pour 
donner plus ou moins les règles 
du jeu. La difficulté vient du fait 
qu’il faut guider en même 
temps Cobra et Armanoïde. En 
fait, non. Ce n’est pas si diffi¬ 
cile que ça, ils suivent le même 
chemin : si Cobra tourne en 
face, Armanoïde aussi. Ça sim¬ 
plifie grandement la tâche, et le 
jeu. Par contre, et contraire¬ 
ment à sa fidèle androïde, 
Cobra, dispose de cinq grena¬ 
des, qui peuvent faire des rava¬ 
ges. Mais je n’ai pas encore 
découvert le moyen d'en récu¬ 
pérer en cours de jeu. 

Des tas d'ennemis (androïdes, 
abeilles géantes, têtes (?), etc.) 


se font une joie, pendant tout 
le temps que dure la partie, de 
venir embêter nos deux héros, 
ce qui se caractérise par des 
tirs intempestifs dans tous les 
sens, dans un boucan du dia¬ 
ble, qui nous fait regretter de 
ne pas être né sourd. 

Pour le reste, ma foi, recon¬ 
naissons un graphisme sympa¬ 
thique et agréable à l'œil, sur¬ 
tout en ce qui concerne les per¬ 
sonnages. On les croirait pres¬ 
que sortis tout droit de l’écran 
de télévision où ils sont nés. 


Par contre, les décors, eux, 
laissent quelque peu à désirer. 
Ils sont en effet terriblement 
pauvres en détails ; c'est frus¬ 
trant. Le talentueux Bernard 
Masson a déjà fait mieux. 

Sans surprise 

Finalement sans surprise, mais 
très agréable à jouer (une fois 
le son baissé...), Cobra obéit à 
des lois auxquelles Loriciels 
semble se confiner depuis 
quelque temps : graphismes en 


perspective (pas en 3D, en 2D 
1/2 (j’ai appris voilà peu que la 
2D 1 12 existait, alors je le res¬ 
sors chaque fois que je peux, 
mais reprenons), très beaux 
graphismes d’ailleurs, qui 
auraient gagné à être un peu 
plus fouillés. Un jeu qui se 
révèle pas mauvais du tout, et 
qui fera sans aucun doute pas¬ 
ser de bons et agréables 
moments à tous ceux qui 
l’achèteront (et tant pis pour les 
pirates !). 

Stéphane Schreiber 
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d’aventure vous emmènera dans 
un pays médiéval au temps où se 
mesurer à des esprits magiques 
n’était que chose courante... 
Turlogh, c’est-à-dire vous, 
devrez retrouver la sphère magi¬ 
que qui permettra à votre bon 
roi de se protéger définitivement 
des méchants barbares qui enva¬ 
hissent (ou tentent de le faire) 
régulièrement le royaume de Ban 
Tain. La quête alors démarre 
avec l’aventure, l'inconnu et les 
enchantements. Prévu pour la 
mi-octobre sur CPC et compa¬ 
tibles PC. 



La marque jaune 


Cobra Soft 

Yes my dear! Blake et Mortimer 
passent dans la mémoire de 
votre ordinateur chéri... Conçu 
à partir de la célèbre BD, ce logi¬ 
ciel va vous emmener, avec nos 
deux héros Blake et Mortimer, 
au cœur d’une affaire d’espion¬ 
nage avec tous les dangers 
qu’elle comporte... L’affaire 
débute, pour Mortimer, par un 
retour de vacances précipité et 
une entrevue demandés par 
Blake. Au Club Loyds de Lon¬ 
dres, Blake prend la parole et 
vous explique son problème... 
Evidemment, de telles raisons 
justifiaient largement votre 
retour de vacances... mais nous 
n’en dirons pas plus pour le 
moment. 

Manhattan 95 

LIGHT 

UbiSoft' 

Réédition du Manhattan 95 que 
tout le monde connaît, cette 
nouvelle version conserve le 


même scénario mais est seule¬ 
ment simplifiée par rapport à 
l’original. Il est ainsi possible de 
passer plus facilement de tableau 
en tableau, ce qui n’était pas le 
cas auparavant. 

Annoncés 

discovery 

CRL 

Discovery est non seulement un 
jeu d’action sur fond de simula¬ 
tion de vol, mais également 12 
sous-jeux, épreuves qu’il vous 
faudra passer avec succès si vous 
voulez parvenir au bout de votre 
mission. Vous êtes donc pilote 
d’un appareil de chasse destiné 
à explorer un vaisseau spatial 
abandonné à la suite du décès 
violent de tous ses passagers, 
quelques 200 ans plus tôt. Mais 
ce vaisseau, contrairement aux 
apparences, n’est pas tout à fait 
vide puisqu’il est utilisé comme 
moyen de transfert de marchan¬ 
dises illégales. Attention à vous, 
les trafiquants ne sont pas de 
tendres extra-terrestres style 
E.T. La partie ne fait donc que 
commencer. 


Basil the great 

MOUSE DETECTIVE 

Gremlin’ " 

Vous vous souvenez de Basil, le 
rat détective, héros de la bande 
dessinée de Walt Disney. Il 
quitte le grand écran pour venir 
mener ses enquêtes sur notre 
CPC, ceci pour le plus grand 
plaisir des petits et des grands. 
Le joueur doit sauver son ami, 
le bon Dr Dawson, des griffes de 
l’horrible Ratigan. Basil vous 
réserve de belles et incessantes 
filatures dans Baker Street. 

Compendium 

Gremlin i SS 

Toujours du même éditeur, 
Compendium vous fera rencon¬ 
trer les Wink, famille bizarre s’il 
en est, composée du père Tiddly, 
de sa femme Mavis. Le nombre 
de joueurs pouvant s’élever à 4, 
les deux derniers auront le choix 
entre incarner le bébé Wink ou 
le chien. Toutes les farces et jeux 
favoris d’une famille un peu 
folle se dérouleront sous vos 
yeux. 
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Les sociétés 

BOUGENT 


Go !, une société 
qui a du punch 

Introduite sur le marché du 
logiciel international le 31 juil¬ 
let dernier par US Gold, cette 
toute jeune société nous pré¬ 
pare déjà bien des surprises. 
Elle réalisera six jeux entre sep¬ 
tembre et décembre, dont 
Trantor qui a déjà fait l'objet 
d’un concours le mois dernier 
dans notre revue. Hormis la 
qualité graphique et l’intérêt 
des jeux en eux-même, GO ! 
propose une nouvelle formule 
de marketing intelligent, la cas¬ 
sette mi-jeu/mi-audio. En effet, 
pour toute cassette de jeu 
commercialisée sous cette 
marque, l'acquéreur bénéfi¬ 
ciera d’une deuxième face 
musicale. Pour ne citer que 
Trantor (les autres arriveront 
en leur temps), la face deux est 


occupée par The Fight, chan¬ 
son interprétée par le groupe 
Resistor. 

Déjà qualifié par nos voisins 
britanniques comme étant l'un 
des cinq meilleurs jeux de cette 
fin d’année, Trantor devrait 
faire des ravages de ce côté de 
la manche. 

Les prochains titres sur la liste 
sont, dans le désordre : Lazer 
Tag, où le héros a troqué le 
lance-flammes contre un pisto¬ 
let laser, Bravestarr basé sur 
une idée plus ou moins simi¬ 
laire. Captain America, tout 
droit tiré de la bande dessinée 
de Marvel, Wizard Warz où 
vous serez confronté à une 
sombre histoire moyennâgeuse 
et Sidearms qui retrace la 
guerre désespérée que se 
livrent les humains et les 
“Bozon" dont le seul but est 
d'exterminer toute vie à la sur¬ 
face de la terre. 

Voici donc plein de bonnes 
choses en perspectives dont 
nous aurons, bien entendu 
l’occasion de reparler dans les 
mois qui viennent. 




l’utilisateur 


he Advanced OCP 
Art Studio ne cache 
pas un seul instant sa 
ressemblance avec 
son grand frère, il 
aurait bien tort, d’ailleurs. Dès 
le chargement, on se trouve 
devant la même page de travail 
que dans la première version. A 
un tel point que l’on se demande 
naïvement si Rainbird ne s’est 
pas trompé dans ses packa¬ 
gings... Mais non. Il suffit de 
faire un petit tour des menus 
déroulants pour ne plus douter 
davantage. Toutes les fonctions 
déjà présentes dans TOCPAS 
(The OCP Art Studio pour les 
“ceusses” qui n’auraient pas 
compris) se retrouvent dans 
TAOCPAS (idem, mais avec un 


Advanced en plus). Inutile donc 
d’aller plus loin, et passons tout 
de suite au... 


Indéniablement, TAOCPAS 
mérite son petit prénom. Il pos¬ 
sède certes beaucoup de fonc¬ 
tions supplémentaires par rap¬ 
port à son grand frère, mais 
aussi par rapport à tous les 
autres logiciels de créations gra¬ 
phique que j’ai pus avoir l’hon¬ 
neur de tester pour vous 
jusqu’ici. D’abord, il permet de 
travailler dans les trois modes 
écran de l’Amstrad, contraire¬ 
ment à TOCPAS qui n’autori¬ 
sait que les modes 1 et 2. 

De plus, et c’est ce qui en fait un 
logiciel unique, il permet de faire 
cycler les couleurs, au lieu de se 
contenter d’un vulgaire cligno- 


permet de toujours savoir où il 
en est. Et ce n’est heureusement 
pas tout ! Mais citer toutes les 
options disponibles dans TAOC¬ 
PAS prendrait cent fois plus de 
place que je n’en dispose, alors 
place à la... 

Conclusion 

C’est sans aucun doute le logi¬ 
ciel de dessin le plus sophistiqué 
qu’il m’ait été donné de voir sur 
Amstrad. 

Stéphane SCHREIBER 


tcmcnt, que même les plus 
néophytes obtiennent par un 
INK Basic suivi de trois paramè¬ 
tres. Ainsi, on peut obtenir des 
effets de disparition des objets, 
voire même de mouvement, sans 
se fatiguer le moins du monde. 
A ce niveau là, TAOCPAS n’est 
pas sans rappeler certains logi¬ 
ciels de dessin sur des machines 
plus puissantes, comme le ST ou 
l’Amiga (et ce n’est pas exa¬ 
géré !). 


Le plus amusant est sans aucun 
doute la possibilité de n’impri¬ 
mer qu’une partie de l’écran, 
rien qu’en définissant une fenê¬ 
tre de travail. Le contenu de 
cette fenêtre est alors édité sur 
imprimante. Signalons que 
TAOCPAS affiche en même 
temps à l’écran la progression de 
son travail d’impression, ce qui 






























& a majorité des jeux de 
K café sont adaptés sur 
micros et il faut bien 
avouer qu'aprés la sor- 
ÊË WM tie de « Commando » 
nous nous réjouissons de 
l’adaptation « imminente » 
(Hum !) de Paperboy, autre jeu 
bien connu des «drogués» 
d’arcades. Relaxez-vous, le 
parcours du combattant pour 
éviter la patronne du café du 
coin (hep mon gars, t'as tes 
seize ans ?) est terminé et c'est 
avec une joie non dissimulée 
que nous chargeons le jeu. 
Dans ce logiciel (un petit rap¬ 
pel pour les moins de seize ans 
obéissants et les étourdis qui 
n’avaient pas remarqué), on 
vous proposera d’enfourcher 
votre vieille bécane et de par¬ 
tir en tournée distribuer les 
journaux d’une banlieue amé¬ 
ricaine. Le but du jeu sera donc 
d'effectuer rapidemment votre 
tournée en tâchant de ne pas 
mécontenter vos abonnés (ou 
votre patron) et en faisant 
attention à tous les dangers de 
la rue : passants, portails, 
voitures... 

Autre lieu, 
autres moeurs 

Evidemment, pour nous la dis¬ 
tribution de journaux « à la 
Paperboy » est pour le moins 
curieuse et pourtant ! 

Tout petit américain ambi¬ 
tionne de devenir l’un de ces 
« Paperboys » afin de gagner, 
avant les cours du matin, 
l'argent de poche qui leur per¬ 
mettra d'acheter le Modem 
acoustique tant convoité ou 
encore d'emmener les copains 
au McDo du coin. C’est vrai 
qu'en France on se méfie plu¬ 
tôt du travail des jeunes et que, 
de toute façon, si l'on distri¬ 



On l’aura attendu ce paperboy en version CPC ! 
Cela faisait plus d'un an qu'il nous était 
annoncé, promis et qu'aprés de nombreuses 
adaptations sur d’autres machines (C64, Spec- 
trum..,) la sortie en était repoussée. Cette fois, 
ça y est, je l'ai en main ! A moi le chargement 
héroïque... Comme quoi en informatique aussi 
(surtout?) tout vient à point pour qui sait 
attendre. 


buait journaux et lait comme là- 
bas, il y aurait de fortes chan¬ 
ces pour que votre voisin (mine 
de rien) boive votre lait (déposé 
sur votre perron par le laitier) 
et que vous ne retrouviez 
jamais votre journal... 

Donc, pour nous, un scénario 
un peu curieux et totalement 
dépaysant. Quoique (si vous 
regardez les séries américai¬ 
nes, vous serez d’accord avec 
moi) ce dernier semble peu 
réaliste et voire même carré¬ 
ment immoral ! En effet, en 
matière de réalisme, la distribu¬ 
tion des journaux se fait de très 
bonne heure le matin et il y a 
donc fort peu de chances pour 
que vous rencontriez des ska¬ 
teboards, des tondeuses à 
gazon et autres obstacles qu'il 
vous faudra bien entendu 
éviter. 

Au niveau immoralité, la notice 


vous apprendra que votre 
patron vous verse des primes 
« clandestines » lorsque vous 
cassez la vitre d'un non- 
abonné en lançant votre jour¬ 
nal ! Imaginez votre tête ou 
celle de vos parents si je venais 
de bon matin, vous descendre 
vos vitres avec près de deux- 
cents pages d’Amstrad Mag... 
Premier défaut majeur qui fera 
dresser les cheveux des pos¬ 
sesseurs de cassettes impa¬ 
tients : la lenteur de charge¬ 
ment du jeu ! Imaginez un 
peu : environ 40 Ko de code 
machine plus un écran (très 
joli !) de présentation de 17 Ko. 
Mettez en route et chercher un 
verre de lait ou faites-vous un 
café... Cette (lente) opération 
de chargement terminée, force 
est de constater que la présen¬ 
tation est « classe » : paramé¬ 
trage total du jeu, caractères 


redéfinis et ensemble coloré à 
souhait. On passe ensuite dans 
le jeu et... Damned ! les gra¬ 
phismes sont très beaux, la 
couleur a été judicieusement 
. utilisée, l’animation est géniale, 
le scrolling diagonal convain¬ 
cant (même si un peu d’imagi¬ 
nation est parfois nécessaire 
pour certaines perspectives du 
trottoir) mais, horreur !, le jeu 
est muet. M.U.E.T. ! ! La 
faute... Même pas une petite 
musique d’accompagnement 
ou un petit bruitage de temps 
en temps : Rien, nothing, nicht, 
nada, nitchévo. Dommage, car 
cela manque vraiment. Bien 
sûr, quand on voit la longueur 
de chargement, on peut imagi¬ 
ner que la totalité de la 
mémoire est bien occupée. 
Peut-être aurait-il mieux valu 
enlever un tableau et mettre 
quelques bruitages ? D’autant 
plus que l’ensemble (même si 
le scénario n’est pas vraiment 
réaliste) est super correct et, il 
faut bien l’avouer, très amu¬ 
sant. 

Un bon jeu 

Allez... soyons juste et ne « des¬ 
cendons » pas un jeu parce 
qu’il ne vous casse pas les 
oreilles. Paperboy est graphi¬ 
quement très bien réalisé et 
l’intérêt du jeu est certain (ainsi 
que le plaisir). On vous con¬ 
seille seulement de prévoir en 
option un « walkman » car un 
petit fond sonore réhausse le 
tout. On l’aura attendu, mais il 
faut avouer que cette adapta¬ 
tion est réussie. 























LIS RIPOUX 

Après les héros de bandes dessinées, 
c’est maintenant au cinéma que s’atta¬ 
quent les éditeurs français. C’est à Ber¬ 
trand Brocard et Cobra Soft que nous 
devons l’adaptation des Ripoux. Voilà enfin 
un logiciel (une aventure policière) dont le 
héros doit absolument être un “pourri” 
pour s’en sortir. 


£ e joueur va retrouver 
les personnages du 
film “Les Ripoux” : 
marabous africains, 
petits “dealers”, gros 
bonnets, indics, receleurs... et 
les bœufs carottes bien sûr (la 
police des polices). 

Le héros du logiciel a quasi¬ 
ment le devoir de faire chanter 
untel voire d'escroquer un 
autre. Grâce à ses indics par 
exemple, il arrêtera l’attaque 
de la banque (considération 
auprès de son chef et gain de 
points d’avancement). 


Dans les beaux 
quartiers 

Le terrain de jeu est celui du 
film (Barbés, Pigalle). Il a été 
entièrement mémorisé rue par 
rue jusqu’à la plus petite 
impasse ! Les Ripoux est un 
jeu d’aventure graphique (icô¬ 
nes, bulles, portrait...). Le 
joueur, un flic comme dans le 
film, est armé, mais gare aux 
bavures. 

En état de légitime défense 
notre poulet ne risque pas 




grand chose. Par contre, un 
meurtre de sang froid risque, si 
la police des polices est dans 
les parages, de faire perdre 
énormément de points d’avan¬ 
cement au héros. 

Le logiciel propose lors des dia¬ 
logues toutes une série de 
questions et de réponses 
appropriées au contexte. Finies 
les difficultés rencontrées avec 
les analyseurs de syntaxe pau¬ 
vres en vocabulaire. Les 
décors et graphismes du jeu 


sont très caractéristiques de la 
cité parisienne et rendent 
l'atmosphère du quartier dans 
lequel évoluent les Ripoux. 

Le joueur a la possibilité de se 
déplacer aussi bien à pied 
qu'en voiture de flic (avec giro 
phare). 

Les Ripoux est un logiciel ou la 
morale est battue en brèche 
comme ça l’est parfois dans la 
réalité. Rien que pour cela, il en 
contentera plus d’un... 


MOTOS 


'objet du jeu est de 
nettoyer la surface 
totale de l'écran des 
envahisseurs Aliens. Il 
s’agit en fait de préser¬ 
ver et sauvegarder votre base 
contre les hordes sauvages et 
malfaisantes extra-terrestres. 
Comme beaucoup de logiciels 
Mastertronic, celui-ci ne brille 
ni par ses graphismes, ni par 


son animation, ni par son scé¬ 
nario et donc il ne brille pas par 
son intérêt. 

On ne peut pas vraiment en 
vouloir à l'éditeur d’ailleurs car 
il n'est responsable que de 
l’adaptation d'un soft conçu 
par Namco. En tout cas voici 
des motos qui ne cassent pas 
des briques. 



Editeur : Mastertronic 
Genre : arcade 
Intérêt: * 

Graphisme : * 
Difficulté: * 
Appréciation : * 
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Encore un rallye automobile, ça deviendrait 
presque lassant si Titus n’avait eu la 
bonne idée d’y ajouter quelques “plus" 
graphique... Le reste, comme l’animation 
ne suffit pas à rendre le soft génial. 


*=4 -- { 


e jeu s'inspire 
assez largement de 
"Out Run”, le 
fameux jeu d'ar¬ 
cade programmé 
par Sega : le bolide est une 
Mercedes (ça change des Fl ). 
La route n’est pas "plate", 
mais comporte au contraire 


des côtes et des bosses qui 
feront sauter la voiture. Cela 
dit, la comparaison s'arrête là, 
parce que bon, je ne voudrais 
pas être médisant envers Titus, 
mais Out Run, c’est autre 
chose ! 

Le but du jeu est simple à devi¬ 


ner : aller le plus loin possible 
en évitant les autres bolides, et 
en surveillant le chronomètre 
qui tourne. Le reste n’est que 
question de joystick et de bons 
réflexes. 

Crasy Cars s’avère être d'un 
réalisme assez époustouflant, 
surtout sur Amstrad (pour la 


version Amiga c’est un peu nor¬ 
mal). La rapidité du jeu n’est 
certes pas très élevée, mais 
bien assez suffisante pour se 
planter très souvent. Les gra¬ 
phismes du jeu sont superbes. 
De l’écran de présentation à 
l'écran final en passant par 
tous les intermédiaires. 













SOFT 



Poursuivi et accusé d’un crime horrible (le 
meurtre de sa mère) un jeune homme plus 
communément appelé loubard essaie éper¬ 
dument de prouver son innocence. Chaque 
détour de sa quête, sera baignée de sang. 


SB8B& etit loubard de ban- 
,r F } S lieue rouge, Manu 
tj Sn&r rentre chez lui en 
i. sortant du cinéma. 

Lj Une fois arrivé 

dans sa piaule, quelle n'est pas 
sa surprise de découvrir le 
cadavre de sa douce maman à 
lui, baignant dans le sang (le 
sien à elle), avec un-couteau à 
proximité. La concierge qui 
l’avait poursuivi dans l'escalier 
le trouve planté là (le loubard), 
couteau à la main, et l’accuse 
aussitôt d'être coupable de ce 
crime atroce. 

Il s'enfuit donc, mais aban¬ 
donne le couteau (qui contient 
maintenant ses empreintes 
digitales). Du coup, son but 
sera d'une part de retrouver 
celui-ci (parce que preuve con¬ 
tre lui) et de retrouver le vrai 
meurtrier de sa mère. Le tout 
en évitant la police que la con¬ 
cierge n’aura sûrement pas 
manqué de prévenir. 

Aventure 

Du sang, rien que du sang, ce 


logiciel en déborde. Clash est 
un jeu d'aventure entièrement 
graphique, dont les dialogues 
et les actions se font par l’inter¬ 
médiaire d'icônes. Ce qui sim¬ 
plifie grandement la tâche (de 
sang), tant au joueur qu’au pro¬ 
grammeur en fait. Les seules 
touches à connaître pour jouer 
à Clash sont les touches cur¬ 
seurs. Elles permettent de choi¬ 
sir le sens de déplacement 
parmi ceux possibles, et la tou¬ 
che copy valide. 

Le reste est essentiellement 
une question d'observation des 
graphismes fort réussis, et 
d’une enquête menée avec 
minutie. L'intrigue semble 
assez difficile à résoudre, il fau¬ 
dra certainement beaucoup de 
sagacité pour découvrir le véri¬ 
table coupable. 

Notons au passage, la superbe 
présentation, sanguinolante à 
souhait, dessinée par ce génie 
du graphisme micro qu’est 
Michel Rho. Attribuons égale¬ 
ment une mention spéciale au 
compositeur pour son rock de 
présentation. 

Stéphane Schreiber 




















L'AFFAIRE SYDNEY : I 


une démarche précise 




Attention, si vous ne vous sentez pas une âme 
de “tricheur”, ne lisez pas ces pages ! Elles 
contiennent de précieux secrets pour résou¬ 
dre vos jeux d'aventure favoris... Solutions 
pour parvenir au but final, ou simples “trucs" 
pour pénétrer dans une salle particulièrement 
cloisonnée, nous publions le résultat des 
recherches d’un ou plusieurs joueurs achar¬ 
nés... ou simplement plus chanceux que vous ! 
Alors si vous êtes complètement épuisés, 
attardez-vous un peu sur ces pages ; si par 
contre, vous venez de triompher : pensez aux 
copains ! 


INTO 

THE EAGLE NEST 


Quelques conseils : 

- Tirez deux fois sur un même 
tonneau pour le faire 
disparaître. 

— Les vases, le manger, les 
peintures et les chaînes ne ser¬ 
vent à rien mais octroient quel¬ 
ques points. 




- Evitez de passer sur la 
dynamite, sinon, boum ! 

— Tirez sur le détonateur pour 
déclencher le compte à 
rebours et faire exploser le 
château. 

Envoi de Claude ANTIN 


Voici l'organigramme des 
actions à effectuer pour résou¬ 
dre l'affaire Sydney : 

- examen autopsie Sydney 

- examen balistique 

- interroger les témoins dans 
l'ordre (cf la correspondance 
N° Témoin) 

1 /2/3/4/4/5/5/6/7/7/8/1 /3/1 /9/2 
191219 

- Message CRPJ Lyon : 
« demande de renseignements 
sur Sergent » 

- message DG : « renseigne¬ 
ments sur Languille Patrick » 

- interroger témoin N° 10 

- comparer les éléments avec 
Languille 

- examen balistique 

- interroger témoin N° 8 

- comparer les éléments avec 
Languille 

- interroger les témoins 10 et 
9 

- comparer les éléments avec 
Languille 

- interroger témoin 10 

- comparer les éléments avec 
Di Nallo 


- interroger les témoin 9 
(deux fois) et 10 
Arrêter Languille et Di Nallo en 
même temps. 

Témoins : 

1 - Marianne Sydney, place J. 
Jaurès à Clermont 

2 - Ludovic Sydney, id 

3 - Sylvie Sydney, id 

4 - Hubert Decol, place de 
Jaurès à Clermont 

5 — Henri Lajoie, place J. Jau¬ 
rès à Clermont 

6 - Robert Renard, rue Blatin 
à Clermont 

7 - Peggy Gachet, place Jean 
Jaurès à Clermont 

8 - Jeannot Estrade, PI de la 
République à Clermont 

9 - Tino Di Nallo, Place des 
Dores à, Cournon 

10 - Patrick Languille, Hôtel 
Gévaudan à St Chély 

Vous recevrez alors les autres 
distinctions du Ministère de 
l'Intérieur et de l'auteur en 
savourant votre montée en 
grade... 
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M = manuel technique des 
robots SAINT 
J - mécanisme de saut 
L = activateur laser 
K = clefs pour ouvrir les clas¬ 
seurs 

T = trousseau de clefs pour 
ouvrir les portes 
P = carte p 
N = notes de sécurité 
S = mot de passe 
W = portefeuille 
D = clef 
E = magazine "les robots 
aujourd’hui" 

I = insecte 
O = tournevis 
B = autre robot SAINT 
R = télécommande 
F = disquette 
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HELP!. 
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HELP! 


iiiiiniifiiHig/ 

amis et ennemis 



Le talkie walkie permet d'ouvrir 
toutes (ou presque) les portes. 
Il se trouve dans le laboratoire. 
Si vous avez ouvert une ou plu¬ 
sieurs portes et que vous réu¬ 
tilisez le talkie walkie, elles se 
refermeront. 

Avant d'arriver à l’atelier, pre¬ 
nez le briquet, puis (dans l’ate¬ 
lier) munissez-vous du chalu¬ 
meau et du tournevis. Si vous 
voulez descendre à l’étage 
inférieur, dévissez la première 
grille (dans le couloir près de 
l'atelier) puis dans la trappe de 
maintenance utilisez le chalu¬ 


meau et vous vous retrouverez 
à l'étage inférieur. 

Si vous voulez attirer le mons¬ 
tre, allez dans le labo, prenez 
les deux bouteilles marquées 
« 1 », ouvrez la cage, rentrez-y, 
versez les deux bouteilles (une 
odeur forte doit remplir la 
pièce) puis posez les deux bou¬ 
teilles vides et prenez la bou¬ 
teille « 2 », refermez la cage et 
sortez. 

Attention, pour ouvrir la cage, 
il faut fermer la porte. 

Envoi de C.Girolet 


Voci deux petites listes qui 
aideront les malheureux pilotes 
qui n’ont pas réussi à passer la 
première partie d'Infiltrator : 
Ennemis : Buzz 
Komie 
Rhambow 
Rattie 
Scum 
Weasle 

Amis : Haymish 

Seth 


Naples 

Gizmo 

Whipple 

Geoff 

Dweezil 

Chaque fois que vous aperce¬ 
vrez un avion, demandez-lui de 
s'identifier (request id) et 
identifiez-vous comme étant 
« Overlord » si c’est un ennemi 
ou comme « Infiltrator » si c’est 
un allié. 

Envoi de Laurent Rousseau 


Dans Relief Action, pour se ser¬ 
vir du labo, il faut grâce au tal¬ 
kie walkie fermer la porte puis 
se rapprocher de la console. 
Appuyez puis réglez, la porte 
de la cage s'ouvrira. Dans 
l'atelier, ayez le minimum 
d'objet (talkie walkie, carte per¬ 
sonnelle, tournevis, bic et cha¬ 
lumeau) pour pouvoir en 
ramasser un maximum. Allez 
ensuite dans le couloir pour 
tout déposer. Il devrait y avoir : 
une clé à mollette, un espèce 
de cube, une carte magnéti¬ 
que. Dirigez-vous vers l'appa¬ 
reil et utilisez la carte trouvée. 


Vous verrez quelque chose 
marqué. Utilisez l’espèce de 
cube qui vous permettra de 
fabriquer une clé. Allez ensuite 
au deuxième étage par la 
trappe de maintenance, puis au 
carré des officiers et ouvrez le 
coffre avec la clé. Prenez le 
livre 1, allez dans l'ascenseur 
(facile à reconnaître, il a une 
porte défoncée) et devant les 
boutons, utilisez la carte trou¬ 
vée dans l'atelier. Appuyez 
ensuite sur le premier bouton 
à partir du trait. 

Envoi de Gray Emmanuel 


Mandragore 


augmentez votre capital « points de vie » 


Un soir, alors que j’étais plongé 
dans les donjons infernaux de 
Mandragore, j’ai trouvé le 
moyen de visiter le royaume. 
Comment ? C’est très simple. 
Au début du jeu, vous êtes près 
du donjon 3 (D3). Vous vous 
dirigez alors vers le village qui 


ment qui s'y trouve, vous 
retournez au D3 et recommen¬ 
cez cette opération autant de 
fois que vous le pouvez. Vous 
vous retrouverez ainsi à la tête 
d’un énorme capital de points 
de vie et n'aurez plus ainsi à 
craindre les facéties de Tyranis 



Pharma ou interpol), le 
16/85934075 


Pour changer de circuit selon 
vos goûts, après le départ de la 
course, il suffit de taper simul¬ 
tanément sur les touches 
<CTRL> et<ESC> et, en les 
maintenant enfoncées, tapez le 
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mot « ARTWORK » ce qui aura 
pour effet de vous faire immé¬ 
diatement passer au circuit 
suivant. 


Pour voir tous les tableaux, 
jouer à deux et quand un des 
personnages est mort, appuyez 
en même temps sur Shift, 
CTRL et le « 2 » du pavé numé¬ 
rique et la barre d'espace. Plu¬ 
sieurs fois recommencez l'opé¬ 
ration jusqu'à ce que le person¬ 
nage réapparaise. 
envoi de Cédric Deproyart 


Envoi de S.C. Voici la liste des codes de télé¬ 


portation de Starquake: 
Vorex, raliq, talis, ascio, dulon, 
quore, angle, elixa, kryzl, 
upazz, indol, optik, snody, 
zodia, ambor. 

Dans Mission Torpédo : le 

code d’accès à la Mission est 
SQUALE, celui de l'opéra est 
GLOBE, le code d'accès aux 
égouts est M1911 et celui pour 
passer au chapitre deux est 
BOOKMAKER. 

Envoi de Franck Gérand 
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MICRO 
SCRABBLE (pc) 

Le plateau du Scrabble affiché plein écran, 
quatre joueurs maximum qui prennent part 
au jeu, près de vingt mille mots en mémoire 
et un adversaire de taille, l’ordinateur. C’est 
le scrabble du PC : “Micro Scrabble’’. 


aisilyaun mot 
de huit lettres 
avec "ENFOUR¬ 
NE”... Mainte¬ 
nant le plus dur 
reste à enfourner ce mot sur le 
plateau du scrabble. Voyons, le 
F est mal placé, le I ne donne 
rien non plus. Pas de E de libre. 
Heu... heu... Mais c’est bien 
sûr ! “RUE" se case là, à gau¬ 
che et rapporte royalement 
quatre points... 

Vous savez tous jouer au 


scrabble (les autres peuvent 
directement passer à la page 
sommaire et recevoir 
20 000 F). Donc, vous savez 
que le plateau sur lequel on 
joue est composé de cases 
dont certaines permettent de 
doubler voir tripler les points 
attribué aux lettres ou aux 
mots. 

Micro Scrabble (comme son 
nom l'indique) n'est micro que 
parce qu'il tourne sur un ordi¬ 
nateur car il dispose tout de 






même de près de 20 000 mots 
choisis spécialement pour per¬ 
mettre un bon niveau de jeu. 
Parmi cette multitude de mots 
on retrouve les indispensables 
du scrabble qui rapportent le 
plus de points. Malheureuse¬ 
ment le dictionnaire n’est pas 
consultable. 

Un sablier électronique auto¬ 
rise la programmation de 
divers temps de réflexion. Qua¬ 
tre joueurs au maximum peu¬ 
vent prendre part au jeu alors 
que l'ordinateur en personne 
peut se révéler un adversaire 
impitoyable. 


Tricheurs s’abstenir 


Avis aux tricheurs les mots 
inconnus de l'ordinateur peu¬ 
vent tout de même être validés 
(par le joueur) si lui ou ses par¬ 
tenaires les estiment valables. 
C’est quasiment la seulfe faille 
qui puisse vous permettre de 
battre à coup sûr l’ordinateur. 


i ,. r a, s ure Genius l 

Intérêt : **** 

\ Graphisme. 

\ Difficulté- * 

1 Appréciai' on - 






















Tas pas 


UNE REPONSE ? 

Comme d’habitude, voici la page qui est 
réservée à vos appels de détresse et aux 
réponses que vous pouvez, par notre 
intermédiaire, adresser aux aventuriers 


progresser pour une chose 
toute bête : comment colle t- 
on sa photo sur l’I.D Card ? 
Il serait bien également que 
vous fassiez paraître une 
solution complète de ce jeu 
fascinant. 

David Garzuel - Brest 


stressés... 


(uestions 

J’ai quelques problèmes 
dans les jeux Reliefs Action, 
Infiltratoret Décathlon : Y-a- 
t-il un moyen d’arriver direc¬ 
tement à la base dans Infil- 
trator, que faut-il taper pour 
accéder à la deuxième partie 
du Daley’s Thomson Décath¬ 
lon ; dans Relief Action, 
comment fabriquer la clé.qui 
doit permettre d’ouvrir le cof¬ 
fre et que faut-il posséder 
pour pouvoir démarrer la 
navette ? 

Claude Girolet — Tanlay 
Gui pourrait m’aider à répon¬ 
dre aux questions suivantes : 
- existe-t-il un moyen de 
stopper la bande d’énergie 
dans Rambo ? Comment 
peut-on tuer le gardien du 
dernier niveau dans Kung Fu 
Master pour délivrer la jeune 
fille ? Comment sortir du 
labyrinthe dans Prodigy ? 

Julien Serhani - 
Villeuneuve 

Je me passionne pour Rebel 
Planet mais je bute sur deux 
points : que doit-on répondre 
à la question « Who sent 
you » dans le « Hunder- 
ground HQ » sur Tropos ? 
Que doit-on faire ou dire au 
garde qui surveille la porte 
dans le muséum pour qu’il 
l’ouvre ? 

Olivier Mazerolles - StMalo 

J’ai un énorme problème 
dans Trailblazer : je ne com¬ 
prends pas comment on peut 
changer de forme (au lieu 
d’être toujours ballon) ! 
Quelqu’un peut-il me donner 
une solution simple ? 

Fabien Bruniau - Cambrai 

Comment ouvrir la porte fer¬ 
mée (o) dans Globe Trotter ? 
Que faut-il faire au Capitaine 
pour qu’il vous laisse tran¬ 
quille ? 

B. Jachet - Geneveuille 

Je suis en possesion de 
HMS Cobra depuis un cer¬ 
tain temps et je n’ai toujours 



pas trouvé la solution qui 
permet d’atteindre le port de 
Mourmansk. Peut-être un 
lecteur pourra-t-il m’aider à 
arriver au « tableau » final ? 
Antoine Jungling - Sierck 

Le capitaine du HMS Cobra 
n’arrive pas à entrer dans le 
port de Mourmansk. Faut-il 
entrer toute l’escadre ou seu¬ 
lement le convoi, quelles 
sont les coordonées préci¬ 
ses de ce port ? Dans Fer et 
Flamme, lors d’une rencon¬ 
tre, comment doit-on procé¬ 
der pour obtenir des répon¬ 
ses intéressantes pour le 
déroulement du jeu (pour 
l’instant je tourne en rond...) 
Frédéric Covasso - Rieux 

Au secours ! pouvez-vous 
m’aider? Dans les passa¬ 
gers du vent, au 5 e tableau, 
toutes les commandes pos¬ 
sibles ne répondent pas ! ! 
Que faire ? Dans MLM 3D, à 
quoi servent les « triangles 
verts » ? Comment se bat-on 
dans HMS Cobra et y-a-t-il 
une fin dans la Face II ? 

Grégory Reiffers 

Qui pourrait répondre aux 
questions sur les jeux sui¬ 
vants : - Space Harrier: 
comment reprendre la partie 
du jeu au même tableau (ou 
au même « stage ») ? Com¬ 
bien y-a-t-il de tableaux dans 
Star Boy ? Que faut-il faire 
au deuxième tableau de Dra- 
gon’s Lair, sur le pont levis ? 
Hicham Marzouk - Drancy 

Comment éliminer les deux 
colosses qui bouchent 
l’accès au « level 3» dans 
Ghost’n’Goblins ? 

Laurent Rousseau - Paris 

Comment passer du 2 e au 3 e 
tableau dans les Goonies ? 
J’arrive à rassembler les 
deux personnages au 2 e éta¬ 
ges, à droite du petit mur; 
est-ce la bonne solution ? 

Olivier Boulet - 
Meung/Loire 
Je possède le jeu Knight 
Tyme et je ne parviens pas à 


Je voudrais savoir à quel 
moment il faut respirer dans 
Hipersports car je suis blo¬ 
qué à la natation. Dans Jump 
Jet, comment fait-on pour 
atterrir ? 

Guillaume Garidel - 
Valence 


A Pascal Beaupère (N° 26 - 

Sorcery + ) : 

Deux des cœurs se trouvent 
dans la salle contiguë à celle 
du necromancer et le troisième 
est enfermé. Pour le prendre, 
il faut aller chercher un “pilot 
light” et ne pas emprunter le 
pont lorsqu’on revient, mais les 
portes du haut (il faut toutes les 
passer). A l’impasse, prendre la 
cassette sous l’avion, elle per¬ 
met d’ouvrir et de prendre le 
cœur. Le quatrième cœur? Il 
faut prendre la couronne dans 
la première partie. 

Christophe 


A Sébastien Cabel, Norbert 
Monnier, Anthony Gruffaz et 
JMV Beaumont (N° 26 - Hirise, 
One man, Ping-pong et Short 
circuit) 

En haut du premier tableau de 
Hirise, je pense qu'il faut par¬ 
courir chaque chemin de celui- 
ci, car après être passé, les 
cases blanchissent. Pour pas¬ 
ser le deuxième tableau de One 
man, il faut monter sans arrêt 
en prenant garde aux monstres 
qui viennent en face. Passé 
cette limite, tu peux voler ou 
rester au sol. Dans ce dernier 
cas, cela permet de détruire les 
murs. Pour réussir un smashe 
dans Ping-pong, il suffit de 
pousser le joystick vers l'avant 
lorsque la balle est suffisam¬ 
ment haute. Dans Short circuit, 
passe la porte du bas de 
l’écran, positionne toi sur l’ordi¬ 
nateur se trouvant dans la salle 
et appuie sur tire. Parmi la liste 
de programme, enregistre 
“Search” en priorité. Cela per¬ 
met d'examiner tous les objets. 

Pascal 


A JMV Beaumon (N° 26 - 

Goonies) 

1 er goonie : droite, monter 


l’échelle, gauche, monter, sau¬ 
ter, gauche, monter, monter 
sur la rambarde. 

2 e goonie : droite, monter, 
ouvrir la vanne. 

I e ' goonie : descendre la ram¬ 
barde, droite, descendre 
l'échelle. 

2® goonie : gauche, monter, 
sauter, gauche, descendre 
droite, fermer la vanne. 

1« r goonie : droite, monter, fer¬ 
mer la vanne, descendre. 

2 e goonie : gauche, monter, 
droite, monter et descendre la 
rambarde, descendre. 

1 er et 2 e goonie : droite. 

Nota : prendre garde aux dou¬ 
ches d'acide, aux vannes 
ouvertes et au bonhomme vert 
qui tire des balles. 

Jean-Marc NOYE 
A Norbert Monnier (N° 26 - 
Fantastic voyage) 

Réponse à la question concer¬ 
nant les pièces de la moto : 
tout d'abord, je tiens à signaler 
que les pièces à retrouver sont 
celles d'un vaisseau spatial. 
Celles-ci apparaissent au fil du 
jeu. En effet : à chaque fois 
qu’une pièce est déposée au 
cerveau (brain), une autre 
apparaît dans le centre (foie, 
intestin, estomac, pancréas). 
Pour les découvrir, il faut pos¬ 
séder des globules blancs (il en 
existe toujours deux dans le 
corps). Lorsque vous en aurez 
capturé un, allez à "l'hépatic 
vein” situé au-dessus de la 
veine cave inférieure 1 et au- 
dessus de la veine rénale. Là, 
tournez à droite : vous êtes au 
"liver”. Lâchez alors votre glo¬ 
bule, afin qu'il touche et 
détruise la tumeur (sous forme 
de nuage). Vous pourrez ainsi 
déambuler librement dans le 
“liver”. Toutefois, d’autres glo¬ 
bules sont nécessaires pour 
dégager la route menant aux 
autres pièces. La seconde est 
située deux tableaux après. Il 
est nécessaire de prendre fré¬ 
quemment des globules rou¬ 
ges, sinon, vous devenez trans¬ 
parent ou marron selon le type 
de moniteur (monochrome ou 
couleur) et votre allure se 
ralentit avant la mort. 

Olivier CHANOT 

99 vies et autant de bombes 
pour DEFEND OR DIE ! 

10 MEMORY &3FFF 
20 LOAD “DEFEND OR DIE" 
30 POKE &64E4.&99 
40 POKE &64E9.&99 
50 CALL &4025 
Laurent (the Best) 






BIVOUAC 


Suivant sa politique de parrainage de 
logiciel par des vedettes, infogrames s’est 
associé avec Eric Escoffier (alpiniste de 
renom) pour la promotion de son dernier 
logiciel “Bivouac” une simulation sportive 
de montagne. Les précédents ont été 
Renaud pour Marche à l’Ombre et Patrice 
Martin pour Les Dieux de la Mer. Eric est 
venu nous présenter logiciel en personne. 


ivouac est un logi¬ 
ciel de simulation 
sportive proposant 
des courses en 
montagne (alpi¬ 
nisme). Ces courses sont 
décomposées en trois parties : 
l’approche sur le glacier, une 
montée au piolet sur le versant 
enneigé enfin une partie esca¬ 
lade de rocher. Cette partie est 
d'ailleurs celle qui a le. plus 
embaler Eric Escoffier. C’est il 
est vrai sa partie. 


Trois kilomètres 
à pied... 



L’approche sur le glacier se fait 
à pied. Par-ci par-là des crevas¬ 
ses sont à sauter ou à enjam¬ 
ber. Des ponts de neige sont 
parfois jetés par dessus ces 
crevasses. Le piolet sert en ce 
cas à tester le pont de neige. 
La chute malencontreuse dans 
l’un des abîmes n'occasionne 
aucune lésion particulière. 
Seulement, le montagnard n'a 
comme unique solution que de 
se hisser ou d'escalader la 
paroi pour se retrouver à l'air 


montagne généralement sur 
surface enneigée ou glacée 
s'effectue à l'aide du piolet et 
des crampons. Les chaussures 
équipées de crampons, notre 
sportif frappe la paroi pour se 
fabriquer des marches (enco¬ 
ches) qui lui permettront de se 
maintenir le temps de planter 
son piolet un peu plus haut 
(trois prises seulement suffi¬ 
sent à se maintenir le long de 
la paroi). 

Les courses au nombre de sept 
ont été dessinées de manière 
à proposer quasiment tous les 
cas de figure que l'on peut ren¬ 
contrer en haute montagne. 
Une même course possédera 
des caractéristiques différen¬ 
tes en fonction de l'heure de 
départ de l’ascension par 
exemple (avalanche, paroi, 
gelée, brouillard...). 


ïï ?«»«**/** 


Préparation 

obligatoire 


La montée sur le versant de la 


Avant de partir l'alpiniste pré¬ 
pare son sac. Il doit impérati¬ 
vement choisir l'équipement 
nécessaire à son ascension 
aussi bien en matériel (cram¬ 
pons, mousquetons...), qu'en 


Le joueur doit s'aider de ses 
pieds et de ses mains alterna¬ 
tivement en choisissant les 
meilleures prises possibles lui 
assurant une montée des plus 
efficaces. L’utilisation de 
mousquetons est envisageable 
lors de certaines courses. 



nourriture (biscuits, carrés de 
chocolat...) ou qu'en vêtement 
(lunettes de soleil par exemple). 
De très nombreux paramètres 
entrent en jeu pour la réussite 
d'une expédition. 

Par manque de préparation ou 
précipitation, les premières 
courses ont toutes les chances 
d’échouer (mort d’inanition ou 
de froid). Les graphismes et 
l’animation de Bivouac ont été 
très soignés tout comme le réa¬ 
lisme de la préparation (choix 
des ustensiles et autres outils 
devant prendre part à la 
course). 

Le niveau de difficulté des 
courses est le plus souvent 
fonction du temps alloué par le 
logiciel. Alors que dans la réa¬ 
lité un alpiniste qui s'attaque à 
un sommet est obligé de redes¬ 
cendre, dans Bivouac seule la 
montée est programmée par le 
soft. Un Bivouac il pourrait 
nous offrir une descente en 
para-pente ou en delta plane. 
Bivouac est un logiciel à décou¬ 
vrir au plus vite en vue de 
l'hiver qui approche. 
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jHR&onjour, Monsieur 
JfTJ |p Plielps, 

SÊmjÈL Cet homme. Mon 
dW~Æ$ sieur X, a volé les 
plans d’un logiciel 
ultra-secret de défense natio¬ 
nale, et à l'intention d'aller les 
vendre aux communistes. Il 
avait depuis disparu de la cir¬ 
culation, mais nous l’avons 
localisé en Allemagne de 
l'Ouest, où il s'apprête à pas¬ 
ser à l'Est. 

Votre mission, si vous l’accep¬ 
tez consiste à retrouver les 
documents, et à faire disparaî¬ 
tre Monsieur X, à jamais. 
Commed'habitude, si vous ou 
l’un de vos agents était capturé 
ou tué, le département d’Etat 
nierait avoir eu connaissance 
de vos agissements. 

Ce document se détruira dans 
les cinq secondes. 

Bonne chance. Jim. 


Allons bon, voilà-t-y qu'y nous 
coupent nos articles par de la 
pub, maintenant. Enfin c'est 
pas grave, je vais en profiter 
que l'autre ballot s'esbaudit en 
découvrant que même à 
soixante ans, il peut souscrire 


Faut croire qu'elles ont que ça 
à faire. Heureusement qu'armé 
de votre super pistolet que 
vous a gentiment fabriqué le 
brave Barney, vous ne risquez 
pas grand chose. 

Ah, si quand même. Comme à 
son habitude, Barney a mis dés 
balles truquées. Les bébêtes 
ne meu rent pas, mais renais¬ 
sent à la vie quelques instants 
après avoir été touchées. 


C’est doux... 
C’est neuf ? 


Eh toc, encore de la pub 1 Bon. 
tant pis. Je disais donc qu'il 
faudra faire attention, sinon ça 
risque de barder pour votre 
matricule, Monsieurs Phelps. 
Empruntez tous les ascenseurs 
que vous trouverez sur votre 
chemin (mais rendez-les après, 
hein), les télé-transporteurs 
aussi si ça vous chante, mais 
retrouvez ce traître de Mon¬ 
sieur X. Et, les plans aussi, si 
vous en avez l'occasion. 


Ça va Barney ? 

Ah, ça y est, voilà la suite du 
feuilleton. 

Ce jeu est très proche de Crai- 
ton & Xunk, qui fait maintenant 
référence en la matière' On a 
à peu près la même vue en 
fausse 3D, qui permet de bien 
visualiser chacune des quatre- 
vingts salles différentes que 
comporté Mission. 

Dans chacune de ces salles, 
des milliers de petites bébêtes, 
que dis-je des milliers ? Des 
dizaines de petites bébêtes 
viennent vous casser les noi¬ 
settes à longueur de temps. 


Quoi ? Aurais-je la berlue (sconni) ? Loriciels 
adapte le fameux feuilleton de la 5, « Mission 
Impossible »? * 

Que nenni, le petit chat se contente seulement 
de profiter du succès de la série pour vendre 
son logiciel. Et alors, on est commerçant ou on 
ne l'est pas. 


une assurance-vie pour laisser 
un petit capital à ses proches 
après sa mort, pour vous par¬ 
ler de Mission Impossible, 
dites-vous? 


Bon dieu, 
mais c’est bien sûr! 

Le feuilleton est terminé. 

Pour du PC (ou compatible), ce 
jeu est un summum. Paf, 
disons-le d’entrée, c'est génial. 
Animation plus que parfaite, ça 
bouge dans tous les sens, brui¬ 
tages très corrects (sans par- 
ler de la musique DIGITALISÉE 
qui se fait entendre pendant la 
page de présentation), manie¬ 
ment facile, salies toutes diffé¬ 
rentes, etc. Le parfait cocktail 
pour un non moins parfait logi¬ 
ciel de jeu. 

Stéphane Schreiber 
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AMôTRAb PRQ 


Le petit monde de la micro est en pleine effer¬ 
vescence. Cela, vous le savez. Mais, connaissez- 
vous tous les nouveaux produits, tant logiciels 
que matériels ? Si tel est le cas, passez vite à 
la rubrique suivante, sinon nous vous convions 
à lire une fois de plus en notre compagnie les 
sujets que nous avons gardé au frais, rien que 
pour vous, un mois durant... 

Gestion de cabinet et tenu du grand 
livre sur 6128 


Un ingénieur informaticien et 
un groupe de dentistes ont 
donné naissance à un progiciel 
de gestion de cabinet et de 
comptabilité propre aux utilisa¬ 
teurs du grand livre fiscal suivi 
de trois à quatre cents clients 
en cours de soins, un archi¬ 
vage. une gestion des comptes 
clients, etc. La partie Paradent 



Compta offre la possibilité de 
tenir à jour et éditer le grand 
livre fiscal AGA recettes et 
dépenses, etc. Paradent 
Compta convient également à 
toutes les corporations faisant 
usage de ce grand livre. M. 
Parage-Jojon Paul, 279, bd de 
l’Escourche, 83150 Bandoi. 
Tél. : 94.29.59.06. 


Autodesk, Autocad 
et Autosketch 

Autodesk, société conceptrice 
du célèbre Autocad lance un 
nouveau produit : Autosketch. 
Distribué par innelec, ce pro¬ 
duit professionnel associe sim¬ 
plicité d'emploi (menus dérou¬ 
lants appelés par tablettes à 
digitaliser ou souris...) et puis¬ 
sance. Ce logiciel de DAO est 
compatible avec AutoCad dont 
il reprend 80 % des comman¬ 
des, et s'adresse spécialement 
aux architectes et dessinateurs 
industriels. Par son prix modi¬ 
que, de francs, il pourra 
également séduire tous les 
possesseurs d'AutoCad et les 
particuliers souhaitant un véri¬ 
table outil de DAO. 

Innelec: 110 bis, avenue du 
Général Leclerc ; Bloc 1 (Citrail 
Bernis), 93506 Pantin Cédex 
France. 
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P.E.S. : le disque 
dur qui 
déménage... 

Il fallait y penser ! Créer un dis¬ 
que dur amovible. Qui puisse 
tout aussi bien être glissé à 
remplacement théoriquement 
réservé à cet effet en façade 
des ordinateurs, que venir 
prendre place sagement dans 
son coffret. Ce rack, suppor¬ 
tant un disque dur de 3,5", peut 
être installé dans tous les 
micro-ordinateurs disposant de 
la place nécessaire : 5”4, 
demi-hauteur. Exemple : IBM 
PC ou compatibles. Péri Elec- 
tri Service, 38, rue Condorcet 
- 94800 Villejuif - Tél. : 
46.78.71.97. 


Borland 
et Education 
Nationale : 
application d’un 
nouveau concept 

Le nouveau concept de 
"licence mixte", élaboré prin¬ 
cipalement par Thierry Breton 
en tant que Conseiller auprès 
de l'Education Nationale, con¬ 
siste en l'acquisition du droit 
d’usage par l'Education Natio¬ 
nale et l'achat par les Lycées 
et Collèges, des logiciels Turbo 
Pascai, Turbo Graphix et Reflex 
de Borland. L'acquisition du 
droit d’usage, valable deux ans 
à partir de la rentrée 87, doit 
mettre un terme au "piratage 
universitaire" révélé l'année 
précédente. Désormais, les 


Lce et le marché 
de l’Education 
Nationale 

La Commande Electronique et 
l'Education Nationale viennent 
de signer un contrat d’utilisa¬ 
tion de Javelin et dBase III. Plus 
à des fins éducatives dans les 
collèges et lycées qui ont éga¬ 
lement reçu en dotation des 
crédits leur permettant d'ache¬ 
ter directement des logiciels 
complets à des prix très 
réduits. Par ailleurs, LCE pro¬ 
pose à tous les établissements 
scolaires (ou centres de forma¬ 
tions) une version “ENSEIGNE¬ 
MENT” de dBase III plus et 
Framework II avec 75 % de 
réduction sur le prix public ; 
ces versions, complètes, sont 
uniquement destinées à des 
fins éducatives. 


Lycées et Collèges peuvent 
avoir autant d’exemplaires que 
nécessaires des trois logiciels 
prévus par ce contrat signé 
entre l'Education Nationale et 
la firme Borland. 

Ce nouveau concept, ce nou¬ 
veau contrat et donc cette nou¬ 
velle victoire remportée par 
Borland sont importants à plu¬ 
sieurs niveaux. Selon P. Kahn, 
Président et Fondateur de Bor¬ 
land "le marché de l’éducation 
constitue un débouché privilé¬ 
gié pour les éditeurs de logi¬ 
ciels et un moyen de toucher 
directement les décideurs de 
demain” et d'après A. Blanc- 
quart (Directeur Europe) et J. 
Poggiale (Directeur Commer¬ 
cial), ce contrat de licence 
mixte avec l'Education Natio¬ 
nale est une confirmation de 
l’impact des produits Borland 
sur le marché français. 


La Commande Electronique : 7, 
rue des Prias, 27920 St-Pierre- 
de-Bailleui. 

May Institute : 
the right wqrd 

S’il est un fait qu’aujourd'hui se 
servir d'un ordinateur puisse 
être considéré comme une 
chose courante, utiliser 
l'anglais informatique est une 
autre affaire. Assimiler le voca¬ 
bulaire spécifique à l'informa¬ 
tique est aujourd'hui possible 
grâce à la méthode d’EAO 
développée par J.B. May, lin¬ 
guiste et pédagogue. Si vous 
avez un niveau supérieur 
d'anglais dix heures devraient 
vous suffire pour assimiler le 
programme (40 heures si vous 
ne disposez que de quelques 
notions d’anglais), 








Une nouvelle 
imprimante 
“ligne 1640” au PCW 
Show de Londres 

La nouvelle imprimante LQ 
3500 (sous-entendre Letter 
Quality soit Qualité Courrier) 
est une imprimante 24 aiguilles 
permettant un choix étendu de 
types d’écritures et une haute 
densité d'impression. La 
vitesse “normale" est de 160 
cps (Coups par Seconde) et de 
54 cps en Qualité Courrier. 

La LQ3500, présentée au salon 
de Londres, a également été 


conçue pour fonctionner avec 
du papier en continu ou en 
introduction feuille à feuille 
(traction et friction). Elle 
s'adapte parfaitement à la ligne 
de périphériques du PC Ams¬ 
trad 1640 mais pourra fonction¬ 
ner avec d'autres marques de 
compatibles équipés d'une 
interface parallèle. On peut, à 
ce sujet, rappeler la volonté 
d’Amstrad International de 
devenir le Numéro Un, d’ici les 
douze prochains mois, sur le 
marché (anglais) des impriman¬ 
tes. Pour le moment, la LQ3500 
n’a pas été présentée sur le 
marché français et on ignore 
encore quel sera son prix. 



Innelec et Digital 
Research : PAO 
sous Gem 

Innelec va distribuer le dernier 
né de la gamme GEM de Digi¬ 
tal Research : Gem Desktop 
Publisher. Vendu 4 200 F TTC, 
il se veut un outil bureautique 
très convivial et à la portée de 
toutes les bourses (ou pres¬ 
que). La micro-édition est l’un 
des éléments marquants de la 
micro-informatique 87 et des 
produits comme Gem Desktop 
Publisher (pour PC sous Gem), 
viennent — s'il en est encore 
besoin — confirmer ce fait. 
Destiné à tous ceux que la 
micro-édition attire mais qui ne 
possèdent pas toujours le 
"background technique" 
nécessaire à l’utilisation de tel 
produits, Gem Desktop Publis¬ 
her pourra également satisfaire 
les utilisateurs exigeants. 
Innelec: 110 bis, avenue du 
Gal.-Leclerc - Bloc 1 - 93506 
Pantin Cedex France. 


Une initiative 
intéressante : 
la disquette 
Le Quotidien 
de Paris 

A l’occasion de la Grande 
Exposition de la Micro, l’édition 
du Quotidien de Paris du 14 
septembre a été vendu avec 
une disquette 5,25” format PC, 
comprenant un éditorial de M. 
Madelin, une démonstration de 
Sprint de Borland, un jeu (Pack- 
man) sélectionné dans le 
domaine public par AB Soft et 
le tout réalisé par la société 
Winners, spécialisée dans la 
communication, l’animation sur 
support magnétique. 

Cette opération a été menée 
grâce à la collaboration du 
Quotidien de Paris, le Ministère 
de l’Industrie des PTT et du 
Tourisme, la GEMI, Borland 
International, AB Soft, RPS 
(pour le support) et Winners. 
Une idée intéressante et bien 
menée. 


Lce Expo : la fin 
de toutes rumeurs 

La Commande Electronique est 
cotée en Bourse. A ce titre, elle 
est présentée sur les serveurs 
financiers. 

Dernièrement, de fausses 
rumeurs ont couru sur l'un de 
ces serveurs boursiers, par le 
fait d'une rubrique de “libre 
expression" créant par là- 
même un précédent et attirant 
l'attention sur les dangers du 
Minitel lorsqu’il est mal utilisé. 
Quoi qu'il en soit, la fausse 
rumeur annonçait la fin de la 
collaboration entre LCE et son 
principal partenaire : Ashton 
Tate. Par voie de conséquen¬ 
ces, les actions de LCE 
s'étaient mises à baisser, 
jusqu’à ce que les responsa¬ 
bles de cette société prennent 
conscience du problème et sai¬ 
sissent les personnes concer¬ 
nées. La venue de Luther Nuss- 
baum, Président d’Ashton Tate, 
à l’occasion de LCE-Expo (le 18 
septembre) a fini de lever tous 
les doutes et à faire taire tou¬ 
tes les fausses rumeurs : Ash¬ 
ton Tate continue sa collabora¬ 
tion avec La Commande Elec¬ 


tronique (contrat d’exclusivité 
reconduit jusqu’à fin 89). 

LCE Expo, qui s'est tenue du 16 
au 18 septembre à la Maison 
de La Chimie, a également été 
l'occasion pour LCE de présen¬ 
ter ses nouveaux produits et de 
tenir des conférences. 


Distribution 
exclusive 
des onduleurs 
Digitek par WELECT 

La société Welect vient en effet 
de signer un accord de distri¬ 
bution exclusive en France de 
l’ensemble de la gamme des 
onduleurs Digitek de faible et 
moyenne puissance (On Line et 
Off Line), conçus et fabriqués 
en Europe. Pour exemple, un 
onduleur (dispositif permettant 
de ne pas perdre le travail en 
mémoire lors d’une coupure, 
d'une panne ou d’une micro¬ 
coupure de courant) de 400 VA 
vous coûtera 4 995 F FIT. 
WELECT : 4, rue de la Bour- 
boule, 78150 Le Chesnay. 
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Une équipe qui 
gagne 

L’équipe de Bertrand Michels a 
le vent en poupe. En effet, le 
créateur d’AB Club puis d’AB 
Soft crée aujourd'hui AB Pro 
(S.A), une nouvelle entité spé¬ 
cialement chargée de l'édition 
et la distribution de logiciels 
professionnels, notamment 
auprès de grands comptes. 
L'ambition d'AB Pro est donc 
aujourd'hui d'offrir du logiciel 
haut de gamme en privilégiant, 
grâce à la nouvelle entité AB 
Pro, la notion de service crucial 
pour réussir sur les marchés 
des entreprises et des grands 
comptes. Le premier produit 
présenté par AB Pro est 
FOXBASE + version 2, un logi¬ 
ciel «compatible» dBase III 
Plus qui présente ses « plus » 
par rapport à l'original (vitesse, 
compilateur...). 

Derrière la nouvelle structure, 
on retrouve l'équipe qui a fait 
le succès d'AB Club et d'AB 


Soft : Bertrand Michels, Prési¬ 
dent et fondateur, Christophe 
Peyrot (Responsable Produit 
FoxBase et désormais Direc¬ 
teur d’AB Pro), Christophe Boi¬ 
leau (spécialiste de Graph-in- 
The-Box et « superviseur » 
d’AB Soft) et Claire Fleury, 
Directrice de la Communica¬ 
tion ; mais aussi (puisque en 
SA) des actionnaires comme 
Metavideotex ou SMT Goupil. 
Malgré les grands desseins 
envisagés par l'épuipe pour AB 



Pro, « pas question d'abandon¬ 
ner les deux autres activités qui 
ont fait le succès d'AB». Il 
s'agit plus d’avoir des structu¬ 
res parfaitement adaptées aux 
demandes des marchés que 
des « activités profitables ». En 
plus, malgré un sens aigu des 
affaires, on a su rester senti- 


Une nouvelle DMP 
Amstrad 

Qu'est-ce qui différencie une 
DMP 3000 de la nouvelle impri¬ 
mante Amstrad DMP 3160? 
Réponse : soixante cps (coups 


mental chez AB... Donc, pour 
les adeptes de la formule 
« Club » ou pour les « accros » 
du domaine Public : pas de pro¬ 
blème, AB-CLUB et AB-SOFT 
continuent. 

Groupe AB/AB Pro : 13 rue 
Lacordaire 75015 Paris 


par seconde). En effet, ce nou¬ 
veau modèle qui reprend la 
carrosserie de la DMP 3000 
possède une vitesse de frappe 
égale à 160 cps ; elle est tou¬ 
jours dédiée au monde des PC 
et compatibles qui apprécie¬ 
ront cette augmentation de 
vitesse d'impression. 



La Grande Exposition de la Micro-Informatique: 


Du 14 au 19 septembre s’est tenue au CNIT la 
Grande Exposition de la Micro-Informatique. Cette 
Grande Exposition s’était donnée pour but d’offrir 
aux professionnels de la Micro une opportunité de 
présenter au cours d’une grande manifestation 
d’automne — comme le Sicob — leurs produits 
hardware, software et télématiques. Bien qu’elle 
n’ait pas eu les dimensions des SICOB, la GEMI qui 
ne s’étendait que sur le premier niveau du CNIT a 
tout de même (de source : organisateurs) attiré plus 
de 51 000 personnes. Exposition multimachines, la 
GEMI était surtout placée sous le signe du travail, 
avec de nombreux matériels et logiciels profession¬ 
nels. Amstrad qui n’avait pas de stand attitré pré¬ 
sentait malgré tout ses produits (notamment le PC 
1640 et la DMP 3160) sur le stand GEPSI. Nous 
avons relevé pour vous les principales nouveautés 
logiciels et matériels de cette manifestation. 


Arobase informatique com¬ 
mercialise une nouvelle 
Samme de produits profes¬ 
sionnels : la lisne Ouverture. 

Celle-ci se compose de trois logi¬ 
ciels pour IBM rè, AT et Compati¬ 
bles qui se veulènt tournés vers la 
convivialité, l’organisation, la per- 
sonnalisation des besoins de cha¬ 
que utilisateur et l'évolution. Eglan- 
tine G.I.D. est une gestion informa¬ 
tisée des dossiers, avec nombre de 
dossiers et nombre de fiches par 
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dossier illimités, recherche auto¬ 
matique sur une lettre, un mot, un 
groupe de mots ou encore un 
thème particulier ou une recherche 
intelligente par analogie... De plus, 
Eglantine GID est pourvue de fonc¬ 
tions intéressantes telles que trai¬ 
tement de textes, bibliothèques et 
dictionnaire. Eglantine Médicale, 
pour sa part, s'adresse aux cabi¬ 
nets médicaux généralistes ou spé¬ 
cialistes. Etablie sur la base 
d'Eglantine GID, elle permet la ges¬ 
tion complète d’un cabinet médi¬ 
cal : gestions des dossiers, des 


rendez-vous, des statistiques, aide 
au diagnostic avec analyse sympto¬ 
matique, banque de données de 
médicaments (VIDAL) avec incom¬ 
patibilités médicamenteuses, édi¬ 
tion d'ordonnances etc. La ligne 
Ouverture comprend également 
une comptabilité (avec Paie inté¬ 
grée) spécialement destinée aux 
professions libérales et qui s’utilise 
avec les deux autres produits. Tous 
les produits de la gamme Ouver¬ 
ture sont interactifs entre eux et 
pourront évoluer dès 88 par addi¬ 
tion de modules supplémentaires 
(application scanner, émulation 
Minitel, publi-postage...). Eglantine 
GID et Arthur coûtent, chacun, 
2 500 F HT, Eglantine Médicale : 
5 900 F HT. 

Arobase Informatique, 32, rue 
Yves-Toudic, 75010 Paris. 

Borland : la gamme s'élargit. 

Très attendu, le déjà très célèbre 
traitement de textes Sprint a été 
présenté au grand public. De nom¬ 
breuses "Toolbox” (boîtes à outils 
comprenant de véritables bibliothè¬ 
ques de sous-routines directement 
exploitables par l'utilisateur) sont 
désormais disponibles pour une 
majorité de produits de développe¬ 
ment Borland : Turbo Prolog Tool¬ 
box va faire le bonheur de tous les 
développeurs d'applications en 
Turbo Prolog (système experts, 
financiers etc.), Telecom Toolbox 
vous permet de tirer le maximum 
des possibilités de communication 
du Basic, avec émulation VT 100, 


support Xmodem, transmissions 
selon plusieurs vitesses etc. Data- 
base Toolbox est un ensemble de 
routines (fournies avec la Source) 
pour la création simplifiée d’appli¬ 
cations de type SGBD. Editor Tool¬ 
box, outre les deux exemples de 
logiciels fournis avec la boîte à 
outils, est destiné à tous ceux qui 
veulent se construire une applica¬ 
tion personnalisée en traitement de 
textes ou éditeur dans un pro¬ 
gramme. 

De nombreux autres logiciels sont 
toujours disponibles pour votre PC 
et Compatibles (et même Macin¬ 
tosh). 

Borland International France : les 
postillons des Bruyères, 65, rue de 
la Garenne, 92318 Sèvres Cedex. 

JT Diffusion : la création sous 
Gem. 

Outre la présentation de Gem JT 
Base, JT Diffusion présentait Gem 
Desktop Publisher, un logiciel de 
PAO permettant la construction de 
pages ‘‘prêtes à imprimer" à 
l'écran. Développé sous Gem, ce 
logiciel très simple d’utilisation per¬ 
met d’affecter des styles à chaque 
paragraphe, la visualisation 
WYSIWYG, d'importer des textes 
en provenance de logiciels connus 
(Evolution, Textor,..) et d’importer 
également des graphiques et des¬ 
sins issus de logiciels comme Auto- 
Cad, Lotus ou encore des images 
créées sous Gem. 

JT Diffusion : 145, avenue de Mala- 
koff, 75116 Paris. 
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Softissimo : de nouveaux VP. 

VP-Graphics est un utilitaire graphi¬ 
que autorisant des présentations 
“style Mac", des graphiques de 
gestion et dessins avec lecture 
directe de fichiers ASCII/DIF et 
récupération pour enrichissement 
de graphes issus de logiciels tels 
que Lotus 1.2.3 ou VP-Planner. 
Pour ce dernier, Softissimo distri¬ 
bue un didactitiel d'apprentissage 
qui est d’ailleurs interactif avec VP- 
Planner. Dans un autre domaine, 
celui de l'IA, VP-Expert est un géné¬ 
rateur de systèmes experts avec 
moteur d'inférence 0 +, des chaî¬ 
nages avant/arrière, coefficients de 
vraisemblance, génération automa¬ 
tique de règles à partir de fichiers 
ASCII, DBF, WKS etc. Il permet 
également la visualisation des 
arbres de décision. 

Softissimo : 13, rue du Caire, 75002 
Paris. 

Kortex : tout pour communi¬ 
quer. 

La très dynamique société Kortex 
présentait une bonne douzaine de 
produits suivant trois grandes divi¬ 
sions : Division Modems, Division 
logiciels et division Téléphonie. 
L'utilisateur de PC peut donc trou¬ 
ver réponse à tous ses besoins de 
communication, des cartes KX-Tel 
2, Kortex 1200/2400, des modems 
externes avec la série des KX-Box, 
en passant par une multitude de 
logiciels d'applications tels que KX- 


Mail2 (logiciel de mailing automa¬ 
tique), KX-Phone (marketing télé¬ 
phonique), KX-Com 2 +, KX-Serv 
(micro-serveur sur PC et compati¬ 
bles), KX-Phone, KX-Master (pour 
piloter à distance votre PC ou assu¬ 
rer des fonctions de télémainte¬ 
nance) ou encore des packages 
PC-Fax (KX-Fax) ou un automate 
vidéotex : le Répondeur. Un ensem¬ 
ble de produits qui doivent pouvoir 
répondre à tous les besoins des uti¬ 
lisateurs en communication. 
Topkey : une évolution enri¬ 
chissante. 

Topkey, le générateur d'application 
SGBD à moins de 1 000 F (de Top- 
Tools) a déjà été vendu à plus de 
1 300 exemplaires lors des sept 
premiers mois de commercialisa¬ 
tion. 

Aujourd’hui Topkey en est à la ver¬ 
sion 1.3 et dispose de nouvelles 
fonctions qui rendent le produit 
encore plus performant. S'adres¬ 
sant tant aux néophytes de la pro¬ 
grammation qui souhaitent se 
construire aisément une applica¬ 
tion personnalisée qu'aux informa¬ 
ticiens chevronnés (SSII...), Topkey 
peut générer des programmes 
source Basic (modifiables et com- 
pilables avec Quick ou Turbo 
Basic), applications indépendantes 
du générateur qui peuvent, et c’est 
là encore un point très important, 
être implantées sur chaque site et 
ce, sans redevance à Toptools : 
toute application générée à partir 


de Topkey (et indépendante de 
celui-ci) peut être, sans droit, com¬ 
mercialisée. Une aubaine pour les 
créateurs... 

Toptools SCF - Les Technodes • BP 
1 - 78931 Guerviile Cedex. 

Carte Modem Olitec : l’Intelli¬ 
gence service. 

Vue sur le Stand Minipuce/DPMF 
dont elle reprend, pour, son pac¬ 
kage, certains logiciels de commu¬ 
nications, la carte modem Olitec, 
française, est agréée PTT et fonc¬ 
tionne sur PC.-XT, AT et compati¬ 
bles. Elle est livrée dans une 
malette de protection en plastique 
qui contient également un manuel 
d’exploitation détaillé, un aide 
mémoire à placer sur le pavé de 


fonctions, le logiciel d’exploitation 
(résident en mémoire) et trois logi¬ 
ciels complémentaires d'applica¬ 
tions — ceux de Minipuce — qui 
sont : serveur Tâche de fond, Ser¬ 
veur Vidéotex, Composeur de 
pages Minitel. Avec tous les câbles, 
ce package est “prêt à l’emploi". 
La carte fonctionne en V21 (300 
bauds Full duplex — appel ou 
réponse —), en V23 (1200/75-75/ 
1200 Full duplex — réversible —), 
en Bell 103 ou 202. La carte pos¬ 
sède une interface asynchrone 
standard, numérotation automati¬ 
que, transmission — asynchrone et 
réponse automatique pour création 
de serveur. Très complète, elle per¬ 
met une ouverture totale au monde, 
de transformer votre PC en serveur 
et répondeur télématique, émuler 







Minitel, télétype, VT 52, VT 100 etc. 
et même de pouvoir communiquer' 
avec les serveurs étrangers (Bell 
202) ou Nord Américains (Bell 103). 
Olitec : BP 592 - 54009 Nancy 
Cedex (serveur au 83.29.56.67). 
Minipuce : 6, rue de Bellevue, 
92100 Boulogne (serveur au 
46.25.53.36). 

Prosilos Diffusion : de la 
mémoire en masse. 

Progilog Diffusion distribue des 
mémoires de masse pour IBM, 
Amstrad PC et compatibles. De 
technologie Winchester, ces dis¬ 
ques durs (avec ou sans streamer 
pour la sauvegarde) ont des capa¬ 
cités de 20,40,65,80,110,150 ou 
encore 240 Mo. Ils possèdent des 
temps d’accès de l’ordre de 30 
milli-secondes et sont livrés com¬ 
plets avec carte interface, logiciels 
utilitaires d’exploitation, câbles et 
manuel d’utilisation (en français). A 
noter, Progilog distribue également 
des drives pour PC et compatibles 
dans des formats 5,25 ; 3,5 et 
même 3 pouces. 

Progilog : 24-26, rue Louis-Armand, 
75015 Paris. 

Talor : Textor 4. 

Quand Talor réécrit l’un de ses pro¬ 
duits "phares”, on peut s’attendre 
à un produit plus que séduisant et 
le moins que l’on puisse dire, c’est 
que Textor 4 ne manque pas 
d’atout... Réécrit en C, ce célèbre 
traitement de textes (plus de 


50 000 Textor vendus) intègre 
désormais toutes les données de la 
bureautique "moderne” : driver 
d’impression Postcript (pour tirer le 
meilleur parti des imprimantes 
laser 300 points/pouce), multifenê- 
tres, sélection des fonctions par 
souris ou touches de fonctions, 
fonctions "couper/coller", calculs 
dans le texte, utilisation multi poli¬ 
ces, visualisation permanente du 
texte tel qu’il sera imprimé, fonc¬ 
tions d’encadrement et de tracé de 



options qui font de Textor 4 un 
digne successeur, options complé¬ 
tées par une bonne documentation 
(incluant un guide d’apprentissage), 
une formation possible au produit 
et une assistance téléphonique 
(Hot-LIne) assurée par Talor cha¬ 
que jour de 9 à 18 heures, du lundi 
au vendredi. 


Talor : 70, boulevard Flandrin, 
75116 Paris. 

Un "village” Memsoft. 
Regroupé autour de Memsoft, plu¬ 
sieurs SSII proposaient des logi¬ 
ciels verticaux écrits sous Mem- 
dos. Etaient présentes les sociétés 
Silog, MAI. Présence, La Source 
Informatique (LSI), Logiciel Service 
Entreprise (LSE), ITREC (Informati¬ 
que, Temps Réel, Etudes et Con¬ 
ception), Easy Informatique, CYK 
Informatique et Agessim SARL. 
Rappelons que Memsoft offre ses 
propres solutions de gestion à 
l’entreprise avec les logiciels 
Memsoft-Comptabilité, Comptabi¬ 
lité Plus, Memsoft-Ventes et Mem¬ 
soft Paie de même que des outils 
de développement tels que Micro¬ 
base (générateur d’applications de 
gestion), Memobase, MemDos (lan¬ 
gage de développement transpor¬ 
table) et MemNet, un réseau local 
spécialement destiné aux petites et 
moyennes entreprises. 

Rollink : prolongez la vie de 
vos rubans d’imprimantes. 

C’est bien connu, les rubans 
d’imprimantes s'usent vite, coûtent 
souvent cher et surtout ne se rem¬ 
placent pas seuls... le véritable pro¬ 
blème étant le dernier point : c’est 
toujours lorsqu'on a besoin d'un 
bon ruban pour faire un beau tra¬ 
vail qu'On s’aperçoit qu’On a oublié 
d'en refaire un stock... Pour pallier 
ce problème et par là même tous 



tes autres Roilirk, produ l pat a 
société Multiland, se présente sous 
la forme d’une malette de ré¬ 
encrage universel. Pour le prix 
d'une cartouche d'encre, vous 
vous offrez un ruban “neuf". Ingé¬ 
nieux, ce système motorisé dis¬ 
pose de tous les accessoires dans 
la malette rigide. Seul point noir : 
le prix de 2 950 F HT s’adresse sur¬ 
tout aux gros consommateurs de 
rubans qui, alors, rentabiliseront 
rapidement leur investissement (6 
cartouches : 35 F). 

PC Cartoon : de nouveaux 
moyens de communications. 

PC Cartoon est un logiciel de DAO- 
CAO 3D permettant la conception 
totale de dessins, bandes dessi¬ 
nées et dessins animés par ordina¬ 
teur (PC) : génération des dessins, 
mise en couleurs, et animation en 
vue de la création d'un film vidéo. 
Composé de sept modules, l’ordi¬ 
nateur peut enchaîner jusqu'à 9999 
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images de synthèses d’un-film 
vidéo de 40 minutes. Pour IBM ou 
Compatibles avec CGA en monoch¬ 
rome ou EGA en 16 couleurs; 
640 Ko, MS-Dos 2. mini. 

Ce produit, distribué par Le Média¬ 
teur, s'adresse tant au grand public 
qu'aux services de communica¬ 
tions (3 995 F TTC). 

Le Médiateur : 8, rue de Fontenay, 
78000 Versailles. 

Logicys ; de nouvelles ver¬ 
sions, de nouveaux produits. 
Logicys a profité de la GEMI pour 
présenter sa nouvelle ligne de pro¬ 
duits. Présentation (packaging) dif¬ 
férente, mais également modifica¬ 
tions et améliorations des produits. 
A noter la comptabilité en Turb' 
Pascal Alienor III (performance» 
accrues, multisociété avec possi¬ 
bilité de paramétrage complet et 
interfaçage avec Multiplan, Lotus 
1.2.3, VP planner etc.), Arrakis III 
(gestion commerciale complète, 
écrite en Turbo Pascal), Modules 
Plus (mise à niveau d’Arrakis en 
Arrakis III avec de nombreuses 
autres puissantes fonctions) et 
Interface (outil analytique permet¬ 
tant notamment de relier la compta 
générale Alienor II à des logiciels 
tels que Lotus, Multiplan etc.). Tous 
ces produits sont interactifs entre 

Pour PC et compatibles sous 
MS/Dos. 

Logicys ; Centre émeraude - Cedex 
47, 33150 Cenon. 



GEN APL : E=MC2. 

La société GENAPL a présenté son 
logiciel TTG et ses cinq modules : 
devis (et facture/stock), paie, tréso¬ 
rerie, comptabilité et bourse. La for¬ 
mule coûtait, pendant le salon, 
3 450 F HT avec, en plus, un 
module de la comptabilité. La nou¬ 
veauté était en fait le module 
“bourse”, application de gestion et 
de suivi des opérations pour la 
tenue d'un portefeuille de valeurs 
boursières. 

A noter que les possesseurs de 
TTG pourront se procurer le nou¬ 
veau module "bourse” pour 900 F 
HT. 

Outre son “intégré de gestion”, 
GENAPL rappelait sa présence 


dans le domaine des “solutions 
informatiques complètes” à partir 
de 25 000 F HT et particulièrement 
adaptées aux PME/PMI, aux com¬ 
merçants, artisans et professions 
libérales. 

GENAPL : 68 bis, rue de Réaumur, 
75003 Paris. 

CPL Informatique : Popsy III, la 
nouvelle version de Popsy 
Compta (de Systemat SA à 
Bruxelles). 

Popsy Compta était déjà un logiciel 
connu en Belgique, voici mainte¬ 
nant Popsy III, une nouvelle version 
de ce logiciel, dont l'adaptation 
française a été confiée au cabinet 


d'audit CPL (Cabinet Pierre Lefè¬ 
vre). Ecrit en dBase III, Popsy logi¬ 
ciel de comptabilité peut être uti¬ 
lisé en conjonction avec Popsy 
Stock ou Popsy Facturation. 
Cabinet Pierre Lefèvre : CAP 131 - 
67, rue Robespierre, 93558 Mon¬ 
treuil Cedex. 

Segiciel : le Sublime fait 
recette... 

Sublime, le logiciel générateur 
d'applications a servi pour la créa¬ 
tion de MG Gestion, logiciel de ges¬ 
tion intégré global destiné aux 
PME/PMI. MG Gestion a été conçu 
par MG Soft. Sur le même stand, 
outre le désormais célèbre généra¬ 
teur d’applications SUBLIME, Ségi- 
ciel présentait sa gamme "perfor¬ 
mances sous MS/DOS" compre¬ 
nant Carousel (pour créer des par¬ 
titions de mémoires et avoir jusqu'à 
dix applications simultanées en 
mémoire), Optimlzer (principale¬ 
ment réorganisation des disques et 
accélération des traitements) et 
Discover (un logiciel résident per¬ 
mettant notamment la visualisation 
et l'exécution de toutes les fonc¬ 
tions du Dos à l'aide des flèches 
directionnelles). Par ailleurs, Segi¬ 
ciel va distribuer une gamme de 
logiciels Boeing (Cale et Graph) 
dont les démonstrations nous ont 
paru impressionnantes. 

SEGICIEL : 27 bis, quai A.-France, 
75007 Paris. 

MG Soft ; 5, rue de Lesseps, 75020 
Paris. 
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Transformez votre PC 


Q 

explications fc 


ue ceux qui ont déjà lu le 
numéro 8 nous excusent 
nous allons reprendre, à 
l'intention des nouveaux 

_ lecteurs, certaines des 

explications fournies alors. Par contre, 
nous ne publierons pas de listing de pro¬ 
gramme d’application réalisé avec MAS¬ 
TER.MIN V2. Le numéro 8 nous a servi de 
leçon car, à l'exception des fautes de 
transcription, le répondeur fourni fonction¬ 
nait parfaitement (il était en fonctionne¬ 
ment chez moi) et les quelques erreurs 
relevées auraient pu être très aisément 
corrigées à l'aide de la documentation bien 
que celle-ci, reconnaissons-le, n'ait pas été 
un modèle du genre. Or nous avons été 
submergés de coups de téléphone nous 
demandant comment corriger les anoma- 


MASTER. 


La famille des produits MASTER s'enrichit Après MASTER.MIN que 
vous retrouverez dans le numéro 8 des Cahiers d’Amstrad Maga¬ 
zine, voici la version 2 de ce logiciel serveur. 

Contrairement à la version précédente, elle ne peut pas fonction¬ 
ner sur AMSTRAD CPC 6128 et est réservée aux seuls compatibles 
PC. En même temps, le produit s'est enrichi d’un nombre impor¬ 
tant de fonctionnalités très intéressantes. 






en serveur monovoie 



Foin des fâcheux pour qui le Minitel n’est 
qu’un moyen utilisé par les PTT pour aug¬ 
menter les factures téléphoniques. Si vous 
faites partie de ceux qui utilisent leur Mini¬ 
tel avec raison et pour des motifs précis 
(annuaire téléphonique, commandes aux 
établissement de VPC, réservation de pla¬ 
ces de train, etc.) la présence de cet outil 
n'a pas dû avoir d'incidence significative 
sur votre note de téléphone. Et vous avez 
dû réaliser que le Minitel est un formida¬ 
ble moyen de communication et d'échan¬ 
ges. 

Les serveurs monovoie ne sont pas un sim¬ 
ple gadget. Pour un coût somme toute 
modique, ils mettent à la portée de tout un 
chacun les possibilités des serveurs mul¬ 
tivoies, la seule contrainte étant qu’ils ne 
peuvent traiter qu’un seul appel à la fois. 
C’est largement suffisant pour que, par le 
biais du Minitel et du réseau commuté, une 
PME puisse diffuser son catalogue de pro¬ 
duits, une municipalité mette un bulletin 
d’informations à la disposition de ses admi¬ 
nistrés, un particulier ait un répondeur télé¬ 
matique autrement plus puissant et com¬ 
plet qu’un répondeur téléphonique. Et je ne 
parle pas ici des possibilités des prises de 
rendez-vous ou de commandes par Mini¬ 
tel qui devraient, sous peu, devenir choses 
courantes avec ce type de produit (c’est 
déjà possible et réalisé avec les serveurs 
multivoies). 

Comme pour la version 1 du produit, il 
s'agit d'un interpréteur vous permettant 
d’écrire des programmes comprenant la 
description de pages d'écran Minitel et des 
actions à effectuer en fonction des mes¬ 
sages envoyés par le correspondant. La 
version 2 dispose de fonctions supplémen¬ 
taires telles que la transmission de fichiers 
dans l'interpréteur, les possibilités de cal¬ 
cul et de tests sur une zone mémoire de 
l’interpréteur, et surtout l’appel au DOS 
avec possibilité d'activer un programme 
puis de retourner sous le serveur. Enfin, 
MASTER.MIN Version 2 peut fonctionner 
soit avec le Minitel, soit avec un modem 
ou une carte modem KORTEX ou OLITEC. 


Lors de l'acquisition du produit, vous 
entrez en possession d’un carnet de trente 
pages, contenant la documentation, et de 
la disquette contenant le logiciel. Cette dis¬ 
quette est accompagnée d’un numéro de 
série que vous devrez fournir pour pouvoir 
lancer le logiciel. Après un certain nombre 
d'utilisations, le logiciel vous demandera 
un code complémentaire que vous obtien¬ 
drez en appelant le serveur de l’éditeur du 
produit. Un peu compliqué comme procé¬ 
dure. 

La documentation 

Elle comprend l'essentiel concernant l'uti¬ 
lisation du produit, qu’il s'agisse de la pro¬ 
cédure de lancement ou de la liste des ins¬ 
tructions accompagnée de leur syntaxe et 
d'exemples d’écriture. On peut cependant 
lui adresser deux reproches principaux : 
elle comporte quelques (rares) erreurs, et 
manque de précision sur certains points 
importants. 

Au titre des erreurs, il est par exemple écrit 
que le logiciel stocke dans une zone 
mémoire accessible à un autre programme 
les dix dernières valeurs fournies au Mini¬ 
tel par l'ordre A INPUT. En réalité, seule la 
dernière valeur fournie par A INPUT est 
accessible car elle écrase les entrées pré¬ 
cédentes. 

En ce qui concerne le manque de préci¬ 
sion, je trouve dommage que la documen¬ 
tation n’indique pas l’adresse de la varia¬ 
ble mémoire utilisée par le produit. Il en est 
de même pour ce qui concerne l’utilisation 
des interruptions afin de récupérer la 
valeur donnée par A INPUT : trois lignes 
auraient suffi pour préciser les formules à 
appliquer pour retrouver l'adresse à 
laquelle se trouve cette valeur. Un exem¬ 
ple écrit en PASCAL est certes fourni mais 
c’est, à mon avis, insuffisant car tout le 
monde n'est pas spécialiste du PASCAL. 
Enfin, la décomposition de la zone 
mémoire où est stocké le dernier A INPUT 
est incomplète car nulle part n’est indiqué 
où se trouve la longueur de la variable four¬ 
nie. En fin d’article, nous vous indiquons 
certaines précisions utiles à ce sujet. 

Configuration matérielle 
nécessaire et mise en route 

Pour fonctionner MASTER.MIN Version 2 
nécessite que vous ayiez un compatible PC 
(AMSTRAD PC 1512 par exemple) et (au 
choix) un Minitel à modem retournable, un 
modem à réponse automatique, ou une 
carte modem KORTEX ou OLITEC. 

Votre Minitel est équipé d'un modem 


retournable si la lettre R est imprimée sur 
son étiquette. Si ce n’est pas le cas (il en 
existe encore qui ne le sont pas), votre 
agence commerciale des PTT vous le 
changera gratuitement. 

Pour utiliser MASTER.MIN avec le modem 
du Minitel il vous suffit de connecter (à 
l'aide d'un câble spécial, identique à celui 
utilisé par la quasi-totalité des serveurs de 
téléchargement) la prise série de votre 
ordinateur à la prise péri-informatique du 
Minitel. Si vous utilisez un autre modem 
externe, reliez-le aussi au port série que 
vous utilisez. 

Dans le cas où vous utilisez une carte 
modem KORTEX ou OLITEC, la disquette 
de MASTER.Ml N contient un programme 
vous permettant de configurer votre carte 
en fonction du port série choisi (COM1,2, 
3 ou 4). 

Le lancement du logiciel est on ne peut 
plus simple. Une fois sous DOS, il vous suf¬ 
fit de taper MASTER suivi de paramètres 
optionnels (un identifiant permettant au 
produit de les distinguer) indiquant le réper¬ 
toire disque actif, le répertoire principal, le 
nombre de sonneries avant prise de ligne, 
et le port série à utiliser. Lors d’une utili¬ 
sation en local, c'est-à-dire lorsque vous 
essayez une de vos créations, seule la pré¬ 
cision du port série sera utile. Par contre 
en utilisation à distance et en réel, la pré¬ 
sence de tous ces paramètres permet de 
réaliser un AUTOEXEC.BAT autorisant le 
redémarrage automatique du serveur en 
cas de problème du genre coupure de cou¬ 
rant. 

Le logiciel, ses fonctionnalités 

MASTER.MIN se compose en réalité de 
quatre logiciels : MASTER qui est l'inter¬ 
préteur permettant de créer un serveur 
Minitel monovoie, REÇOIT qui (comme son 
nom l'indique) réceptionne les fichiers qui 
vous sont transmis, TRADUIT qui traduit 
des pages vidéotext en langage interpré¬ 
teur MASTER.MIN (utile pour trouver des 
trucs de réalisation en chargeant des 
pages de serveurs 36.15 genre NRJ), enfin 
MINITEL qui affiche sur l’écran du PC une 
page vidéotext (certains caractères sont 
cependant mal traduits, l'écran du PC 
étant très différent de celui du Minitel). 
Les trois derniers logiciels sont d'une uti¬ 
lisation simple ne nécessitant pas d’expli¬ 
cation particulière. Nous nous attacherons 
donc à MASTER qui est le programme prin¬ 
cipal et est celui que vous utiliserez pour 
développer vos applications. 
L’interpréteur MASTER est muni de toutes 
les instructions permettant de créer et 
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gérer un serveur monovoie. La saisie d'un 
programme se fait à l'aide d'un éditeur 
conçu sur le modèle de TURBO PASCAL 
et donc très facile à utiliser. Sous cet édi¬ 
teur, l’écran est divisé en deux parties de 
quarante colonnes dont l'une contient 
votre programme et l'autre est utilisée pour 
afficher une aide accessible à tout instant 
pendant la saisie. La sécurité est bonne et, 
par exemple, vous ne pouvez pas quitter 
MASTER sans avoir sauvegardé votre 
création, à moins que vous ne précisiez le 
contraire. 

Sans entrer dans le détail des instructions, 
vous disposez de la possibilité de : 

— vous brancher à un endroit du pro¬ 
gramme ou chaîner des programmes entre 
eux ; 

— agir sur l'écran du Minitel en l’effaçant, 
positionnant le curseur, définissant les 
attributs d’affichage, traçant des boîtes, 
écrivant des messages ; 

— définir les actions à effectuer en fonc¬ 
tion de l'appui sur une des touches du Mini¬ 
tel ; 

— acquérir des données frappées par le 
correspondant sur le clavier de son Mini¬ 


tel et décider d'actions dépendant de la 
valeur de la donnée saisie ; 

— chaîner automatiquement un certain 
nombre de pages écran (jusqu'à 999) ; 

— lister des fichiers ASCII sur Minitel ; 

— créer des boîtes aux lettres protégées 
ou non par un mot de passe, y stocker des 
messages et les diriger vers leur destina¬ 


taire lors de son appel ; 

— sauver sur disque un message qui vous 
est transmis et imprimer celui-ci si vous le 
désirez ; 

— mettre le Minitel en mode 80 colonnes, 
lui envoyer des codes particuliers, avoir 
accès au jeu de caractères G2, etc. ; 

— effectuer des additions et soustractions 
dans une variable entière propre au logi¬ 
ciel et décider d’actions en fonction de la 
valeur de cette variable ; 

— travailler sous DOS, à distance, sur 
votre Minitel puis revenir au serveur ; 

— activer des programmes tournant sous 
DOS et pouvant récupérer des données de 
MASTER et lui rendre la main après traite¬ 
ment. 

L’utilisation de ces différentes fonctions 
n'a pas posé de problème particulier. Si les 
fonctions d’affichage écran, branchement, 
gestion des boîtes à lettres ne se différen¬ 
cient pas fondamentalement de ce qui se 
faisait avec la version 1, celles de calcul 
et d’appel au DOS sont très puissantes et 
permettent toutes les sortes de traitement. 
Il est parfaitement possible d'imaginer un 
programme appelé par le serveur, modi¬ 


fiant soit des fichiers, soit des pages écran 
en fonction de données saisies au Minitel, 
puis rendant la main au serveur. Cela fonc¬ 
tionne, je l’ai essayé. La transmission de 
données entre le serveur et un logiciel 
s’est faite sans aucun problème tant sous 
TURBO PASCAL qu’avec TURBO BASIC. 

Conclusion 

Encore plus que la version 1, MASTER.MIN 
V2 doit représenter le meilleur rapport qua¬ 
lité/prix des logiciels permettant d’utiliser 
un micro-ordinateur comme centre ser¬ 
veur. Simple d’emploi, il est doté de fonc¬ 
tions puissantes (en particulier l’appel au 
DOS) qui permettent une multitude d’appli¬ 
cations. L’approche de la création d’un 
serveur sous la forme d'un interpréteur 
peut sembler surprenante, mais elle me 
semble, à priori, plus souple que celle qui 
consiste à fournir à l'utilisateur un produit 
ne lui autorisant que la définition des pages 
écran et de leur chaînage. En outre, un 
interpréteur peut évoluer et déboucher un 
jour (pourquoi pas?) sur un compilateur. 
On pourra regretter l'absence d'un com- 
poseur intégré au logiciel car la définition 
d’écran avec les seules instructions de 
MASTER est plutôt fastidieuse (MINIPUCE 
propose d'ailleurs un logiciel composeur 
de pages dont les résultats sont utilisables 
par MASTER), mais pour le prix du produit 
il est difficile de faire mieux. En effet, MAS¬ 
TER ne s’adresse pas aux seules person¬ 
nes désireuses d’avoir un répondeur télé¬ 
matique ou de créer un petit serveur mono¬ 
voie. Ses possibilités d'interfaçage avec le 
DOS le rendent plus général et des appli¬ 
cations du genre de la prise de comman¬ 
des par Minitel sont aisément envisagea- 

Un conseil avant de terminer : si vous uti¬ 
lisez MASTER.MIN avec votre Minitel, 
équipez-vous d’un détecteur de sonnerie. 
J’ai eu la désagréable surprise de consta¬ 
ter que les PTT se permettaient de couper 
les lignes équipées de logiciels travaillant 
par test de lignes, dans la mesure où ceux- 
ci faussaient les résultats de leurs appa¬ 
reils de mesure du trafic et d'efficacité des 
lignes. De quel droit puisque la ligne n'est 
pas décrochée en permanence? Et un 
train de retard pour les services publics, 

R.P. Spiegei 


Récupération dans 


un programme d'une valeur fournie par 'INPUT 


S fjnfu*M *INPUT sont stoc- 

A cette adresse, la dernière entrée ®RSS2!!iBP$!R 61H * DOS. 
de 4 caractères, et de deux façons différentes «r™! L ,0 ? ee sur deu * zones 
guration suivante : tes - ^ es 2ones de stockage ont la confi- 

dfte E dînn°îliste” 19 '’ 6 '" “' ale de la d ° nmSe salsfe . Octets 2 à 41 : valeur réelle 

à laqi,el,e “ mme " oe 

ment 0 et avec un offset égal à 4 tefe C |a e ïalei n r , d r T , f r ' é,ant slluée dans 18 seg- 
ruptron 61H se trouve à lldresse de ,nt8rr uption, le vecteur d'intéî- 

S1 nous appelons aTc"!, D 'tï £?7 ~ 4 * 61H = 184H 

exemple) respectivement aux adîlsïïs ïVégmlTo'efd''’, P . Bek du Baslc P 8 ' 

187H, I adresse à laquelle commence notre ZON?i tï , 1 '«H. 185H, 186H, 

segment de mémoire = 256 * D + r E1 se calcule de la façon suivante : 

9 n.fo d B SSe dans le se 9 m ent = 256 * B + A 

DEF SEQ 1 '+ °o la revient à effectuer les instructions suivantes : 

A% = PEEK (&H184) 

B% = PEEK (&H 185) 

C% = PEEK (&H 186) 

D% = PEEK (&H187 
DEF SEG = 256 * D% 

ADZONE1 = 256 * B% 


fichiers d'écran compilés (sous TURBO BASIC) 
Récupération des ficlue Aæ „ dont la récupér a,icn ne pose 

'pSettem £TrSStuer un fichier écran affichaPie. 
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HOT¬ 

LINE 


La Hot-Line dans notre « jargon », c’est la 
ligne directe entre les éditeurs, les 
concepteurs de hard ou de soft, et vous, 
utilisateurs. Si d’aventure vous êtes perdu 
dans les méandres d’un logiciel 
professionnel, faites-le nous savoir. 
Indirectement, vous contribuerez peut-être 
à l’amélioration du produit et éviterez à 


d’autres de tomber dans un piège 
infernale. 

Un dernier mot avant que vous ne preniez 
la plume. Sachez que le mot d’ordre de 
cette rubrique est : « à question pertinente, 
réponse pertinente », et qu’il ne saurait 
être question de futilités. 
Professionnellement vôtre... 


Comme promis le mois der¬ 
nier, voici la méthode à sui¬ 
vre pour pouvoir sortir le 
deuxième jeu de caractères 
sur Tasword 6128. Cette 
question très souvent posée 
tant aux techniciens de 
Sémaphore qu'à notre rédac¬ 
tion devrait enfin trouver ici 
une réponse définitive. 

Voici la réponse de Séma¬ 
phore Logiciels : 

Tasword 6128 

Deuxième jeu 
de caractères 

Les ordinateurs Amstrad 
CPC sont équipés d’une sor¬ 
tie imprimante à sept bits 
permettant seulement 
l’adressage des caractères 
ASCII dont les codes sont 
inférieurs à 128. Afin de ne 
pas « brider » les capacités 
de TASWORD en fonction 
d’une lacune du matériel, 
nous avons prévu qu’il soit 

5 MEMORY &9D1A 
20 READ A 


possible d’adresser tous les 
caractères disponibles sur 
les imprimantes et une partie 
de ceux-ci figurent sur le 
deuxième « jeu » du pro¬ 
gramme. Ceci nous a valu 
un abondant courrier d’utili¬ 
sateurs déçus de ne pouvoir 
imprimer par exemple 
l’alphabet grec ou certains 
symboles pourtant présents 
dans leur imprimante et visi¬ 
bles sur TASWORD. 

Les seules solutions direc¬ 
tes, l'adjonction d’une inter¬ 
face « 8 bits » ou une inter¬ 
vention à cœur ouvert sur le 
CPC, n’étant pas à la portée 
de tous, nous vous propo¬ 
sons une solution logicielle 
qui fonctionne avec toutes 
les imprimantes ayant un 
« pseudo » mode 8 bits. En 
fait, l’on ajoute 128 à cha¬ 
que bit envoyé, avant son 
impression. (Pour l’Amstrad 
DMP 2000, voir ch. 6 p. 2 du 
manuel.). 

Par exemple, si votre impri¬ 
mante possède le caractère 
( ) (alpha) dont le code est 
(x), vous devrez, pour l’impri¬ 
mer depuis le BASIC utiliser 
la syntaxe suivante : 


,157,205,103,157,225,193,55,201, 


Le programme BASIC sui¬ 
vant sauvera sur disquette 
un petit bloc de CODE qui 
exécutera la même opération 
chaque fois qu'il rencontrera 
un caractère au dessus de 
128. 

Si votre imprimante utilise 
d'autres codes que 27 62 
(ESC et =) pour enclencher 
le huitième bit, ou 27 61 
(ESC et >) pour l’annuler, 
vous devez éditer les lignes 
80 et 90 et y insérer les 


codes trouvés dans le 
manuel de votre machine. 
Les lignes 80 et 90 commen¬ 
cent par le compte du nom¬ 
bre de bits à envoyer puis la 
séquence. NOTEZ que le 
nombre de « DATA » dans les 
lignes 80 et 90 doit TOU¬ 
JOURS être égal à sept. 
Effectuez une remise à zéro 
de votre CPC, placez une 
copie de travail de Tasword 
6128 (pas votre original !) 
dans le lecteur puis tapez le 
programme suivant : 


Maintenant... (si vous ne 
désirez pas éditer les lignes 
80 et 90) tapez R U N. Au 
signal « READY » tapez RUN 
« tasword » (ou semword) 
comme d'habitude et une 


Vous pouvez créer une copie 
personnalisée de TASWORD 
qui installera automatique¬ 
ment TW2ME. BIN. Chargez 


fois le programme chargé, 
passez au menu principal, 
puis au BASIC pour enfin 
tapez : 

LOAD "TW2ME. BIN :CALL S9D1B 


la routine sans le CALL, 
ajoutez la commande sui¬ 
vante à la fin de la ligne 150 
du BASIC de TASWORD : 


iSAVE ■TW2ME.BIN", b,£9D1B,B7 avant le :GOTO 160 


Revenez au menu principal 
(RUN) et choisissez l’option 
de sauvegarde de TASWORD 
pour sauver la version de 
TASWORD que vous venez 
de configurer. Traditionnelle¬ 
ment, Sémaphore ne protège 
pas ses programmes pour 
permettre justement ce type 


de manipulation et assurer 
aux utilisateurs une mise à 
jour constante de leur pro¬ 
gramme. Nous espérons que 
vous appréciez cette marque 
de confiance et n’en abuse¬ 
rez pas, notre gagne pain en 
dépend. 
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SUITE 


LES TRAITEMENTS 

DE TEXTE 


Ce troisième volet de notre banc d’essai des traite¬ 
ments de texte sera consacré aux produits coûtant 
plus de 1 000 Francs. 

On change là de catégorie de logiciel par rapport 
à la majorité de ceux étudiés dans les tests précé¬ 
dents. En effet, certains des produits proposés ne 


sont rien d'autre que d’anciennes versions de logi¬ 
ciels qui en sont aujourd’hui à des « releases » supé¬ 
rieures. On trouve donc d'excellents produits qui 
peuvent même convenir pour équiper un secréta¬ 
riat d’entreprise sans qu'il soit nécessaire d'inves¬ 
tir une petite fortune. 


WORD 

JUNIOR 


l'aide d'une 
AM dénomination fai- 
jff B sant croire qu'il 
s'agit d'une ver- 
sion limitée d’un 
grand logiciel, Microsoft a 
réussi à donner une seconde 
jeunesse (et par la même occa¬ 
sion un nouvel avenir commer¬ 
cial) à la version 1 de son célè¬ 
bre produit. 

Lors de l'acquisition du produit, 
vous entrez en possession de 
trois disquettes (deux disquet¬ 
tes programmes dont une 
copie de secours, et une dis¬ 
quette utilitaires contenant, 
entre autres, le programme 
d'installation, un complément 
de documentation et les 
fichiers d'imprimantes) plus un 
manuel utilisateur de plus de 
200 pages. 

Ce dernier est très complet et 
explique toutes les possibilités 
de WORD JUNIOR. Les indica¬ 
tions sont accompagnées 
d'exemples indiquant claire¬ 
ment ce qui se produit 
lorsqu'on met en œuvre l’une 
des commandes du logiciel. Il 
est très utilement complété par 
la documentation sur disquette 
et, surtout, par une aide en 
ligne appelable à tout moment 
et très détaillée. On pourrait 
reprocher à cette documenta¬ 
tion de ne pas être destinée au 
néophyte et, malgré les expli- 


LES TRAITEMENTS 

DE TEXTES 


Ce troisième vo¬ 
let de notre banc 
d'essai des trai¬ 
tements de textes 
sera consacré aux 
produits coûtant 
plus de 1000 
Francs. 

Le prochain banc 
d'essai sera 
consacré à des 
intégrés du genre 
de PC FOUR, ou de 
la collection des 
outils sous SEM 
présentés par 
Word : exemple d’édition en 

cations qu’elle contient (notion 
de division, de paragraphe, 
etc...), d’être quasi-hermétique 
à qui ne possède pas déjà des 
notions de traitement des docu¬ 
ments. Ce serait oublier que 
WORD, présenté en version 
JUNIOR ou dans sa dernière 
" release " (la version 3) n’est 
pas, à proprement parler, des¬ 
tiné à l’amateur ou au curieux. 

Il s’agit en effet d’un produit 
complet, aux fonctionnalités 
très nombreuses, et adapté à 
de nombreux cas de traitement 
de documents. Cette " univer¬ 
salité ” a comme corrolaire un 
nombre important de comman- 


s agit d'une ver¬ 
sion limitée d'un 
grand logiciel, 
Microsoft a 
réussi à. donner 
une seconde jeu¬ 
nesse (et par la 
même occasion un 
nouvel avenir 
commercial) à la 
version 1 de son 
célèbre produit. 
Lors de 

1 acquisition du 
produit, vous en¬ 
trez en posses¬ 
sion de 3 dis¬ 
quettes (2 dis¬ 
quettes programme 
dont 1 copie de 
secours, et 1 
disquette utili¬ 
taires contenant, 
entre autres, le 
colonnes_ 

des possibles et rend plus com¬ 
plexe l'apprentissage du pro¬ 
duit. Malgré cette complexité, 
deux petites journées devraient 
suffire pour maîtriser les par¬ 
ties essentielles du logiciel, 
l'apprentissage des autres 
fonctions se faisant ensuite au 
fur et à mesure de l'utilisation. 
L'écran de WORD est con¬ 
forme à ce à quoi nous a habi¬ 
tué MICROSOFT. 

Les différentes options sont 
affichées en bas de l’écran et. 
le déplacement entre elles se 
fait grâce à la barre d'espace¬ 
ment (le choix pouvant être fait 
soit en faisant ENTER une fois 


pas être destinée 
au néophyte et, 
malgré les expli¬ 
cations qu'elle 
contient (notion 
de division, de 
paragraphe, 
etc...), d'être 
hermétique à qui 
ne possède pas 
déjà des notions 
de traitement des 
documents. Ce se¬ 
rait oublier que 
WORD, présenté en 
version JUNIOR ou 
dans sa dernière 
release (la ver¬ 
sion 3) n'est pas 
à proprement par¬ 
ler destiné à 
1'amateur ou au 
curieux. Il 


que l'on est positionné sur 
l’option, soit en tapant son ini¬ 
tiale). Le choix d'une option 
provoque l'affichage des sous- 
options qui lui sont associées, 
et la sélection d’une sous- 
option suit les mêmes règles 
que celle d'une option. 

Entre autres fonctions, WORD 
JUNIOR permet l'édition en 
colonnes (identique à une édi¬ 
tion du journal), autorise l'utili¬ 
sation d’un maximum de huit 
fenêtres pouvant contenir des 
textes différents et échanger 
des parties de leurs contenus 
respectifs, et dispose d'une 
fonction de césure automati- 
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que laquelle s’est révélée plu¬ 
tôt bien faite lors des essais. 
On pourra regretter l'absence 
d'un correcteur orthographi¬ 
que, une certaine lenteur du 
logiciel, et une non moins cer¬ 
taine lourdeur d'utilisation. Tou¬ 
tefois celle-ci est la consé¬ 
quence obligée de la puissance 
du produit. 

Ceux qui cherchent un produit 
réellement puissant et complet 
trouveront là leur bonheur, 
WORD JUNIOR n'est, malgré 
son appellation, pas spéciale¬ 
ment destiné à celui qui veut 
simplement taper une lettre de 
temps en temps. Mais l'artisan 
ou la PME désireux de s’équi¬ 
per d'un produit bureautique 
performant à moindre coût, le 
secrétaire d'association, ou 
encore l’étudiant désireux de 
taper un mémoire trouveront là 
un logiciel parfaitement adapté 
à leurs besoins. Disons le tout 
net, à 1 200 Francs T.T.C., 
l'achat de WORD JUNIOR est 
une très bonne affaire. 


EPISTOLE 

JUNIOR 


t es éditeurs français 
s’y mettent aussi. A la 
bonne heure. Version 
limitée du célèbre 
EPISTOLE et, comme 
lui, produit par OPIUM, EPIS¬ 
TOLE JUNIOR est en effet un 
progiciel français. Un des rares 
en cette matière et dans cette 
gamme de prix à pouvoir, à 
notre connaissance, concur¬ 
rencer efficacement les pro¬ 
ductions étrangères (et un 
cocorico, un). 

Le package constituant le pro¬ 
duit se compose de trois dis¬ 
quettes (une disquette pro¬ 
gramme, une disquette exem¬ 
ples, et une disquette conte¬ 
nant la table des imprimantes 
disponibles à l’origine) et d’un 
manuel utilisateur d'environ 
200 pages. 

Ce dernier est bien conçu et 
correctement détaillé. Consti¬ 
tué pour sa deuxième moitié 
par un manuel de référence 
des commandes disponibles 
(mode d’emploi, action, remar¬ 
ques éventuelles), il commence 
par une description rapide de 
l'écran et des menus accessi¬ 
bles. Le tout est complété par 
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un exemple de travail sur un 
texte d’essai et une description 
des fonctions essentielles 
(couper-coller, soulignement, 
etc...). Les différentes manipu¬ 
lations sont accompagnées de 
la description de leur exécution 
sur le texte d’exemple. Malgré 
l'affichage en caractères gras 
des parties importantes, la 
documentation ne se révèle 
pas très facile à lire, en parti¬ 
culier par le choix d’une typo¬ 
graphie trop uniforme. Les 
points importants ne sont peut- 
être pas assez soulignés. Il ne 
faut toutefois pas perdre de 
vue que, de même que le logi¬ 
ciel précédent, EPISTOLE 
JUNIOR n’est pas spécifique¬ 


s’affiche sur la première ligne 
de l'écran. La dernière ligne 
contient simplement les numé¬ 
ros de ligne de colonne du cur¬ 
seur. 

L'utilisation , du produit 
n’appelle pas de remarque par¬ 
ticulière. Certes la manipula¬ 
tion peut sembler lourde mais, 
ainsi que pour le logiciel précé¬ 
dent, cette relative lourdeur est 
le corollaire de la puissance du 
produit. Parmi les fonctions 
offertes, on notera la césure 
automatique des mots, laquelle 
s'accompagne de la possibilité 
pour l’utilisateur de créer son 
propre dictionnaire de césures 
et la possibilité de récupérer 
des fichiers ASCII dont la fin est 



M ors du premier banc 
B d'essai, nous vous 
B avions parlé de 
JSL NATHALIE 2. La ver- 
BÊm sion 2 + contient, en 
plus, un correcteur orthogra¬ 
phique travaillant en temps réel 
et vérifiant ('orthographe du 
dernier mot saisi. 

Nous n'allons pas recommen¬ 
cer la description du logiciel 
car l'ensemble de l’utilisation 


EPISTOLE,JUNIOR 


Produit français, 
(une disquette pr< 
installabiés, et i 


Epistole Junior : un écran de travail— 


ment destiné à un simple 
curieux ou utilisateur occasion¬ 
nel et que, en tout état de 
cause, une ou deux journées 
suffisent pour maîtriser la 
majeure partie du logiciel. 
Enfin, une aide en ligne est dis¬ 
ponible à chaque instant et 
s'obtient simplement en 
appuyant sur la touche Fl. 
L’écran de EPISTOLE JUNIOR 
est très sobre et n’offre pas de 
fioriture inutile. Le choix d'un 
des deux menus offerts à l’uti¬ 
lisateur provoque l'affichage de 
ses options sur la deuxième 
ligne de l'écran, et le déplace¬ 
ment entre les différentes 
options se fait avec les touches 
fléchées du pavé numérique (le 
choix pouvant se faire soit en 
tapant ENTER une fois posi¬ 
tionné sur l'option, soit en 
tapant “ l’initiale " de l'option). 
Chaque option s'affiche lors de 
la sélection en vidéo inverse et 
l'ensemble de ses sous-options 


marquée par CTRL-Z (ainsi que 
ceux dont la fin n'est signalée 
par aucun symbole spécial). Là 
aussi on regrettera l'absence 
d’un correcteur orthographi¬ 
que, car il s’agit d'une fonction 
vraiment utile. 

Moins puissânt que WORD 
JUNIOR, mais m'ayant semblé 
plus rapide, EPISTOLE JUNIOR 
n’est pas moins un excellent 
traitement de texte. Les utilisa¬ 
tions seront généralement les 
mêmes que pour le logiciel pré¬ 
cédent. Ce n'est pas le produit 
à conseiller à l’utilisateur occa¬ 
sionnel d'un traitement de 
texte, mais if sera utile pour 
équiper un petit secrétariat en 
bureautique',: ou aussi pour 
taper des thèses d’études. 
EPISTOLE JUNIOR est vendu 
1 200 Francs T.T.C. C'est peu 
cher pour uij, produit de qualité 
qui vous rendra bien des servi¬ 
ces. _ 


est identique à celle de la ver¬ 
sion 2. La seule différence 
notable est la présence du cor¬ 
recteur d’orthographe et d’un 
utilitaire de césure automati¬ 
que. De plus, la présentation de 
la documentation utilisateur a 
été sensiblement améliorée. 
La mise en œuvre du correc¬ 
teur d’orthographe en temps 
réel se fait simplement en 
tapant ALT-F2 puis F7. A partir 
de cet instant, l’orthographe de 
chacun des mots saisis est 
contrôlée en temps réel. Cette 
correction est très rapide car 
elle se fait intégralement en 
mémoire centrale. Ceci 
entraîne que, s’il est possible 
de créer des dictionnaires uti¬ 
lisateurs, il n'est pas possible 
d'ajouter des mots au diction¬ 
naire standard fourni avec le 
produit (50 000 mots). De plus, 
un seul dictionnaire peut être 
utilisé à la fois, ce qui empêche 
de contrôler, en même temps, 
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les termes usuels de la langue 
et des termes spécialisés. Bien 
que très rapide, le contrôle 
orthographique en temps réel 
ralentit légèrement la vitesse 
du logiciel. Vous pouvez, si 
vous le désirez, faire unique¬ 
ment un contrôle à postériori 
sur l’ensemble du texte. 
L'utilitaire de césure automati¬ 
que est activé hors du traite¬ 
ment de texte en tapant 
CESURE une fois revenu sous 
DOS. 

Vous devez fournir le nom du 
fichier à traiter, et confirmer les 
éventuelles césures détectées. 
Il semble fonctionner correcte¬ 
ment et respecter, dans leur 
ensemble, les règles de la lan¬ 
gue française. 

Si NATHALIE 2 + est toujours 


tains, mais il est limité à 30-35 
pages de texte). 


PC TYPE+ 


istribué par le 
Réseau Plané¬ 
taire, PC TYPE + 
est un logiciel pro¬ 
venant des États- 
Unis où II est distribué en 
“ shareware Il est pourvu 
d'un correcteur orthographique 
de 100 000 mots. 

L'ensemble constituant le logi¬ 
ciel se compose de trois dis¬ 
quettes (une disquette pro- 


quette avec un dictionnaire 
français) ainsi que d'un clas¬ 
seur contenant un manuel uti¬ 
lisateur d’environ 150 pages. 
Le manuel est bien réalisé. Il 
commence heureusement par 
une explication des manipula¬ 
tions à effectuer pour travailler 
de façon simple sur un texte 
(corrections, justification, 
impression) et les fonctions les 
plus complexes ne sont abor¬ 
dées qu’après la description de 
ces fonctions de base. Cet 
effort de présentation, destiné 
à rendre plus facile la première 
prise en main du logiciel, est à 
noter car nous l’avons rencon¬ 
tré peu souvent dans les pro¬ 
duits essayés. 

PC TYPE + dispose de fonc¬ 
tions intéressantes et en parti- 



Esc s Fin de l’ai 
Bases 

Reformat auto 
Caracs êtrang 



Commandes DOS 
Com-ooint I 
Com-point II 
Corn-point III 

Entrer texte 
Ses'tion fichier- 
Recher/RempI t 
Filets/gr-aphes 


édition Flèches-.sélection d m 


Annotations 
Lignes commands 
Hauts/bas pages 
Emplacement 

Marquer texte 


Fusion: étapes 

Saufs de pages 
Mise en page 

Charger un fichie 


Inde:</TdM 

Réglettes 

Déplacement 

Césures 
Système/fich 
Fenêtres 
Glossaire 
Disponible 
er et sortir 


VOIR AUSSI : 

DEPLACER CURSEUR: Flèches 
REGLETTES : Format (marges' 
LIGNES POINT: Format(Impress) 
SAISIE DE TEXTE: Edition 
MARQUAGE: dépl.copie efface 
CHER/REMPLACE:texte ou car. 

Nathalie II + : exemples d’écrans_ 


ï LES, FICHIERS 


3. Sauvegarder 


5. Fermer le fichit 
fa. Imprimer le fiel 


Tapez Fl F 
Bksp, Del, 
Tapez Fl F 
Tapez Fl F 


ble ainsi que de la faculté d'ali¬ 
gner sur le point décimal et de 
totaliser des colonnes de chif¬ 
fres. Ces deux fonctions peu¬ 
vent être très utiles pour la pré¬ 
sentation de rapports chiffrés 
et leur mise en œuvre est très 
aisée. De plus le produit est 
doté de fonctions graphiques 
permettant, entre autres, de 
tracer une boîte en précisant 
deux de ses coins opposés. 
Tout ceci permet de faciliter le 
tracé et la présentation de 
tableaux de données. 

Un des défauts majeurs du pro¬ 
duit provient du fait que les 
fonctions s’activent en faisant 
ALT + 1 < touche >, ou 
encore en appuyant successi¬ 
vement sur plusieurs touches 
de fonction. Cette procédure 
est plutôt lourde et rappelle 
quelque peu les traitements de 
texte d’il y a quelques années. 
Toutefois, et dans la mesure où 
un utilisateur se sert, en géné¬ 
ral, des mêmes fonctions, la 
mémorisation des actions à 
effectuer pour lancer une fonc¬ 
tion ne devrait pas poser de 
problèmes. Un autre défaut 
provient du mode de travail de 
PC TYPE + . En effet, l'inser¬ 
tion ou la suppression de texte 
dans une ligne provoque la 
" déjustification ” de celle-ci. Il 
est nécessaire pour que le 
texte retrouve un aspect nor¬ 
mal de déclencher une opéra¬ 
tion de reformatage. 

Le correcteur d'orthographe 
est très rapide. A la détection 
d’un mot inexistant dans le dic¬ 
tionnaire, PC TYPE + vous 


aussi agréable à utiliser que la 
version essayée dans le pre¬ 
mier banc d’essai, il n’en reste 
pas moins vrai qu’elle souffre 
de la comparaison avec des 
produits comme WORD 
JUNIOR ou EPISTOLE JUNIOR 
qui sont commercialisés au 
même prix (ce logiciel est 
vendu 1 200 Francs T.T.C.). En 
effet ceux-ci, même s'ils ne 
sont pas dotés d'un correcteur 
orthographique, ne sont pas 
limités en volume des textes à 
saisir et semblent plus com¬ 
plets, même si cela se paie 
d'une lourdeur plus importante. 
NATHALIE 2 + pourra toute¬ 
fois être conseillé, essentielle¬ 
ment en raison de sa facilité 
d'utilisation, à l'utilisateur 
occasionnel d'un traitement de 
texte, où à celui qui n’a à sai¬ 
sir que des textes de faible 
volume (sa fonction mailing 
peut faire merveille) pour cer- 
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PC Type + : un menu d’aide.. 


gramme, une disquette avec culier, la possibilité de trier des demande si vous voulez le cor- 
dictionnaire anglais, et une dis- colonnes marquées au préala- riger ou l’inclure dans son die- 

























tionnaire. Cette procédure per¬ 
met, et c'est bien agréable, de 
compléter le dictionnaire stan¬ 
dard par des termes spéciali¬ 
sés. On ne la trouve en géné¬ 


ral que dans des produits d'un 
prix plus élevé. 

PC TYPE + vous permet d'édi¬ 
ter jusqu'à dix fichiers simulta- 
LOBASE (produit du même édi¬ 


teur). 

nément, mais ne permet pas 
l'échange des données entre 
ceux-ci. Il autorise aussi la défi¬ 
nition de colonnes de texte 


OPTIONS DIVERSES 


.Import PHILOBASE 
Modif.Paramètres 
Sauve Paramètres 
Lit Paramètres 
Date / Heure 
Détecteur 
Lignes spéciales 
Marge/Tabulation 
Rejoue une MACRO 
Saüve une MACRO 
Sort du Menu 




VENTES ORDINNATEURS AMSTRAD 


PRIX TOTAL 


7563 

5042 

5031 

4997 

34450 


Fl-FlOî l=Aide 2=InsL 3*=Cont 4=Fi 
-T -1-*T - - -2 - - -T*-3 -T - ■ 

PC Type + : menus d’aides divers.» 


- XR 1 

>iv 9=SauV 10-Xcmc 

- -T*-7-T-Dé - 


MEA-CULPA 


comme des blocs sur lesquels 
pourront être faites les opéra¬ 
tions de déplacement ou de 
suppression. Enfin, il peut tra¬ 
vailler sur les fichiers de PHI- 
A l'usage, PC TYPE + se 
révèle comme un produit puis¬ 
sant. Vendu 1150 Francs 
T.T.C. il est doté de nombreu¬ 
ses fonctions qui ne se retrou¬ 
vent que dans des logiciels plus 
coûteux. Il souffre toutefois de 
quelques défauts qui le rendent 
parfois peu agréable à utiliser. 
C'est dommage, car une 
remise “ au goût du jour " de 
son ergonomie (procédure 
d’activation des fonctions, jus¬ 
tification des paragraphes dans 
lesquels on modifie une ligne) 
en ferait un des meilleurs pro¬ 
duits dans cette gamme de 
prix. Il n’est cependant pas à 
déconseiller, et ses fonctions 
de tri de colonnes, de totalisa¬ 
tion, de tracé de boîtes, en font 
un logiciel qui peut intéresser 
le cadre susceptible de présen¬ 
ter des rapports contenant des 
tableaux chiffrés ou l’entrepre¬ 
neur réalisant des devis. 

suite page 80 


.COPYRIGHT 1903 
HICRO-APPLICATION. 


DEB 


Partie 


Êarti 


Iout 

roui 


LD E|(IX *4 > 
DEC E 

LD L,(IX*4> 
DEC L 

LD D,(IX*8) 
DÉC D 

LD H ( (IX+10) 


PUBH DE 
XOR A 

LD B,<IX +0) 
CALL 9BC50 
POP DE 
POP HL 
POP BC 
DJNZ PARTI 
RET 


LD B,(IX +0) 

CALL IBC4D 
POP BC 
DJNZ TOUI 


Un aléa spatio-temporel a quelque peu 
malmené notre brillant dossier gra¬ 
phisme et son du numéro 27. Une 
ostensible édulcoration du listing 
assembleur “Scrolling Stones” a bou¬ 
leversé l'opinion publique, également à 
la recherche du sens caché de la pre¬ 
mière phrase de l'article intitulé : "dis¬ 
position de la mémoire écran". Voici 
l'un et l'autre dans leur intégralité (avec 
40° de fièvre). 

- Si d'aventure, l’utilisateur s'amuse 
à poker des valeurs au hasard dans la 
mémoire écran, il ne sera pas sans 
constater l’étrangeté de sa disposition. 

| bu 
I haut 
I droit* 

I gauche 


B.T.S. 

BUREAUTIQUE ET SECRETARIAT 

Diplôme d'Etat 


Vive ce nouveau B.T.S. I 

Il introduit les matières de pointe telles que le Traitement de Texte 
et permet aux Secrétaires d'accéder à des postes de haut niveau. 
3 options : Secrétariat de Direction - Secrétariat Trilingue - 
Secrétaire Commercial Bilngue 

Avec ou sans BAC, ce diplôme, fort apprécié des entreprises, se 
prépare très bien, par correspondance, en 2 ans environ. 

Possibilité de travailler sur AMSTRAD PCW8256 (nous consulter) 


Nos autres cours’: 

B.T.S. Informatique de gestion -B.P. Informatique (Diplômes d'Etat)” 


Programmeur sur micro-ordinateur - Analyste programmeur - Cours 
général d'informatique - Bureautique / Traitement de texte 

* Tous nos cours sont soumis au contrôle pédagogique de l'Etat. 

“Nos préparations aux Examens d'Etat bénéficient de notre 

garantie-etudes 


Inscriptions toute l'année 



Institut Privé 

Brochure gratuite n ' S 4828 


et de Gestion 

Organisme Privé 

7, rue Heynen 
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suite de la page 77 

£45y 


vec EASY, MI¬ 
CROPRO n'a pas 
voulu faire un trai¬ 
tement de texte 
“ professionnel ” 
uni d’une multitude de fonction¬ 
nalités. Le produit est, et c’est 
clairement indiqué, destiné à 
ceux qui veulent un logiciel 
simple, facile à utiliser, et néan¬ 
moins complet. Disons tout de 
suite que c’est réussi. 

Le package EASY se compose 
de trois disquettes (une pour le 
programme, une pour l'installa¬ 
tion et une pour les impriman¬ 
tes), d'un manuel utilisateur 
d’une centaine de pages, et de 
menus documents annexes 
(bandeau de clavier par exem¬ 
ple). L’ensemble est présenté 
dans un boitier cartonné. 

La lecture de la documentation 
montre bien l'orientation 
" débutant " du produit. Le 
manuel est aéré et clair. Les 
éléments essentiels sont impri¬ 
més en caractères gras. Tou¬ 
tes les fonctions du produit 
sont clairement expliquées, 
mais on peut reprocher à ce 
manuel d’être entièrement 
dépourvu d'exemples d’utilisa¬ 
tion, ce qui aurait encore faci¬ 
lité la compréhension de 
l’ensemble. 

A l'utilisation, EASY mérite bien 
son nom. Il est en effet d’une 
extrême facilité à utiliser. Non 
seulement une aide en ligne est 
disponible en permanence par 
simple appui sur la touche Fl, 
mais de plus la mise en œuvre 
des fonctions est guidée par le 
produit. C'est ainsi que si vous 
voulez mettre du texte en 
caractère gras, EASY vous 
demandera, dans une fenêtre 
située en haut de l’écran, de 
pointer (en déplaçant le cur¬ 
seur dans le texte) le début puis 
la fin de la zone à “ graisser 
L'utilisation des autres fonc¬ 
tions se fait de la même façon, 
l'affichage d'un menu de ges¬ 
tion du document reprenant 
toutes les possibilités s'obte¬ 
nant par appui sur la touche F2. 
Toutefois, EASY souffre d'une 
lenteur de saisie désespérante. 
Qu'il est pénible de voir la fin 
d'une phrase s’afficher tran¬ 
quillement sur l’écran alors 
qu’on a terminé depuis un bon 
moment. Ce même défaut se 
retrouve dans les déplace- 
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1 - OBJET DE LA LICENCE 

L’objet de la licence est un droit d’uti1isation / de un ou 
plusieurs programmes informatiques enregistrés sur disquettes et 
leur documentation (ci-après "le Logiciel") qui vous est accordée 
par Micropro international SARL en qualité de licencié de 
Micropro international corporation. ' v 

Le Logiciel est identifié par son numéro de série sur la 
carte d’utilisateur à retourner à Micropro, signée par vous-même. 
En conséquence, vous acquérez seulement un droit d’utilisation du 
programme enregistré sur la disquette ainsi qu’un droit 
d’utilisation de la documentation afférente, l’ensemble des 
droits sur le programme et la documentation étant réservés à 
Micropro International Corporation. 

Outre les limitations d’utilisation qui vous sont imposées 
par le droit d’auteur et sont acceptées par vous, vous vous 
soumettez au présent contrat. 

Easy : exemple de saisie de caractères gras, décalages etc_ 

Fl = Aide 
F2 = Menu 
Esc = Sortie 

Page 1 Ligne 1 Col 01 Insertion 1 

re Police 


.HEIMPRIME.EXP Contrle des fonctions de votre imprimante 

.foEasy - par les crateurs de Wordstar Page # 

EASYTM - Par les crateurs de WordStarR 

et votre imprimante 

Lorsque vous excutez la procdure de slection d’imprimante, 
vous "personnalisez" Easy pour tirer parti des fonctions propres 
votre imprimante, que vous pouvez alors slectionner pendant 
vos oprations de saisie et de modification sous Easy. Imprimez 
ce fichier, IMPRIME.EXP, pour voir comment fonctionne Easy avec 
votre imprimante. (Si votre imprimante ne peut pas excuter une 
fonction, le texte correspondant apparatra, lors de son 
impression, sous la forme d'un texte ordinaire.). 


Easy : exemple d'impression résumant les fonctions de contrôle de votre imprimante._ 


Produit 

Éditeur 

Quai. 

Doc. 

Facil. 

Emploi 

Fonct. 

Prix 

TTC 

Note 

Globale 

WORD JR 

Microsoft 

+ + 

+ 

+ + + 

1 200 

+ + + 

EPISTOLE JR 

Opium 

+ + 

+ 

+ + + 

1 200 

+ + + 

EASY 

Micropro 

+ + 

+ + + 

+ 

1 000 

+ /+ + 

NATHALIE 2 + 

E.B.P. 

+ 

+ 

+ + + 

1 200 

+ +/+ + ■( 

PC TYPE + 

Réseau 

Planétaire 

+ + 

+ 

+ + + 

1 150 

+ + 


ments du curseur lorsque l'on 
veut pointer des morceaux de 
texte sur lesquels on désire tra¬ 
vailler. Même pour un produit 
destiné aux néophytes, c’est 
trop lent. Autre défaut : lorsque 
vous modifiez l'agencement 
d'un paragraphe (par exemple 
en enlevant un bloc de texte), 
sa remise en forme n’est pas 
immédiate mais doit être 
déclenchée par vous. Enfin, 
EASY est dépourvu des outils 
d'aide à l'écriture du genre uti¬ 
litaire de césure automatique 
ou correcteur orthographique. 
Produit simple à utiliser, à 
l’ergonomie particulièrement 
étudiée pour l’utilisateur occa¬ 
sionnel, EASY souffre cepen¬ 
dant de lacunes importantes. 


Sa lenteur d’abord, et puis 
l’absence d’utilitaire de césure 
ou de correcteur orthographi¬ 
que en font un logiciel trop cher 
pour les fonctions offertes. 


CONCLUSION 

Aucun des logiciels essayés ci- 
dessus ne présente de défaut 
rédhibitoire. Il s'agit de traite¬ 
ments de texte de qualité et 
dotés, en général, de fonctions 
évoluées. Cependant, j'élimine¬ 
rai EASY vendu à mon avis trop 
cher pour les possibilités qu’il 
a. NATHALIE 2 + souffre de 
sa limitation en volume de texte 
mais il s'agit là d'un défaut 
mineur (30 à 35 pages de texte 


seront en général suffisants, et 
PC TYPE + d’une ergonomie 
qui remonte aux temps anciens 
des premiers traitements de 
texte sur micro. De l'ensemble 
se détachent nettement WORD 
JUNIOR et EPISTOLE JUNIOR 
qui sont réellement plus puis¬ 
sants que leurs concurrents. 
Lequel choisir? Un peu de 
chauvinisme me ferait vous 
conseiller EPISTOLE, mais 
WORD est un sacré produit. 
Pour terminer, une précision 
sur les essais à venir : le mois 
prochain nous essaierons des 
" intégrés ” du genre de PC 
FOUR et autres produits du 
même type. 

R. P. Spiegel 






















AMSTRAb PRO 


MBANK 

LOGICIEL 
DE GESTION DE 
COMPTE BANCAIRE 



Edité par MICTEL, MBANK est un logiciel 
de gestion de compte bancaire person¬ 
nel. Prévu pour gérer jusqu’à quatre 
comptes, il associe ■ la simple gestion 
de position un suivi de budget par 
poste. Chaque compte est géré indépen¬ 
damment des autres, mais certaines 
fonctions aisément accessibles vous per¬ 
mettent de connaître un solde consolidé 
des comptes enregistrés. 


l’achat du produit, 
vous entrez en 
possession d’une 
documentation 
d’une trentaine de 
pages et d'une documentation 
contenant le logiciel. 

Elle est complète et explique 
bien toutes les fonctions du 
produit. Toutefois on peut lui 
reprocher un manque de clarté 
dans la présentation des diffé¬ 
rentes possibilités du logiciel et 
la façon de les utiliser. La lec¬ 
ture en serait moins fastidieuse 
et, pour tout dire, la prise en 
main du logiciel facilitée si le 
graissage, le soulignement, ou 
l’encadrement avaient été uti¬ 
lisés pour faire ressortir les 
points importants ou sensibles. 
De même, elle ne prend pas 
assez en compte le fait qu’un 
utilisateur de MBANK peut être 
un néophyte et avoir besoin 
d’exemples pour aider à la 
compréhension du produit. Il 
n’en reste pas moins vrai 
qu’elle décrit correctement 
tous les aspects de l’utilisation 
du logiciel. 


L’utilisation du logiciel 

La mise en route et l’utilisation 
du produit sont très faciles. 


Une procédure d’installation 
sur disque dur est fournie sur 
la disquette programme. Elle 
copie simplement les program¬ 
mes de la disquette sur le 
répertoire de votre choix. 

Le lancement du produit se fait 
en tapant MBANK. Vous devez 
alors fournir un mot de passe, 
ce qui permet d’assurer la con¬ 
fidentialité des données, puis la 
date à laquelle vous travaillez. 
Le mot de passe est obliga¬ 
toire. Par contre, la date de tra¬ 
vail sera remplacée par celle 
du système si vous ne la tapez 
pas et faites simplement 
ENTER. 

Une fois cette procédure termi¬ 
née, vous obtenez un écran 
comprenant sur la première 
ligne les fonctions générales 
accessibles et, sur la dernière, 
les rubriques COMPTE N° 1, 
SOLDE REEL, et SOLDE BAN¬ 
CAIRE. 

L’activation d’une fonction 
générale s'obtient en tapant 
son initiale, ce qui provoque 
l'affichage d'un menu indiquant 
les choix qu'elle permet. Cette 
méthode de guidage de l'utili¬ 
sateur par l'affichage de 
menus se retrouvera tout le 
long de l’utilisation du logiciel, 
apportant, par là même, une 
certaine convivialité à MBANK. 
Corrélativement, cela entraîne 





Recherche en erchlve 




avec des choix successifs, un 
écran rempli de fenêtres se 
recouvrant les unes les autres 
ce qui peut sembler un peu 
fouillis. Mais MBANK ne se 
perd pas dans les enchaîne¬ 


ments et est un produit facile 
à utiliser. 

Il souffre toutefois d’une dua¬ 
lité de possibilités d’utilisation. 
En effet, le produit peut être uti¬ 
lisé aussi bien pour la tenue 
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Ecran “saisie d'opérations" 


Mise i jour des Intitulés de 



INTITULES , 



IWe n« ■ ■ IgTCTgT 


■ Solde bancaire !". 


d’une comptabilité personnelle 
que pour le suivi de la trésore¬ 
rie d'un magasin. Cette dualité 
entraîne que certaines fonc¬ 
tions pourront sembler lourdes 
au particulier qui n’a à saisir 
qu’un nombre limité d’opéra¬ 
tions. Par exemple, la saisie 
d’une écriture est prévue pour 
être faite par série d’opérations 
de même libellé et, si tel n'est 
pas votre cas, vous devrez 
revenir au menu de choix du 
libellé d’opération pour saisir 
l’écriture suivante. Dans le 
même ordre d'idée pas moins 
de trois manipulations sont 
nécessaires pour accéder à 
une opération à modifier et on 
retrouve le même genre de pro¬ 
blème dans la mise à jour du 
solde bancaire. Reconnaissons 
toutefois que ces problèmes 
sont mineurs et qu'un minimum 
de méthode permet de les con¬ 
tourner aisément. Plus gênant 
pourrait être le manque de con¬ 
trôles à certains niveaux du 
logiciel. Ainsi, l'affectation 
d’une opération à un poste du 
budget ne fait l'objet d’aucun 
contrôle. Si une opération est 
affectée à un poste inexistant, 
elle sera simplement considé¬ 
rée comme inexistante dans le 
suivi budgétaire. On retrouve la 
même chose dans le numéro 
de chèque qui peut ne pas être 
numérique. Enfin, on pourra 
regretter qu’une demande 
d’impression sans avoir bran¬ 
ché l'imprimante provoque le 
message d'erreur DOS avec 
réponse ABORT, RETRY ou 
IGNORE. Celui qui, par inadver¬ 
tance ou méconnaissance 
tapera A se retrouvera sous 
DOS. Il aurait été bon de pré¬ 
voir, au moins au niveau de 
l’impression, une routine de 
gestion des erreurs. 

Le suivi budgétaire est soigné 
dans son exécution et sa pré¬ 
sentation. Vous pouvez obtenir 
vos résultats soit sous forme 
chiffrée, avec indication du 
pourcentage d'importance de 
chaque poste dans l'ensemble 
du budget. Les mêmes résul¬ 
tats peuvent être obtenus sous 
forme d’histogramme. Pour 
corser le tout, MBANK vous 
offre la possibilité de comparer 
deux périodes, vous autorisant 
ainsi le contrôle de l’évolution 
de vos dépenses et/ou recet¬ 
tes. 

MBANK est par ailleurs muni 
de deux fonctions annexes à la 
gestion de compte, à savoir 
une calculatrice et un bloc- 
notes d’une cinquantaine de 
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feuillets. Ce dernier ne manque 
pas d’intérêt dans la mesure où 
un logiciel de tenue de compte 
devant être utilisé presque quo¬ 
tidiennement, il pourra sévir de 
"pense-bête" visualisable à 
chaque mise en route du logi¬ 
ciel. Quand à la calculatrice 
elle possède, outre les fonc¬ 
tions traditionnelles de ce type 
de matériel de bureau, des 
fonctionnalités spéciales qui 
vous permettront de consolider 
les soldes de vos différents 
comptes et de faire divers cal¬ 
culs sur ceux-ci. 

Dernier détail qui peut en inté¬ 
resser certains : MBANK est le 
produit de la compilation d'une 
application DBASE et, par con¬ 
séquent, les fichiers utilisés ont 


une extension .DBF et sont 
récupérables par DBASE III. 
Ceci autorise à les manipuler à 
l'aide de ce dernier pour en 
extraire d’autres résultats que 
ceux du logiciel. Attention tou¬ 
tefois : ceux qui seraient tentés 
par un tel exercice doivent s’y 
prendre prudemment. Une 
modification d’un des fichiers 
comptes rejaillira obligatoire¬ 
ment sur les' résultats fournis 
par MBANK lors des exploita¬ 
tions suivantes. 

Conclusion 

MBANK est un produit sédui¬ 
sant par bien des aspects. Sa 
convivialité d’abord, le fait qu'il 
possède un éventail complet 


de fonctions ensuite en font un 
produit agréable à utiliser et de 
bonne qualité. On regrettera 
seulement la présentation de la 
documentation et l’absence de 
certains contrôles d'anomalies. 
Gestion des échéances, tenue 
des comptes bancaires et du 
budget sont aisées à utiliser 
après un temps de prise en 
main plutôt court. Ses fonc¬ 
tions annexes de calculatrice 
et bloc-notes sont un petit plus 
bien agréable. Un bon produit, 
donc, mais qui, à 690 francs, 
est un peu cher pour le suivi 
d’un compte de particulier et 
d’ailleurs plutôt conçu pour la 
saisie d'un certain volume 
d’opérations. 

R. P. Spiegel 


























































































COURRIER 


Q î à titre d’information, je 
souhaiterais savoir si « The 
Bard’s Taie » (genre aven¬ 
ture/donjons et Dragons) 
existe sur Amstrad ou s’il va 
sortir prochainement puis¬ 
que, sur Commodore, on 
annonce la parution de « The 
bard’s Taie N° 2». J’aimerais 
également savoir pourquoi la 
société « Palace Software » 
résente si peu de titres, 
ien qu’étant tous d’énor¬ 
mes succès ? 

Tal D’Antiriad 
R : à notre connaissance, il 
n’est pas question pour le 
moment d'une adaptation de 
ce logiciel sur Amstrad. Par ail¬ 
leurs, en peu de temps Palace 
Software a quand même édité 
les célèbres Cauldron. Barba- 
rian, et Stifflip... Evidemment, 
comparé au nombre de titres 
sortis par certains éditeurs, 
cela peu sembler un peu faible. 
Mais c'est la façon de travail¬ 
ler de cette « petite » société 
qui préfère éditer moins de logi¬ 
ciels mais en faire à chaque 
fois un « Hit ». Un reportage 
leur a été consacré dans notre 
numéro 19... 

Q : je possède un CPC 464, 
clavier AZERTY et je n’arrive 
pas à obtenir la « barre verti¬ 
cale ». A chaque fois j’ai «ù» 
et » unknown command ». 
Pouvez-vous également me 
dire clairement ce que sont 
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le langage machine, le Logo, 
le Pascal, /'Assembleur ? 
Qu’ont-lls de plus que le 
Basic ? Leur apprentissage 
est-il difficile ? Faut-il des 
programmes spéciaux pour 
les utiliser et en général à 
quoi servent-ils ? 

Jean Baptiste EUZER - 
Beauvais 

R : sur un clavier AZERTY, la 
barre verticale est visualisée à 
l'écran par un « ù ». De même, 
le (5) (l’arobase) est visualisée 
par un « à ». Cela ne change 
rien à leur fonction, tout n'est 
qu’une question de visualisa¬ 
tion à l’écran. 

Par contre, le unknown com¬ 
mand est un message d'erreur 
de l'ordinateur qui signifie que 
vous avez essayé d’entrer en 
mémoire une RSX qu’il ne con¬ 
naît pas. Trois solutions: les 
nouvelles commandes ne se 
trouvent pas en mémoire, les 
RSX ont bien été chargées 
mais non validées (par un call), 
ou vous avez fait une erreur de 
programmation (oubli de proté¬ 
ger le binaire par un MEMORY 
adéquat ou erreur de saisie 
pure et simple). 

Le Basic est un « interprète » 
entre vous et le langage que 
comprend l'ordinateur (langage 
machine). Pour essayer de 
communiquer directement, 
sans passer par l’interprétateur 
Basic, on utilise un assembleur 


et le langage produit est appelé 
« sources Assembleur ». 

Le Logo est un autre langage 
que le Basic, possédant une 
très grande facilité de mise en 
œuvre de ses possibilités sur¬ 
tout graphiques. Le Pascal est 
un langage très structuré et 
très puissant principalement 
utilisé pour des aplications 
scientifiques et mathématiques 
(on utilise maintenant plutôt le 
Turbo Pascal). L'apprentissage 
du Logo est simple, celui du 
pascal encore très abordable. 
On utilisera plutôt le Logo pour 
des applications simples et gra¬ 
phiques. On aimera le Pascal 
pour sa clarté et sa puissance. 
On préférera l'Assembleur et le 
Turbo Pascal pour leur grande 
rapidité d’éxécution par rapport 
au Basic. 

Q : j’aimerais savoir s’il est 
possible de vous envoyer des 
programmes personnels sur 
disquettes 5,25 pouces ou, 
sinon, sur imprimante (ou 
plutôt sur feuille). 

Renaud Labat - Mourenx 

R : en ce qui concerne les pro¬ 
grammes sur CPC, le meilleur 
support est, pour nous, la dis¬ 
quette 3 pouces. Pour des rai¬ 
sons de branchements, de 
marque du second lecteur, de 
fragilité et fiabilité des supports 
5,25, nous préférons ne pas 
accepter ce support. Par ail¬ 


leurs, pour des raisons éviden¬ 
tes de rapidité et de fiabilité de 
chargement nous préférons le 
support disquette 3 pouces au 
lieu des K7. Il est d’ailleurs tout- 
à-fait possible de regrouper plu¬ 
sieurs listings sur une même 
disquette qui vous sera 
retournée. 

Q * Je vous écris avec 
quelques copains car sur 
nos Amstrad CPC 464, nous 
n’arrivons pas à reproduire le 
caractère qui est très fré¬ 
quent dans les programmes 
de graphisme... Nous som¬ 
mes donc dans l’Impossibi¬ 
lité de les terminer. Nous 
aimerions savoir comment 
programmer ce caractère ? 

Matthieu Jaume 
Perpignan 

R : Vous n'avez pas à "pro¬ 
grammer" le caractère 
C’est la flèche vers le haut, qui 
se trouve sur le clavier sous 
“£" et qui apparaît à l’écran 
sous la forme d’une flèche 
orientée vers le haut. Dans la 
majorité des listings, on ne 
retrouve que le "chapeau" de 
la flèche, la plupart des impri¬ 
mantes étant incapables 
d’imprimer cette flèche dans 
son intégralité. Pour les puris¬ 
tes, on peut rappeler que cette 
flèche correspond au 
CHR$(94). 





Q t je possède un 464 
Amstrad et je voudrais savoir 
comment taper les listings 
« jeu d’aventure en Logo » ? 
J’essaie de le rentrer en 
mémoire mais l’ordinateur 
affiche Syntax error, 
pourquoi ? 

R : le CPC peut-être pro¬ 
grammé, dès son allumage, en 
langage Basic (résident en 
mémoire morte). Par contre, si 
vous voulez programmer dans 
un langage différent, comme 
en Logo, Il faut d'abord charger 
le langage. Celui-ci se trouve 
sur la disquette système livrée 
avec le lecteur de disquette 
(pour les 464) ou avec le CP/M 
(pour les 664 et 6128 équipés 
d’origine d'un drive). Si vous 
possédez un 464 sans lecteur 
de disquette, il est quasi- 
impossible pour vous alors de 
programmer en Logo. Il faut en 
effet : 1 0 charger le CP/M 
2° charger DR Logo. De toute 
façon, il est impossible de sai¬ 
sir directement un programme 
autre que Basic. 


Q : j’ai acheté par corres¬ 
pondance une souris « A MX 
Mouse», accompagnée de 
son logiciel de création gra¬ 
phique sur cassette pour 
Amstrad 464. Le logiciel pré¬ 
voit naturellement la possibi¬ 
lité d’imprimer les dessins 
créés à l’écran par le biais 
d’une imprimante Epson ou 
compatible. Or, Il semble que 
l’impression ne fonctionne 
pas avec l’Amstrad DMP 
2000 dons je suis équipé. En 
effet, lorsque je choisis la 
fonction « Epson » dans le 
programme de dessin, 
l’imprimante imprime la pre¬ 
mière ligne mais refuse 
ensuite de faire un saut et 
continue à tracer sur cette 
même ligne. J’ai pensé tout 
d’abord que mon imprimante 
était sujette à quelques ano¬ 
malies de fonctionnement 
mais d’autres logiciels utili¬ 
sant une fonction d’impres¬ 
sion graphique (Calcumat 
par exemple) ne posent pas 
le moindre problème à ce 
niveau. _ 

Gaston Bousser 


R : l'imprimante DMP 2000 
est équipée de sélecteurs DIP. 
Il est donc possible de configu¬ 
rer l'imprimante de deux 
manières : à partir de ces 
sélecteurs ou de façon logi¬ 
cielle à partir d’un programme. 
Cela explique que ce qui se 
comporte d’une façon dans un 
cas puisse se comporter d’une 
autre pour un logiciel différent. 
Il semble que le programme 
Calcumat envoie un >CR< 
(saut de ligne) à partir du pro¬ 
gramme alors que l’AMX con- 
trol doive être configuré à par¬ 
tir de l’imprimante. A cet effet, 
nous vous conseillons de posi¬ 
tionner comme suit les swit- 
ches pour imprimer les dessins 
d’AMX Mouse : 

51 mettre sur ON les sélec¬ 
teurs 1,2,3,4,6, 

52 mettre sur ON les sélec¬ 
teurs 4,5,6 

Vous pourrez alors recopier 
vos images-écrans par le menu 
FILE en validant l’option Epson. 

Q : dans le numéro 23 de 
votre magazine, vous avez 
publié un article concernant 
un jeu pour l’Amstrad PCW 
appelé « Head Over Heels » 
et dont l’éditeur est Océan 
Software. Je vous écris donc 
pour vous demander com¬ 
ment puis-je me procurer ce 
jeu qui m’intéresse beau¬ 
coup. Je vous demanderais 
également l’adresse de 
Océan Software. 

Frédéric Cousot - 
Chatenois 
R : adressez-vous d’abord à 
votre revendeur le plus proche. 
Sinon, n’hésitez pas à consul¬ 
ter les pages de pub de la 
revue (elles sont là pour cela I) 
et à commander par corres¬ 
pondance ce produit. Sinon, 
l’adresse d’Ocean Software 
France est : BP 64 
Cit 3, rue de l’Arrivée 
75749 Paris Cedex 15 

Q i je possède Multiplan 
que j’ai configuré pour mon 
Amstrad CPC 6128. Seule¬ 
ment j’aimerais pouvoir 
modifier les touches permet¬ 
tant de déplacer le curseur 
dans les cellules. Pouvez- 
vous m’indiquez la procé¬ 
dure à suivre... 

R : il faut modifier le contenu 
du fichiers KEYS afin qu’il 
contienne : 

0 NSI "E” 

1 NSI ”D" 

2 NSI ”X” 

8 NSI “S” 


ENFIN UN BUREAU POUR VOTRE 
ORDINATEUR A 490 F T.T.C.* 
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cassettes • Belle finition d'ensemble. Peinture 
anti-reflets, disquettes et papier • Livré en kit. 
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66 N S I “C” 

79 N S 1 "H 1 ’ 

15 N S » “R” 

10 N S 1 "Q” 

5 N S f "Z" 

11 N S t “W” 

3 NSI “F” 

20 N S | “K” 

12 N S t “L” 

4 N S | "Y" 

13 N S f "O’’ 

14 N S f "P” 

72 N S 4 “E’ 1 

75 N S 4 '‘D’’ 

73 N S t “X” 

74 N S t “S" 

77 N S t “M" 

76 N S t "M" 

Ce fichier peut être saisi avec 
l'utilitaire ED livré sur les dis¬ 
quettes systèmes. L’ensemble 
de lancement reconfiguré doit 
donc être composé de 
MP128.SUB, SETKEYS KEYS. 
128 et MP.COM 
Les déplacements du pointeur 
de cellule pourront alors se 
faire à partir d'un joystick, 
d'une souris AMX ou des flè¬ 
ches directionnelles (la valida¬ 
tion pouvant se faire avec le 
bouton FEU). Avec un joystick 
collé sur un plan de travail, 
tenu par la main gauche, et la 
main droite saisissant les don¬ 
nées, vous pourrez gagnez un 
temps de saisie important par 
rapport à l'état initial. 

Q : je cherche désespéré¬ 
ment des produits commer¬ 
cialisés par la société N VI 
informatique et dont vous 
avez pour la plupart réalisé 
des bancs d’essai. Il s’agit 
de Mastermin et d’un géné¬ 
rateur d’applications pour 
Dbase II. Pourriez-vous me 
communiquer l’adresse de 
cette société ? 

J. Charles Marin - Blois 

R : vous ne trouverez plus ces 
produits auprès de la société 
NVI qui a disparu mais en vous 
adressant à Minipuce qui en a 
repris les droits et l’exploita¬ 
tion. Voici leur coordonnées : 
MINIPUCE 6, rue de Bellevue 
92100 Boulogne. 

Q : Je viens d'acquérir un 
6128 accompagné d’une 
imprimante DMP 2000. Une 
des premières applications 
que je voudrais mettre en 
œuvre sur mon matériel flam¬ 
bant neuf, est la sauvegarde 
sur disquette et l'impression 
de toutes les... recettes de 
cuisine dont mon épouse fait 
collection sur des feuilles 
volantes. Quel est à votre avis 
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le logiciel qui permettrait à ma 
femme de simplement allumer 
l’ordinateur, insérer la dis¬ 
quette et demander, par 
exemple, la recette du lapin à 
la moutarde ? 

Edmond Vincent 
Metz 

R : Une base de données sim¬ 
ple et efficace telle que DATA- 
MAT de Micro Application 
devrait combler votre femme et 
vous éviter des brûlures d'esto¬ 
mac. Toutefois, son utilisation 
passe obligatoirement par la 
création préalable de "mas¬ 
ques de saisie" (en fait, néces¬ 
sité avant toute chose, de con¬ 
cevoir une “fiche type" corres¬ 
pondant au besoin de l'utilisa¬ 
teur). Encore plus simple et pas 
cher : en page 100 du numéro 
19 d'Amstrad Magazine, figure 
un oetit utilitaire en Basic per¬ 
mettant la gestion aisée de 
fiches de cuisines. Bon appé¬ 
tit ! 

Q : Possesseur d’une impri¬ 
mante matricielle DMP 2000, 
je m'interroge en ce qui con¬ 
cerne les graphismes et 
l’impression : 

— 1 : comment imprimer des 
courbes ou des graphismes 
quelconques ? 

— 2 : comment faire pour 
imprimer une page sans pro¬ 
gramme ? 

Julien Houllier 
Paris 

R : Dans tous les cas, une 
impression d'écran, ou “hard- 
copy" pour les branchés, 
nécessite un programme spé¬ 
cifique de préférence en lan¬ 
gage machine. Soyez heureux, 
nous avons déjà publié un pro¬ 
gramme de ce type : EPSON 
PAC dans le numéro 16 de 
notre magazine. Gageons qu’il 
vous donnera entière satisfac¬ 
tion. 

Q : Je possède un PC 1512 
depuis quelques mois et 
j’apprécie les qualités multi¬ 
ples du logiciel de dessin 
GEM PAINT avec lequel de 
magnifiques créations sont 
possibles. 

Souhaitant obtenir des des¬ 
sins de source vidéo, existe- 
t-il un digitaliseur pour ce 
type d’ordinateur. Peut-on 
également connecter un 
synthétiseur vocal. 

Didier Rangeard 
St-Mandé 

R : Nous portons à votre con¬ 
naissance les digitaliseurs sui¬ 
vants : VIDEO DIGITIZER, dis¬ 


ponible chez RUN (62, rue 
Gérard, 75013 Paris. Tél. : (1) 
45.81.51.44) et DGI-1 et DGI-2 
chez MID (96, boulevard 
Richard-Lenoir, 75011 Paris. 
Tél. : (1)45.57.83.20). De plus, 
sachez que la société TECHNI- 
MUSIQUE (73.26.21.04, 
Clermont-Ferrand) vient de 
mettre au point un synthétiseur 
vocal pour PC qui sera très pro¬ 
chainement diffusé. 

Q : Pourriez-vous m’aider à 
faire la distinction entre les 
deux types de lancement de 
programme binaire suivants : 

1 - RUN "PROG.BIN” 

2 - OPENOUT“D”:MEMORy 
ADRESSE- 1:LOAD“PROG.B- 
IN”,Adresse : CALL Adresse 
Par ailleurs, pourriez-vous 
m’indiquer, sur CPC 6128, la 
routine binaire permettant de 
passer du mode -.DISC au 
mode :TAPE et vice-versa. 

Jean-Jacques Dequiret 
Robecq 

R : Dans le premier cas, le pro¬ 
gramme se charge et se lance 
normalement à partir de 
l’adresse d’exécution spécifiée; 
lors de la sauvegarde. Toute¬ 
fois, une éventuelle sortie du 
programme binaire provoquera 
une réinitialisation du système. 
Dans le second cas, l’ouver¬ 
ture fichier et la réservation 
mémoire, assure une meilleure 
protection du programme 
binaire postérieurement 
chargé et lancé par LOAD et 
CALL. En outre, un retour 
intempestif branchera à l'ins¬ 
truction présente après le 
CALL. En l’absence de ladite 
instruction, la main sera rendue 
à l'utilisateur. Voici les points 
d'entrée des routines systèmes 
suivantes : :DISC : &CCD1 
:TAPE : &CCFD De plus, la rou¬ 
tine &CCAO permet la redirec¬ 
tion des vecteurs K7 vers le 
disque (CLEFS pour AMSTRAD 
2 - Système disque). 

Q : Je possède un CPC 6128 
et une imprimante BMC à 
interface CENTRONICS régu¬ 
lièrement reliée à un TRS 80 et 
un OLIVETTI M20 (pas de pro¬ 
blème). Celle-ci reliée, à mon 
AMSTRAD par un câble 
approprié, provoque invaria¬ 
blement un saut de ligne 
après chaque CRLF ce qui est 
fâcheux, d’autant que je 
n’arrive pas à m’en dé bar ra¬ 
ser. Pourriez-vous me dire s’il 
s’agit d’un problème de câble 
ou de routine. Comment y 
remédier ?A quoi correspon¬ 
dent les adresses &BD2B, 


&BD2C, &BD2D ? 

Francis Kersten 
Bruxelles 

R : Cette imprimante relative¬ 
ment ancienne, interprète à 
l’évidence le code 13 (CR, pour 
retour chariot) en code 13-10, 
soit un retour chariot plus un 
saut de ligne. Il est tout à fait 
possible de remédier à ce pro¬ 
blème, en paramétrant à bon 
escient les "switches” de votre 
imprimante. Pour ce faire, nous 
ne serions trop vous conseiller 
de consultez avec attention, la 
notice de votre bonne vieille 
BMC. L’adresse &BD2B cor¬ 
respond au point d’entrée de la 
routine système qui se charge 
d'envoyer un caractère à 
l’imprimante, avec possibilité 
de retour si celle-ci est occu¬ 
pée (CLEFS POUR AMSTRAD). 
Q : Je viens de découvrir un 
message d’erreur qui ne 
figure pas dans le guide de 
l’AMSTRAD CPC 464 fourni 
avec l’appareil. Il s'agit de 
“Undefmed line 840 in 710” 
que j'ai provoqué par une 
commande RENUM. Ne com¬ 


L06ICIEL 44 8,rue des Bruyères 44230 St-SEBASTIEN/LOIRE 
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SYNDICATS DE COPROPRIETAIRES 


GEREZ VOTRE COPROPRIETE 

sur Amstrad pc 1512 20 Mo 

Avec le programme professionnel de L06ICIEL 44 , 
déjà largement expériienté et d’utilisation très aisée: 

S Y ND IC — F 3 

- Suivi de trésorerie (dépenses, recettes,banque) 

- Répartition des charges (clés et tantièees) 

- Editions de fin d’exercice (tableaux,individuel) 

- Appel de fonds (calcul et éditions J 

- Relances ,situation de coipte 

- Présences en assemblées générales 

- Courriers (convocations , lettres) 


Demande de documentation : 

NOM.: 

ADRESSE : 

Nombre de lots : No téléphone : 


prenant pas l'anglais, je suis 
dans l’impossibilité de saisir 
le sens de ce message sibyl¬ 
lin. 

Jean-Philippe Delaroche 

R : Le message "Undefined 
line X in Y”, signale l'inexis¬ 
tence de la ligne recherchée 
par la fonction RENUM. Cette 
dernière, outre le changement 
de numérotation des lignes 
d’un programme Basic, a pour 
tâche la modification en consé¬ 
quence de tous les branche¬ 
ments de type GOTO, GOSUB. 
Dans le cas précis ci-dessus 
mentionné, votre CPC vous 
indique poliment qu'en ligne 
710 de votre programme, 
figure un branchement à une 
ligne 840 qui n'existe pas. 
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Qu’ils soient ou non 
mélomanes, les utilisateurs 
d’un des trois modèles 464, 
664 ou 6128, n’ignorent pas 
les qualités musicales de leur 
merveilleuse machine. Celle- 
ci en effet, dispose d'un 
circuit spécialisé appelé 
"Générateur Sonore 
Programmable’’ (le PSG 
AY-3-8912), dont les 3 voix 
mixables se destinent à 
l’enchantement des oreilles 
humanoïdes, en générant 
bruits et sons musicaux. La 
programmation de ce 
sympathique coprocesseur, 
peut s'effectuer par 
l’intermédiaire de quelques 
fonctions sibyllines du Basic 
AMSTRAD, ou bien plus 
crûment, par l’emploi d’une 
routine en langage machine. 
Dans ce dernier cas, la 
connaissance de 
l’architecture du circuit et de 
l’assembleur Z 80 sont 
absolument indispensables ; 
nous y reviendrons. Quant 
radistes plus 

disposent 
foule de logiciels 
musicaux pour exprimer avec 
une relative facilité leur 
incomparable talent. 


entre 1 et 4 095 pour des fréquences allant 
de 62 500 Hz à 15,262 Hz. Le programme 
suivant offre les périodes de la gamme 
chromatique sur les 8 octaves musicale- 

L’AMSTRAD CÔT 



seconde est notre fameuse fréquence qui 
s'exprime en Hertz (Hz). Ainsi, le LA du dia¬ 
pason sur lequel les musiciens accordent 
d’ordinaire leur instrument, est d'une fré¬ 
quence de 440 Hz (440 cycles en une 
seconde). La hauteur d'un son est donc 
proportionnelle à sa fréquence (à fré¬ 
quence élevée, note élevée et inverse¬ 
ment). 


La période 

La période est la durée d’un cycle. A par¬ 
tir de la représentation sinusoïdale d'une 
fréquence, il est aisé de comprendre ce 
qu'est une période. A noter que l'amplitude 
est l'écart entre la position initiale et la 
position extrême de l’oscillation. C'est elle 
qui détermine la puissance du son émis. 


ment utilisables (l'octave 0 est celle où 
figure le LA à 440 Hz). Pour une sortie du 
tableau sur imprimante, remplacez les 
“PRINT" par des “PRINT # 8". 

10 MODE 2 : DI K N* <12):0=-5 [18123 

20 FOR r = l ÏD 12: READ NK II : MEK T 1 1734] 

30 PRINT"NQTE FRE0UENC [43051 

E PERIODE HEXA": PR INT 
40 FOR 1 = 0 TO 97 [494] 

50 F=27.5*(2 A ICI-10I/12II:P=R0UNDi6 [22431 
2500/F) 

60 IF N=12 THEN N“0 [381] 

70 IF Nt<N)="SI"THEN PRINT STRING»! [1351] 
53,45)10=0*1 

00 N=N + 11 PRINT N*(N>,SPRINT USING"= [5041] 
#####. fMMTjFs iPRINT" ==> “iP," “ 

90 IF N*(N)=“FA" THEN PRINT” > 0CTA C2593] 
VE ="lO ELSE PRINT"! * 

100 MEUT 13503 

110 DATA SI,D0,DQ#-REb,RE,RE#-MIb,H [3937] 
I,FA,FA*-SOLb 1 SOL,SOL«-LAb t LA,LA#-S 
Ib 
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Le son 

La création sonore en général, nécessite 
en la matière quelques connaissances 
préalables. Nous ne vous ferons pas 
l'injure d'expliquer que le son est en fait 
une variation subtile et rapide de la pres¬ 
sion de l’air ambiant, créant ce que l'on 
nomme une “vibration”. Cette vibration, 
captée part la fine membrane des tympans 
de l'auditeur — via ses oreilles si elles sont 
suffisamment propres —, est interprétée 
ensuite par son cerveau, lequel provoque 
selon le cas : un rictus de la face, une 
expression de contentement extrême, ou 
rien du tout si le sujet est passablement 
sourd, ou lorsque "la fréquence” du son 
èst quelque peu inaudible. 


La fréquence 

Lorsque nous pinçons par exemple la 
corde d'une guitare, ladite corde oscille 
plus ou moins vite selon sa tension, ce qui 
a pour effet de produire un son (une note) 
plus ou moins élevé. Le nombre d'oscilla¬ 
tions complètes (cycles) produit en une 


Période = 1/Fréquence 

On constate que la période d'un son est 
"inversement” proportionnelle à sa fré¬ 
quence. 


Bazizique 

Sur un AMSTRAD, la hauteur d'un son est 
déterminée par sa période. Cette dernière 
se calcule comme suit d'après la fré¬ 
quence de l'horloge interne : 

Période = 62 500/Fréquence 

La valeur 62 500 est le résultat de la divi¬ 
sion par 16 de la fréquence du micropro¬ 
cesseur — 1 000 000 cycles par seconde 
soit 1 méga-hertz (1 MHz) — par le PSG. 
L'émission sonore est rendu possible par 
les paramètres de l’instruction SOUND du 
Basic AMSTRAD. Considérons les deux 
principaux : SOUND voix, période. Ainsi, la 
production d'un LA (440 Hz) par le premier 
canal s’effectue par: SOUND 1, 62 
500/440. Les périodes possibles se situent 


Soient les paramètres de l'instruction 
SOUND : 

SOUND voix, période, durée, volume, 
enveloppe de volume, enveloppe de ton, 
bruit. 


Voix 

Ce paramètre est en fait la représentation 
d’un octet dont la signification précise de 
chaque bit permet différentes combinai¬ 
sons. Comme tout octet qui se respecte, 
il peut prendre les valeurs de 1 à 255 selon 
le résultat que l'on désire obtenir. 








: MUSIQUE 



préalablement mis en attente. Que chaque 
canal peut mémoriser une "file" de 5 sons. 
Que l'instruction SQ ("N° de canal"), indi¬ 
que l'état de la “file d'attente" du canal 
spécifié, de par la représentation binaire 
du résultat obtenu. 



Une instruction d’interruption telle que : 
ON SQ (“N° de canal") GOSUB peut être 
utilisée. 

Inutile de revenir sur le paramètre 
"période" ou "hauteur de son” qui n'a 
désormais plus de secret pour vous. Pas¬ 
sons à quelques exemples : 


20 ' 'Rendez-vous 

30 AMSTRAD EN MUSIQUE 

40 ■ de Daniel LEMAKIEU 


50 ' F . S , i 

60 " --- 

7-0 ' Les 3 voix jouent ensemble. 


80 SOUND 1.239 
90 SOUND 2.190. 
100 SOUND 4.159. 
110 ' Les voi>i 


et 3 sont 


svnchron 


^ 2 0 ^ S ô U N D 1+32 
130 SOUND 4+8,. 
140 Les vcnïi 


2 ne. joue es as. 

213.50 

149.50 

2 et 3 sont svnchron 


isees. la voix 1 ne joue pas, 
150 SOUND 2+32.239.50 
160 SOUND 4+16,284,50 
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20 ENV 1,1.0.10,10,-1,1,1,0,10 


20 


-' RE 


,476. 


30 SOUND 1,473.20!S0UND 
SUB 90iGGSUB 50iGOSUB 90 
40 SOUND 1.638,20 îS 0UND 2.636,20îG0 
SUB 90sGOSUB 50sGOSUB 90: GOTO 30 
50 SOUND 1+64.319.20 
60 SOUND 2+64.239,20 
70 SOUND 4+64,159,20 
80 RELEASE 7 s RETURN 
90 FOR i=l TO 300:NEXTsRETURN 


wËm 

■ 


30 FOR i = l TD S : READ 
0,15.1 : NEXT 

40 DATA 239,213.190,179,159,142,127 
.119 


. i 0.1 


enveloppe de 
-4,1,1 


vol u 


10,1,4,1 


40 


'File sonore' 
AMSTRAD EN MUSIQUE 
de Daniel LEMAHIEU 


«B 

ma 


i 


SH : 

. .• 


20 ENV 1,1, 

, 1 . 0,10 

J 30 FOR 1 = 0 TO 8:READ NI ,N2 
j 40 SOUND 1,NI,0,14.1 

SOUND 2.N2.0.12,1sNEXT 
| 60 DATA 225,142.,190.1 13.159,95,142, 
84.127.80,142.84.159.95.190.113,225 
.142 


60 
70 CLS 

80 FOR 1=150 TO 100 STEP 

90 SOUND 1,1.50 

100 PR INT BIN*(60(1).8) 

i10 NEXT I 

120 END 


Enveloppe de ton 


Durée 


La durée du son émis s’exprime en cen¬ 
tièmes de seconde. Ainsi, la valeur 100 
permet l’exécution d’une période pendant 
une seconde entière. La valeur attribuée 
par défaut est de 20 centièmes de seconde 
(1 /5 e de seconde). Lorsque ce paramètre 
est égal à 0, la durée du son est celle de 
l’enveloppe de volume préalablement défi¬ 
nie (voir plus loin). 


Volume 


Spécifie l’intensité du son (plus ou moins 
fort). Le volume peut varier de 0 à 15. 


Numéro d’enveloppe : numéro de l’enve¬ 
loppe créée (16 enveloppes possibles de 
0 à 15). 

Nombre de pas : nombre de pas de varia¬ 
tion du volume (de 0 à 127). 

Amplitude du pas : valeur de l’amplitude 
croissante ou décroissante de chaque pas 
(de -128 à 127). Le volume ne change 
pas lorsque ce paramètre est à 0. Le 
volume peut prendre les valeurs de 0 à 15 
de l’instruction SOUND. Lorsqu’il devient 
inférieur à 0 à la suite d’un ou plusieurs pas 
négatifs, il prend automatiquement la 
valeur 15. On peut utiliser cet effet (struc¬ 
ture en dents de scie) à bon escient. 
Durée du pas : durée de chaque pas en 
centièmes de seconde (de 0 à 255). Voici 
un exemple simple d’enveloppe de volume 
à 3 sections. 


De la même manière qu’il est possible par 
ENV de moduler le volume d’un son pen¬ 
dant la durée de son émission, il est pos¬ 
sible de moduler sa hauteur (sa fréquence) 
par l’instruction ENT. 


mm 


18 ! 


’£*:X '///Xxtfi 

■x 8r : !v : 

'-V. . 




lis 


Enveloppe de volume 


Permet de modifier le volume d’un son 
pendant son émission. Les valeurs de 0 à 
1 5 de ce paramètre, correspondent aux 1 6 
numéros d'enveloppes qu’il est possible de 
créer auparavant par l'instruction ENV. 



91 

mm 

* 


EHV 1, 1, B, 18, 

SOUND 1, 235, B, 15, 1 


13, -1, i, 


; . 

’ ; / \ 


EHV H°env. 


t -Section (5 sections possibles)-►] 

nonbre de pas, auplitude du pas, durée du pas 
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4 -Section (5 sections possibles) 


nonbre de pas, 


Numéro d'enveloppe : numéro de l'enve¬ 
loppe créée (16 enveloppes possibles de 
0 à 15). Un numéro négatif (entre — 1 et 
- 1 5), précise que cette enveloppe doit se 
répéter pendant la durée spécifiée dans 
SOUND. 

Nombre de pas : nombre de pas de varia¬ 
tion de la fréquence (0 à 239). 

Amplitude du pas : valeur de l’amplitude de 
chaque pas ( — 128 à 127), modifiant la 
période de manière négative (son plus bas) 
ou positive (son plus élevé). Aucune modi¬ 
fication de la période quand ce paramètre 
est à 0. 

Durée du pas : durée de chaque pas en 
centièmes de seconde (0 à 255). 

Soit un exemple d'enveloppe de ton à 5 
sections : 


anplitude du pas 


duree du 


pas 


EUT -1, 3,-1, 1. 2, 0, 1, 6, 1, 1. 2, 0, 1 


Bruit 

Un bruit est un son qui n’est pas musical 
de par l’absence de périodicité, il s'agit en 
fait d'un fatras de fréquences différentes. 
On peut faire varier la hauteur du bruit (de 
l'aigu vers le grave) généré par le PSG, en 
agissant sur le dernier paramètre de 
SOUND puvant prendre les valeurs de 0 
à 31. Il est donc possible de mélanger un 
bruit à un son musical, ou bien d’émettre 
seulement un bruit en spécifiant 0 comme 
période. Un emploi judicieux de l'enve¬ 
loppe de volume et du paramètre “bruit", 
permet quelques simulations spectaculai¬ 
res (batterie, explosion, galop de cheval, 
réacteur, sifflement, etc.). Soient quelques 
exemples de zim, boum, pif, paf, etc. (voir 
également dans nos numéros 8 et 9). 


10 'Batterie avec 'bruit' et envelo 
ppe de volume 
20 ENV 1 , i5 . -I . 1 

30 RESTDRE:FOR 1 = 1 T0 14 :READ b,b 
40 SOUND 1,0,d . 15,1, - b 
50 NEXT! GOTO 30 

60 DATA 36.31,18,9,19,31,36.31,la.3 
.36,31.18,31,13,8,18,31,18.31,18,9, 
8,9,8,9,18,3 


SOUND 1, 2J5, 100, 15, , 1 





















A vous de jouer... 

Voilà, libre à chacun de découvrir les meil¬ 
leures applications possibles de ces diver¬ 
ses fonctions sonores offertes par le Basic 
AMSTRAD. L’interprétation musicale d'une 
œuvre peut passer par une traduction 
préalable de la partition suivi d’une simple 
mise en DATA des paramètres — voir les 
listings déjà publiés de notre "Musithèque” 
(N° 10 et 12) et plus bas les quelques 
mesures de "Supercopter" —, le stockage 
de ceux-ci dans des tableaux et leur resti¬ 
tution, ou l'emploi d’un système de codage 
plus proche de la musique nécessitant un 
programme plus conséquent (décodage 
oblige). Voir à ce sujet l’excellent ouvrage 
de Daniel LEMAHIEU édité chez P.S.I, : 
AMSTRAD EN MUSIQUE, ainsi que le livre 
de Daniel-Jean DAVID chez Edimicro : 
PEINTRE ET MUSICIEN sur AMSTRAD. 
Sur ce, rendez-vous prochainement avec 
"L’ASSEMBLEUR et le PSG". 


10 ■ [117] 

20 ' SUPERCOPTER [742J 

30 1 [117] 

40 ' MASSACRE par Jean-Claude PAULI [3625] 

N 103/87) 

50 ' [117] 

60 ' d'apres le feuilleton du meme [1871] 

nom 

70 " [1173 

30 ENV 1,10,0,1,1.-6,1,4,0.1 b a [ 1445] 



sse 

90 FOR j=l TG 3î RESTORE 160:FOR i = l [6274] 
TC 12 :READ n:S0UND 1.n.15.14.1 : SOU 
MD 2.n+l,15,14.1:SOUND 4,n+2.15,14, 

1:NEXT i , j 

100 dd=l [425] 

110 READ c.n.ddîîF dd=-l THEN RESTO [2944] 
RE 170:GOTO iOO 

120 d=dd*15 [1029] 

130 IF c=2 THEN SOUND c,n.d.l4,l EL 14323] 
SE SOUND c,n,b,13:SOUND 4,n-0.8.d,l 

140 GOTO 110 [423] 

150 [1171 

160 DATA 536.358,301,268,225,301,26 L25S0] 
3.358.301,402.358.301 

170 DATA 1,263,3,2.536.,2,358,.2,30 [9630] 
1,.1.201,1,2,268.,1 .179.1,2,225., 1 . 


150.1.2.301.. 1.134.3.2.268..2.353, , 

2,301, . 1 ,113,1 .2,402,, 1 ,119,1,2’,358 
, , 1 , 150,1 ,2,301 , , 1,134,3,2,5-36, ,2,3 

58.. 2.301..1.113.1.2.268..1.119.1.2 
,225,,1,150,1,2,301, 

180 DATA 1,134,3,2,268,,2,358.,2,30 [9869] 

1.1.1.150.2.2.402.. 2.358..1.119.1.2 
.30i,,1,179,3.2.536,,2,358,.2,301,, 

1.201.3.2.263.. 2.225..2.301..1.225, 

2.2.268.1.2.358., 1,201,1.2,301 ,, 1 ,2 

39.2.2.402.. 2.358..1.301.1.2.301, 

190 DATA 1.268,3,2,536,,2,358,,2,30 [9274] 

1.. 1.201.1.2.268..1.179.1.2.225, , 1, 

150.1.2.301.. 1.134.3.2.268..2.358., 

2.301., i, Il 3.1.2,402.,1,119,1,2,358 
. , 1 ,150,1.2,301,,1 ,134.3,2,536,,2,3 
58,1,2,301 ,.1.113,î ,2,268,,1,119,1, 

2.225.. 1.150.1.2.301,' 

200 DATA 1.134,3,2,268.,2,358,.2.30 £102443 

1.. 1.150.2.2.402..2.358..1.119,; 1,2, 

301.. 1.179.3.2.536..2.358.1.2.301., 

1.201.3.2.268.. 2.225..2.301..1.225, 

‘ ‘ 2,358,,i,201,1 ,2,301,,1,2 


2.2.268.. 2.358..1.201.1.2.301..1.23 

9.2.2.402.. 2.358.1.1.301.1.2.301, 
210 DATA 1,225.3.2,451..2,301,1,2,2 


l,169,K2,225ÎJl,l5otK2,l69Î!î 
L_ " • 113,3, “ •— -- 


L106943 


î!2^225^1 ît 113^12,179^2.253 
,2,225,,1,84,1,2,338,, 1 


i ,ot, i oo,, i ,o9,1,2,301 , 

, r, 127 ; i, 2,253, , i, 113,3,2,451,, 2,30 

1.1.2.253.. 1.84.1.2.225..1.89.1.2.1 
69, , 1,127,1.2,225, 

220 DATA 1,113.3,2,179,,2,253,,2,22 [10862] 

5.. 1.127.2.2.338..2.301..1.100.1.2. 

253, ,1,150,3,2,451.,2,301,,2,253,,1 
,169,3;2.225,,2,169.1.2.225,.î.179, 

2.2.179.. 2.253..1.150.1.2.225..1.20 
1,2,2,338, ,2,301,,1,253,1,2,253, 

230 DATA i,225,3.2,451.,2,301,,2,25 £108661 

3.. 1.169.1.2.225..1.150.1.2.169..1, 

127.1.2.225.. 1.113.3.2.179..2.253., 

2.225.. 1.84.1.2.338..1.89.1.2.301., 

1.127.1.2.253.. 1.113.3.2.451..2.301 
. .2,253.. 1 ,84,î,2,225,.1,89,i,2.169 
,,1,127.i.2,225, 

240 DATA 1,113,3.2.179,,2,253,,2,22 [3006] 


,1,63,1,2,338,,1,67.1,2,301, 


301,.1,8 

,1,2,253, .1.75.12.2,451,,2,301.,2,i 

53.. 2.225..2.169.1.2.225..2.179..2, 

253.. 2.225.1.2.338, .2,301,.2.253, 

250 DATA 1.1.-i [539] 
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Le walbasic t 

EXTENSION DU BASIC MALLARD 
POUR PCW 


Ce logiciel permet - notamment - au PCW d’utili¬ 
ser l’écran autrement que par des “print”, et donne 
accès à différentes fonctions supplémentaires. Il pos¬ 
sède entre autres des fonctions simples telles que 
« PLOT » et « DRAW », mais aussi des gestions de 
« BOX » (fenêtres graphiques), de « Fl LL », et tant 
d’autres. Pour plus de renseignements, voici une liste 
a approximative » des fonctions principales. 


Pour l'écran 

INITGRAPHIC s initialise tous les paramè¬ 
tres graphiques. 

CLS s utile non ? 

GETCUR : renvoie la position actuelle du 
curseur. 

GETCAR (x, y) s donne le caractère situé 
à la position (x, y). 

PLOT (x, y) : dessine un point. 

DRAW (x, y) : trace une droite. 

COLOR (c) s 1,0 ou inversée. 

MASK (m) s « pattern » pour les tracés. 
TEST (x, y, c) s c retourne la couleur du 
point (x, y). 

MOVE (x, y) : déplacement du curseur gra¬ 
phique. 

BOXF (x, y) s comme BOX, mais pleines. 
FMASK (f$) : masque pour le Fl LL. 

FILL (x, y, c) : rempli une surface de cou¬ 
leur c. 

TAG (a$) : écrit la chaîne a$ dans 16 tail¬ 
les, 4 rotations et 4 directions différentes. 

ZINIT, ZLARG, ZHAUT, ZINVERT, ZUP, 
ZDOWN, ZSTORE, ZRECALL, et ZCHANGE 

donnent accès à de fantastiques manipu¬ 
lations d’écran (doublage, inversion, sau¬ 
vegarde, suppression, rappel et déplace¬ 
ment). NDLR : très très sympa. 

FWRITE (x, y, a$) : écriture à grande 
vitesse dans 4 couleurs différentes et à des 
formats prédéfinis. 

SCREEN (a$) : vous fera jongler avec les 
chaînes de caractères et ceci le plus sim¬ 
plement du monde. 

Pour le clavier 

KEV (n, a, c) : définit le caractère de la tou¬ 
che « n » avec le code ASCII « a » et avec 
la touche de contrôle « c » prise en 
compte. 

FUNCKEY (n, a$) : attribue la chaîne « a$ » 


à la touche « n » (comme ci-dessus). 
keyb : attend la frappe d’une touche. 
SPEED (d, v) : temps d’attente et de répé¬ 
tition des touches. 

Mémoire, disque et divers 

MSAVE, MLOAD, ESAVE, ELOAD, 
MTRANS et ETRANS sont des macro- 
instructions qui simplifient énormément les 
travaux de mouvement de mémoire et de 
lecture ou d’écriture sur disque. 

DRIVE (d) : donne les informations concer¬ 
nant le lecteur de disquette demandé. 
CAR : redéfinit les caractères mentionnés. 
INFO : rend compte des différentes inter¬ 
faces branchées. 


N’est-ce point étonnant de voir autant de 
fonctions supplémentaires implantées au 
beau milieu de ce bon vieux Basic Mallard, 
qui a sûrement été créé en vue d’exploi¬ 
ter les fichiers, tous les fichiers et rien que 
les fichiers ? Parce que pour le reste, il faut 
avouer que cela n'est pas vraiment parfait. 



Essayez donc de tracer un cercle sans 
l'aide de routines machines et vous verrez 
que le temps paraît long, voire, long, voire 
même très long (NDLR : quelquefois, il 
paraît même très très très très long). C’est 
pour remédier à ceci que notre cher rédac¬ 
teur en chef décida de demander de l’aide 
à des experts, WALDATA en l'occurence. 
Le peu de fonctions que nous allons vous 
donner libéreront déjà quelque peu vos 
élans créateurs et imaginatifs. Espérons 
simplement que le Walbasic deviendra un 
standard pour les possesseurs de PCW. De 
ce fait, les logiciels écrits en basic seront 
un peu plus gais et surtout plus rapides. 
Dans ce premier coup d’œil aux capaci¬ 
tés graphiques du Walbasic, les fonctions 
sélectionnées sont les plus usuelles à nos 
yeux. Le programme basic implantant le 
code exécutable en mémoire n’est pas du 
même genre que le mode de chargement 
du véritable Walbasic, qui utilise directe¬ 
ment les vecteurs CP/M. 

Voici donc comment utiliser les ressources 
de ces routines performantes. 

CALL CLS : est la fonction qui initialise les 
paramètres graphiques (positions du cur¬ 
seur graphique et masque). Il faut l’utiliser 
à chaque chargement pour installer votre 
système graphique. 

CALL COLOR (c) : fixe la couleur d’écriture 
en mode graphique (0,1 ou 2). 0 écrit dans 
la couleur du fond, 1 dans la couleur de 
l'encre et 2 en mode inverse (tout point de 
couleur 1 passera à 0 et inversement). 
CALL PLOT (x,y) : positionne un point de 
coordonnées (x,y) à l'écran, dans la cou¬ 
leur définie par COLOR. 

CALL MOVE (x,y) : déplace le curseur gra¬ 
phique au point (x,y), sans interférer à 
l’écran. 

CALL TEST (x,y,c) : teste la couleur du 
point de coordonnées (x,y) et la renvoie 
dans c. 

CALL MASK (m) : définit le motif des tra¬ 
cés (permet de tracer des droites discon¬ 
tinues en fonction du motif binaire de m). 
CALL DRAW (x,y) s trace une droite de la 
position courante du curseur jusqu’à (x,y), 
dans la couleur donnée par COLOR et en 
fonction du masque défini par MASK (c'est 
plus simple que ça en a l'air). 

Toutes les variables à utiliser doivent être 
entières, sans quoi le Basic ne les trans¬ 
mettra pas aux routines. De plus, tous les 
paramètres doivent être passés aux routi¬ 
nes. De plus, tous les paramètres doivent 
être passés aux routines par des variables. 







Ainsi, dans les exemples donnés et dans 
le chargeur, vous pouvez remarquer le 
DEFI NT W. Dans ce cas précis, il suffit que 
toutes les variables qui passeront les para¬ 
mètres commencent par la lettre “W”. 
Ex : wx = 100 : wy = 100 CALL PLOT (wx, 
wy) 

Vous devez bien sûr préalablement initia¬ 
liser les fonctions graphiques par un CALL 
CLS. 

L’écran est organisé comme suit : repère 
mathématique ((0,0) en bas à gauche). Les 
coordonnées horizontales vont de 0 à 719, 
les coordonnées verticales de 0 à 255. 
Mais passons aux choses sérieuses. Le 
chargeur basic fonctionne par implantation 
de données en hexadécimal ou seules les 
chaînes sont à saisir (cela évite la frappe 
des caractères “&H” pour chaque data). 
La vérification se fait par checksum à cha¬ 
que lecture de lignes ce qui diminue le ris¬ 
que d’erreur lors de la saisie. Si par mal¬ 
heur une faute de frappe intervenait tout 
de même, elle serait automatiquement 
détectée lors du RUN. Le poke &HF2E7, 


&HC9 permet d’éviter un plantage lorsque 
le walbasic appelle la routine de traitement 
d’erreur. Les codes étant logés en 
&HD000, le MEMORY &HCFFF doit rester 
pour ne contrecarrer les blocages par 
écrasement. Voilà donc cette description 
terminée. 

Pour le listing exemple qui n’utilise que les 
fonctions PLOT et DRAW, une erreur dans 
les datas est sans incidence grave et c’est (f 
donc pour cela que nous avons décidé de 
les passer sans vérificateur. Le résultat est 
sympa et vous pouvez donc simplement le 
taper par curiosité. Merci. Signalons que 
dans les prochains mis, nous continueront 
d’étoffer le programme qui prendra ainsi 
de plus en plus d’envergure. 

NB : pour utiliser un soft en basic Mallard 
+ Walbasic, il suffit de garder les lignes 
140 et 150 du listing 1, soit l'Initialisation 
des variables après bien sûr avoir lancé le 
programme 1 pour implanter les codes. 
Voilà pour cette fois-ci. Amusez-vous bien 
et rendez-vous le mois prochain. 

Denis Jarril 



10 * Définition des variables 
20 NL=1000s AD=&HD0QQ: MEMORY &HCFFF 
30 ' Boucle d'implantation 
40 WHILE A*<>"FIN" 

50 FOR 1=0 10 9 

60 READ A»iA*VAU‘ïcH*+A») 

70 CHK=CHK+A:POKE AD + î,A 
80 NEXT I !AD=AD + 10:READ CHK* 

90 ' Test d’erreur 

100 IF CHKOVALÎ "S<H’ , +CHK$> THEN PR INT” JE R 

ISt ERREUR DANS LES DATAS, LIGNE: " ;NLs STOP 

110 PRINT CHR*(13)J"JE BOSSE EN LIGNE”;NLj 

120 CHK=0:NL=NL+10sWEND 

130 ' Initialisation 

140 DEFINT Ws POKE &HF2E7,&HC9 

150 CLS=?<HD000: M0VE=CLS+3s PLOT=MOVE+3i TEST= 

PL0T+3:DRAW=TEST + 3:C0L0R=DRAW+3 îMASK=C0L0R+ 


160 ' Datas 


1000 DATA 
1010 DATA 
1020 DATA 
1030 DATA 
1040 DATA 
1050 DATA 
1060 DATA 
1070 DATA 
1080 DATA 
1090 DATA 
1100 DATA 
1110 DATA 
1120 DATA 
1130 DATA 
1140 DATA 
1150 DATA 
1160 DATA 
1170 DATA 
1180 DATA 
1190 DATA 
1200 DATA 
1210 DATA 
1220 DATA 
1230 DATA 
1240 DATA 
1250 DATA 


C3 , 15, D0,C3,B4,D0,C3,BF,D0,C3,704 
E9,D0,C3,13,D1,03,3B,D0,C3,0E,5FF 
DI ,0E,02,1E,1 B,CD,05,00,0E,02,1FC 
1E,66,CD,05,00,CD,5A,FC,C2,00,43B 
AF,21,14,E6,06,18,77,23,10,FC,38E 
3E,FF,32,2C,E6,3E,01,18,01,7E,357 
32,14,E6,87,20,06,3E,2F,06,A6,322 
18,0E,FE,01,20,06,3E,B6,06,00,245 
18,04,3E,AE,06,00,32,E5,D0,32,327 
D6,D2,32,A6,D2,78,32,E6,D0,32,5E4 
D7,D2,32,A7,D2,C9,4E,23,46,CS,599 
EB,5E,23,56,E1,C9,ED,5B,18,E6,5B2 
18,04,ED,58,1A,E6,73,23,72,09,435 
CD,6A,D0,22,20,E6,£D,53,22,E6,577 
EB,E5,D5,11,00,01,87,ED,52,38,4E5 
08,El,Dl,Fl,0E,02,C3,E7,F2,E1,638 
E5,11,D0,02,B7,ED,52,38,08,El,4DF 
Dl ,F1,0E,01,C3,E7,F2,E1,D1,C9,6E8 
CD,82,D0,22,18,E6,ED,53,1 A,E6,57F 
C9,CD,82,D0,22,18,E6,ED,53,1 A,562 
E6, AF,32,E3,D0,01,D6,D0,CD,5A,648 
FC.E9,00,C9,CD,EF,D2,1E,80,87,691 
28 j 05,47 , CB, 3B, 10 , FC ,00,7B, AE , 3AF 
00,77,C9,ED,43,2A,E6.CB,32,D0,59F 
3E,C9,32,E3,D0,01,05,01,CD,5A,4EA 
FC,E9,00,2A,2A,E6,77,23,AF,77,4DF 


1260 

1270 

1280 

1290 

1300 

1310 

1320 

1330 


DATA C9,CD,D6,D0,7E,A3,C8,3E,01,C9,62D 
DATA 7E,32,2C,E6,C9,CD,82,D0,F3,01,59E 
DATA 21,D1,CD,5A,FC,E9,00,F8,C9,EB,6AD 
DATA D5,E5,E5,2A,1S,E6,B7,ED,52,E5,6A2 
DATA Cl,FA,40,D1,2A,1B,E6,EB,22,18,519 
DATA E6,2A,1A,E6,E3,22,1A,E6,18,08,435 
DATA 21,00,00,87,ED,42,E5,Cl,Dl,2A,4A8 
DATA 1A,E6,87,ED,52,EB,F2,65,D1,21,62A 


Faites tourner sur "compatible” vos programmes 
sources TURBO-PASCAL tapés sur CPC 6128 

De nombreux amstradistes ont découvert TURBO-PASCAL 
avec leur CPC 6128 et ont mis au point de merveilleuses 
applications. 

Avec l’arrivée des nouveaux compatibles la tentation est 
Srande de transférer votre application sur PC. 

Seulement ce n’est pas si simple : les disquettes n’ont pas 
le même format, CP/M et MS-DOS ne font pas bon ménase, 
il faut une interface RS232 sur le CPC, des logiciels de 
communication et... du temps, et encore du temps. 
Confiez à GUDEA, un spécialiste, le soin de convertir vos 
programmes sources qui sont sur disquettes 3” sous 
CP/M, en programmes sources sur disquettes 5”1/4 sous 
MS-DOS. 

Bien-sûr, GUDEA garantit la confidentialité de votre appli¬ 
cation. 


Tarif : - Prise en charge forfaitaire 

- Opération de transfert (par fichier) 

- Disquette 5" (par disquette) 

- Frais de port en recommandé 
Délai : environ 10 jours à réception en nos bureaux. 


Prise en charge forfaitaire : 100 F. 
disquettes à 


.... fichier 


à 35 F : 


Frais de port (recommandé) : 25 F. 

Date:.Total: ... F 

Règlement ci-joint : 

Signature : 
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1340 DATA 
1350 DATA 
1360 DATA 
1370 DATA 
1380 DATA 
1390 DATA 
1400 DATA 
1410 DATA 
1420 DATA 
1430 DATA 
1440 DATA 
1450 DATA 
1460 DATA 
1470 DATA 
1480 DATA 
1490 DATA 
1500 DATA 
1510 DATA 
1520 DATA 
1530 DATA 
1540 DATA 
1550 DATA 
1560 DATA 
1570 DATA 
1580 DATA 
1590 DATA 
1600 DATA 
1610 DATA 
1620 DATA 
1630 DATA 
1640 DATA 
1650 DATA 
1660 DATA 
1670 DATA 
1680 DATA 
1690 DATA 
1700 DATA 
1710 DATA 
1720 DATA 
1730 DATA 
1740 DATA 
1750 DATA 
1760 DATA 
1770 DATA 
1780 DATA 
1790 DATA 
1800 DATA 


00,00,87,ED,52,E5,DI,B7,ED,42,592 
21,01,00,30,37,18,OA,D5,El,87,318 
ED,42,21,FF,FF,30,19,22,2A,E6,4C9 
C5,AF,32,3B,D2,32,48,D2,21,8F,4AF 
D2,7D,32,4A,D2,7C,32,4B,D2,E1,549 
18,2C,E5,2A,18,E6,09,22,18,E6,37A 
2A,1 A,E6,87,ED,52,22,1A,E6,E1,523 
22,2A,E6,C5,3E,EB,32,38,02,32,491 
48,D2,21,BE,D2,7D,32,4A,D2,7C,512 
32,4B,D2,El,EB,AF,32,20,E6,13,515 
ED,53,22.E6,23,CD,4D,D2,22,24,49D 
E6,ED,53,26,E6,ED,4B,22,E6,C5,637 
DI,CB,3A,CB,1B,C5,ED,4B,24,E6,5C3 
2A,26,E6,19,EB,2A,22,E6,B7,ED,510 
52,30,07,19,E8,87,ED,52,EB,03,471 
D5,3A,20,E6,87,28,1D,2A,18,E6,439 
ES,01,09,22,18,E6,E5,Cl,0B,2A,4BA 
1A,E6,E5,CD,3B,D2,D1,2A,2A,E6,5CA 
19,22,1A,E6,18,1D,2A,1A,E6,E5,37F 
01,09,22,1A,E6,E5,C1,08,EB,ED,585 
5B,18,E6,D5,CD,3B,D2,D1,2A,2A,52D 
E6,19,22,18,E6,D1,C1,0B,78,B1,4E5 
20,9F,El,22,1A,E6,E1,22,18,E6,4C3 
C9,EB,E5,D5,69,60,B7,ED,52,4D,67A 
44.03.El,D1,EB,CD,BE,D2,C9,C5,6CF 
EB,06,01,7C,87,20,09,7A , BD,38,3BD 
05,65,2E,00,06,09,7B,95,7A,9C,2CD 
38,05,04,29,30,F6,3F,3F,78,44,2CA 
4D,21,00,00,3D,20,03,18,17,29,126 
F5,78,1F,47,79,1F,4F,7B,91,7A,440 
98,38,05,57,76,91,5F,2C,F1,3D,3F1 
20,E9,37,CÎ,C9,C5,CD,EF,D2,1E,63B 
80,Cl,87,28,07,C5,47,CB, 38,10,449 
FC.C1,3A,2C,E6,57,7A,A3,AE,00,52B 
77,7B,FE,01,20,08,7A,11,08,00,2AC 
19,1E,01,57,CB,08,08,79,80,20,2B9 
E7,C9,C5,CD,EF,D2,1E,80,87,28,680 
05,47,CB,38,10,FC,Cl,16,80,3A,3EF 
2C,E6,A2,28,04,7B,AE,00,77,7D,3FD 
CB,OA,E6,07,28,07,28,OB,78,81,350 
20,E9,C9,D5,11,37,FD,19,DI,18,4EE 
F2,78,2F,5F,E5,4D,CB,23,CB, 12,4F8 
21,00,B6,19,5E,23,56,CB,23,CB,380 
12,7B,6F,E6,F0,5F,7D,E6,0F,CB,56E 
3F,83,5F,El,7D,E6,F3,6F,19,79,55E 
E6,07,C9,00,00,00,00,00,00,00,1B6 
00,00,00,00,00,00,00,00,00,FIN,OF 


10 DEFINT W: POKE &HF2E7,S<HC9 
20 CLS=*<HD000! M0VE=CLS+3; PL0T=M0VE+3:TEST=P 
LOT+3!DRAW=TEST+3sCOLOft=DRAW+3:MASK=COLOR+3 
30 CALL CLS 
40 PRINT 

50 PRINT CHRJ<27)s"Y= IdCe by J 

ojo Music by Popol Graphics by Sept 
h & Sined “îsPRINT" Greetings to 

Eric Walker from WALDATA For the Walbasic. 

Voila 11 5 
60 WHI LE A< >2 
70 READ A,WA WB 

80 IF A=1 THEN CALL DRAW(WA,WB) ELSE CALL P 
LOT <WA,WB) 

90 PRINT CHR* < 7> s 
100 WEND 
110 ' A 

120 DATA 0,45,150,1,75,250,1,95,250,1,125,1 
50,1,105,150,1,100,170,1,70,170,1,65,150,1, 
45,150,0,85,220,1,95,185,1,75,185,1,85,220 
130 'M 


140 DATA 0,135,150,1,135,250,1,155,250,1,17 

5.220.1.195.250.1.215.250.1.215.150.1.195.1 

50.1.195.220.1.175.175.1.155.220.1.155.150, 

1.135.150 
150 'S 

160 DATA 0,225,150,1,285,150,1,305,170,1,30 

5.190.1.285.210.1.255.210.1.245.220.1.255.2 
30,1,295,230,1,295,250,1,245,250,1,225,230, 

1.225.210.1.245.190.1.275.190.1.275.190.1.2 
85,180,1,275-, 170,1,225,170,1,225,150 

170 'T 

180 DATA 0,345,150,1,345,230,1,315,230,1,31 

5.250.1.395.250.1.395.230.1.365.230.1.365.1 

50.1.345.150 
190 'R 

200 DATA 0,405,150,1,405,250,1,465,250,1,48 

5.230.1.485.210.1.465.190.1.485.150.1.465.1 

50.1.445.190.1.425.190.1.425.150.1.405.150, 
0,455,210,1,425,210,1,425,230,1,455,230,1,4 
65,220,1,455,210 

210 'A 

220 DATA 0,495,150,1,525,250,1,545,250,1,57 

5.150.1.555.150.1.550.170.1.520.170.1.515.1 
50,1,495,150,0,535,220,1,545,185,1,525,185, 
1,535,220 

230 'D 

240 DATA 0,585,150,1,585,250,1,635,250,1,66 
5,220,1,665,180,1,635,150,1,585,150,0,605,1 
70,1,605,230,1,625,230,1,645,210,1,645,190, 
1,625,170,1,605,170 
250 'M 

260 DATA 0,0,40,1,0,140,1,20,140,1,40,110,1 
,60,140.1,80,140,1,80,40,1,60,40,1,60,110,1 
,40,75,1,20,110,1,20,40,1,0,40 
270 'A 

280 DATA 0,90,40,1,120,140,1,140,140,1,170, 
40,1,150,40,1,145,60,1,115,60,1,110,40,1,90 
,40,0,120,75,1,130,110,1,140,75,1,120,75 
290 'G 

300 DATA 0,200,40,1,180,60,1,180,120,1,200, 
140,1,260,140,1,260,120,1,210,120,1,200,110 
,1,200,70,1,210,60,1,240,60,1,240,80,1,220, 

80.1.220.100.1.260.100.1.260.40.1.200.40 
310 'A 

320 DATA 0,270,40,1,300,140,1,320,140,1,350 
,40,1,330,40,1,325,60,1,295,60,1,290,40,1,2 
70,40,0,300,75,1,310,110,1,320,75,1,300,75 
330 * Z 

340 DATA 0,360,40,1,360,60,1,420,120,1,360, 
120,1,360,140,1,440,140,1,440,120,1,380,60, 

1.440.60.1.440.40.1.360.40 
350 ’I 

360 DATA 0,470,40,1,470,60,1,480,60,1,480,1 
20,1,470,120,1,470,140,1,510,140,1,510,120, 
1,500,120,1,500,60,1,510,60,1,510,40,1,470, 
40 

370 'N 

380 DATA 0,540,40,1,540,140,1,560,140,1,600 
,70,1,600,140,1,620,140,1,620,40,1,600,40,1 
,560,110,1,560,40,1,540,40 
390 'E 

400 DATA 0,630,40,1,630,140,1,710,140,1,710 
,120,1,650,120,1,650,100,1,675,100,1,675,80 


,1,650,80,1,650,60,1,710,60,1,710,40,1,630, 

40 

410 'FIN 

420 DATA 0,0,30,1,710,30,2,0,0 
430 WHILE INKEY*=""!WEND 
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Initiation 
à Framework 
Premier 


Framework est un logiciel intégré réunissant un 
maximum de fonctionnalités pour un environnement 
PC. Il permet de créer des documents à l’aide de 
ses fonctions de traitement de texte, d’y intégrer 
des histogrammes, des camemberts, il permet éga¬ 
lement de définir des bases de données qui servi¬ 
ront, par exemple, à faire des mailings (la fonction 
de mailing avec définition de champs et d'étiquet¬ 
tes est intégrée), tout cela pouvant être défini 
comme un livre, une gestion de table des matières 
étant livrée dans le pack. 


Définition de votre table 
de travail 

Aujourd'hui, cette première 
partie d'initiation est dédiée à 
l’utilisation du traitement de 
texte et à la création d'une 
feuille de calcul. 

Placez une disquette dans le 
lecteur B, sélectionnez le lec¬ 
teur B sur l’écran Framework 
en utilisant la touche SCROLL 
LOCK et en utilisant les flèches 
du clavier pour déplacer le cur- 
seur courant sur "(B:)”, 
appuyez sur la touche 
RETURN, et le directory de 
votre disquette apparaît dans 
une fenêtre. 

Appuyez sur la touche “ + ” de 
votre PC pour entrer dans la 
fenêtre. Sachez que si votre 
directory est vide, il ne vous 
sera pas possible d'écrire quoi 
que ce soit dans cette fenêtre 
directement au clavier. Une 
fois entré dans la fenêtre, vous 
voyez qu'il vous est possible de 
sélectionner un fichier (s’il en 
existe) simplement en utilisant 
les flèches de déplacement de 
curseur. Ne validez pas le 
fichier en vidéo inverse, ceci 
est juste pour vous montrer 
l'accès d’un fichier sur dis¬ 
quette. Revenez au cadre de la 
fenêtre en appuyant sur la tou¬ 
che du clavier et faites 
RETURN. Appuyez sur la tou¬ 


che “INS" et déplacez-vous 
sur le menu déroulant BATIR 
en utilisant les touches de 
déplacement horizontal. 
Positionnez-vous sur "CADRE 
VIDE... 1 ’, et validez en faisant 
RETURN ; un cadre se crée, 
donnez lui le nom “CHAP 1” et 
validez par RETURN. Vous 


avez devant vous la fenêtre où 
va être défini votre texte (voir 
FIG. 1). 

Commencer h écrire 
un texte 

Nous allons voir les possibilités 
offertes par Framework dans le 
domaine du traitement de 
texte. Si vous ne savez pas 
quoi écrire, pourquoi ne 
prendriez-vous pas le texte de 
cet article pour vous entraî¬ 
ner? 

Comme dans ce texte, vous 
allez définir le nombre de 
caractères de la ligne à 60. 
Pour cela, tapez la touche 
"INS” de votre clavier, 
déplacez-vous sur le menu 
“Texte'', et choisissez “Limite 
Droite”, validez par RETURN et 
tapez la valeur “60” qui appa¬ 
raît en bas à gauche de votre 


écran, validez par RETURN. La 
longueur de votre ligne sera de 
'W si votre limite gauche est 
de “0”. Tapez la touche “INS” 
et choisissez, toujours dans le 
menu “Texte", Justifier” et 
validez par RETURN. "oui Jus¬ 
tifier" apparaîtra et vous 
annonce que tout ce qui sera 
tapé plus tard sera ajusté à une 
longueur de ligne maximale de 
60 caractères. Vous pouvez 
commencer à taper votre texte. 

"Ettiu miner" votre texte 

Vous vous êtes sans doute déjà 
rendu compte, lorsque vous 
recevez du courrier de votre 
Banque, que certains caractè¬ 
res sont en gras ou en italique. 
Les imprimantes d'aujourd'hui 
sont capables de générer ces 
caractères, et il est souvent 
ennuyeux de voir que certains 


P i saue ,, ,Bât i r , , , IM i f i er Mer Cadre, .. lente . ,,Hnntire . . .Graph . . M i ter WEB»' 
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nailmg avec définition de chanps et d'étiquettes est 
ntégree), tout cela pouvant être défini conne un livre, une 
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traitements de texte ne sont 
pas capables de le faire... Dom¬ 
mage... Mais cependant, l’une 
des caractéristiques de Frame¬ 
work, c’est non seulement de 
les générer sur l’imprimante, 
mais aussi sur l'écran, ce qui 
n’est pas négligeable, surtout 
à l'heure de la P.A.O. 

Voyons donc comment pro¬ 
céder... 

Vous avez tapé du texte ? Bon, 
tant mieux ! Positionnez votre 
curseur à l'aide des touches de 
déplacement de curseur sur un 
mot, au milieu d'un mot ou 
n’importe où. Appuyez sur la 
touche F6. Déplacez votre cur¬ 
seur, vous voyez que le groupe 
de mots compris entre votre 
point de départ — l'endroit où 
vous avez frappé la touche F6 
— et le point courant, est en 
vidéo inverse. Si vous désirez 
utiliser des caractères itali¬ 
ques, gras, soulignés ou nor¬ 
maux, pressez la touche “INS" 
et positionnez-vous sur le menu 
“Texte”, choisissez la formule 
d’écriture qui vous convient, et 
validez par RETURN. 

Lorsque vous êtes revenu à 
votre édition de texte, la vidéo 
inverse est toujours là, les 
caractères sont dans le mode 
sélectionné, ils sont validés ; le 
fait que ce soit toujours affiché 
en inverse signifie que vous 
pouvez toujours, soit revenir 
aux anciens caractères, soit 
encore les agrémenter (vous 
aviez sélectionné “GRAS” et 
vous les voulez de plus, souli¬ 
gnés), pour cela, il vous suffit 
d'appuyer sur “INS”, de sélec¬ 
tionner votre fonction dans le 
menu “Texte”. 

Pour continuer l’édition de 
texte, continuez simplement à 
écrire sur votre clavier ; l'écri¬ 
ture inverse s'efface et laisse 
place à l'écriture sélectionnée 
en vidéo normale. 

En général, un texte est à 
“enluminer” lorsqu’il est entiè¬ 
rement saisi, et que l’on veut 
faire ressortir des points impor¬ 
tants. 

Vous avez la possibilité d’effec¬ 
tuer un ZOOM plein écran en 
utilisant la fonction F9 de votre 
clavier, ce qui vous donne 
l'aperçu global de votre texte 
quant à son formatage pour la 
sortie future. Faites-le, n’est-ce 
pas plus agréable ? Vous pou¬ 
vez continuer à travailler dans 
ce mode. 

Faire une sauvegarde 

Lorsque vous avez passé quel¬ 
que temps à écrire votre texte, 


il est beaucoup plus prudent 
d’effectuer une sauvegarde sur 
disque. Framework vous offre 
des possibilités très pratiques 
dans ce domaine. Vous avez 
deux choix possibles : 

— Vous pouvez sauvegarder 
dans le “format" Framework, 
ce qui veut dire que ce texte ne 
sera lisible qu’en passant par 
Framework avec toutes les 
enluminures possibles et ima¬ 
ginables. 

— Vous pouvez sauvegarder 
avec le “format ASCII”, ce qui 
vous permet de relire ce fichier 
par exemple sous “Sidekick”, 
avec l'énorme avantage du for¬ 
matage réel de texte offert par 
Framework. 

Pour cela, frappez la touche 
“INS”, et sélectionnez le menu 
"Disque” : 

— Pour le “format” Frame¬ 
work, sélectionnez le menu 
"Sauvegarder et Continuer” et 
validez par RETURN. 

— Pour le “format ASCII”, 
sélectionnez le menu "Enregis¬ 
trer au Format Texte” et vali¬ 
dez par RETURN. A la question 
“Ce fichier existe, voulez-vous 
l'écraser (O/N)?”, répondez 
par "oui” si la version de votre 
texte à l’écran est la dernière 
que vous ayiez faite. 

Vous avez dit feuille 
de calcul ? 

Tout d'abord, il s'agit de 
démystifier la feuille de calcul. 
Quoi de plus simple qu'un beau 
tableau pour se clarifier les 
idées ? C'est ce que vous serez 
amené à faire dès que vous 
voudrez proposer des investis¬ 
sements à votre voisin d’en 
face... ou pour les résultats de 
votre moyenne de notes dans 
votre cours de solfège pré¬ 
féré,.. 

Evidemment, comme dans tou¬ 
tes choses, il y a l’apprentis¬ 
sage, et il y a la maîtrise, et le 
but ici est juste de vous initier, 
de vous montrer qu’avec peu 
de mots vous pouvez permet¬ 
tre aux autres de mieux vous 
comprendre. 

Définir une feuille 
de calcul 

Vous êtes dans votre traite¬ 
ment de texte, en ZOOM, pres¬ 
sez la touche F9 pour revenir 
dans le mode de fenêtres. Vous 
souhaitez créer une feuille de 
calcul : sortez de votre fenêtre 
de texte en appuyant sur la tou¬ 
che “ — pressez la touche 
“INS", allez dans le menu 
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"Bâtir". Vous avez alors certai¬ 
nes “formalités" à remplir 
avant d’ouvrir votre feuille. 
Vous devez savoir de combien 
de lignes et de colonnes vous 
aurez besoin. Dans le cas que 
nous allons définir, nous 
aurons besoins de 4 colonnes 
et de 12 lignes. 
Positionnez-vous sur le menu 
“Largeur..”, et validez par 
RETURN, introduisez le nom¬ 
bre de colonnes “4” et validez 
par RETURN. Revenez au 
menu “Bâtir” et sélectionnez le 
menu “Hauteur,..”, validez par 
RETURN, introduisez la valeur 
“12" et validez par RETURN. 
Vous pouvez maintenant ouvrir 
votre feuille de calcul : Allez 
dans le menu "Bâtir”, validez 
par RETURN la fonction 
"Feuille de Calculs”. La fenê¬ 
tre vous apparaît, donnez-lui un 
nom comme "NOTES DE 
MUSIQUE" en frappant direc¬ 
tement au clavier et en validant 
par RETURN. 

Vous avez alors à l'écran 
l'image de la figure 2. 

Fig 2 _ 



ZOOM, F9, pour visualiser le 
tableau entier. Faites de même 
pour élargir les autres colonnes 
mais cette fois-ci de trois uni¬ 
tés seulement en vous dépla¬ 
çant dans les cases à l'aide 
des touches de curseur. 

Votre tableau est fin prêt pour 
recevoir les noms des paramè¬ 
tres et les données. Voyez la 
figure 3 pour les noms à attri- 


18 ; ceci pour calculer la 
moyenne de la classe au pre¬ 
mier trimestre. Validez la for¬ 
mule par RETURN, et la valeur 
de la moyenne est affichée 
dans la case. 

— Faites de même pour la 
case CIO, avec les valeurs des 
cases de la fonction C, et pour 
la case D10, avec les valeurs 
des cases de la colonne D. 


D2)/3 

Pour la case E3 : (B3 + C3 + 
D3)/3 

Pour la case E10 : (B10 + C10 
+ D10)/3 

Quel est l’intérêt d’un tableur ? 
Si un élève grincheux vient voir 
le professeur grincheux que 
vous êtes à la fin de l’année, 
trois minutes avant le conseil 
de classe, pour vous dire que 
vous vous êtes trompé en sa 
défaveur (viendrait-il sinon ?) 
dans sa note avec preuve à 
l'appui, quoi faire ? Si vous êtes 
vraiment grincheux vous le ren¬ 
voyez à ses boulettes de 
gomme, si vous êtes un bon 
professeur, intéressé par l’ave¬ 
nir de votre élève, vous avez 
été prévoyant, vous avez votre 
PC dans le coffre de votre 2CV, 
et vous modifiez cette note en 
une seconde, et Framework 
vous ressort le tout en moins 
de temps qu’il vous aura fallu 
pour déballer l'ordinateur. 
Résultat, voyez le tableau en 
figure 4. 
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A première vue, il vous faut des 
colonnes un peu mieux cali¬ 
brées, alors quoi faire ? Entrez 
dans votre feuille en usant de 
la touche " + ”, 

Vous êtes dans la case Al du 
tableau, ceci pour vous annon¬ 
cer que tous les calculs dans 
une feuille de calcul sont effec¬ 
tués à partir des cases, comme 
dans une bataille navale d'éco¬ 
lier. Pressez la touche F4, vous 
allez ainsi pouvoir définir la lar¬ 
geur de la colonne A, à l’aide 
des flèches de curseur. Pres¬ 
sez huit fois la flèche de Droite, 
la colonne s’élargit d’une unité 
à chaque fois, validez la 
colonne par RETURN. Comme 
pour le traitement de texte, 
vous pouvez utiliser la fonction 


buer à chaque colonne et cha¬ 
que ligne. Vous admirerez le 
choix astucieux des prénoms... 
Pour entrer ces noms, 
déplacez-vous sur la case à 
l'aide des flèches du curseur et 
introduisez les noms directe¬ 
ment au clavier en validant par 
RETURN. 

Nous allons maintenant voir 
comment définir les calculs au 
niveau de chaque case : 

— Dans les cases B2 à B9, C2 
à C9, D2 à D9, les chiffres sont 
introduits directement comme 
ce que vous venez de faire 
pour les noms. 

— Dans la case B10, frappez 
la touche F2 et introduisez la 
formule suivante : (B2 + B3 + 
B4 + B5 + B6 + B7 + B8 + B9) 


La formule à introduire dans la 
case CIO est : 

<C2 + C3 + C4 + C5 + C6 + C7 
+ C8 + C9)/8 

La formule à introduire dans la 
case DI0 est : 

(D2 + D3 + D4 + D5 + D6 + D7 
+ D8 + D9)/8 

Les cases de la colonne 3 de 
E2 à E9 seront les moyennes 
de chaque élève pour l’année, 
et la colonne E10 sera la 
moyenne de la classe pour 
l'année. 

En précédant chacune des 
introductions de formule par la 
frappe de la touche F2, écrivez 
ceci : 

Pour la case E2: (B2 + C2 + 


Création 

d'un histogramme 
Pourquoi ne pas créer un petit 
graphique, vous êtes un statis¬ 
ticien notoire, et vous aimez 
toujours épater la galerie avec 
des “trucs” toujours nouveaux. 
Bon, au point où on en est, "y 
doit plus y avoir grand’chose à 
faire” ! Eh bien oui ! 

Vous êtes dans votre feuille de 
calcul, revenez en mode fenê¬ 
tre en appuyant sur la touche 
F9, positionnez-vous sur la 
case “Sylvie”, frappez la tou¬ 
che F6, allez jusqu'à la case 
départ, n’encaissez pas 
20 000 F, euh, jusqu'à la case 
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El0, validez par RETURN. 
Pressez la touche “INS" et 
positionnez-vous sur le menu 
“Dessiner un nouv...“, validez 
par RETURN. Validez par 
RETURN la demande en bas de 
l'écran, la figure 5 vous appa- 

Fig S _ 


. 





raît. C'est si simple... Et clair... 
Et tout ça avec la souris ? Pour¬ 
quoi pas, en configurant cor¬ 


rectement la vitesse et 
l’échelle de déplacement de la 
souris avec NVR, et avant de 
charger Framework. 

Il reste encore tellement de 
choses à étudier sur ce logiciel 
qu’il faut s'arrêter et qu'il vous 



faudra attendre jusqu’au mois 
prochain pour savoir comment 
introduire un graphique dans 


un texte, définir les échelles 
pour vos graphes etc. Ah ! 
Encore un mot... Pour la sortie 
sur imprimante. Avant de faire 
quoi que ce soit, sauvegardez 
vos fichiers en “format" texte 
ou Framework, comme vous 
l’avez vu dans le paragraphe 
IV, c’est la même chose pour 
le texte que le graphique, 
sachez que pour sauver le 
texte ou le graphisme, il vous 
faut être sur le cadre corres¬ 
pondant. 

Maintenant, peut-être que vous 
n'avez pas configuré le logiciel 
pour votre imprimante. Encore 
une fois Framework est “épa¬ 
tant”, il a tous les "Drivers” (un 
“Driver" est un programme 
permettant d'adapter un pro¬ 
gramme principal aux diffé¬ 
rents organes d’entrées/sor¬ 
ties) pour toutes les impriman¬ 
tes que vous voulez, même la 
DMP 3000... 

Pour configurer votre impri¬ 
mante, redémarrez votre ordi¬ 
nateur, chargez le DOS, mettez 
le disque "SYSTEME 1 ”, dans 
le lecteur A, et tapez IMP suivi 


de la validation par RETURN. 
Vous aurez à charger le disque 
“SYSTEME 2”, et un pro¬ 
gramme vous demandera de 
choisir parmi un nombre 
impressionnant d’imprimantes, 
celle qui vous convient. Seul 
défaut, il vous faudra recharger 
Framework, à la fin de l’instal¬ 
lation, est-ce normal ou bien 
est-ce un “bridage” pour 
1512? 

Une fois installé, en vous posi¬ 
tionnant sur le cadre de l'appli¬ 
cation que vous désirez sortir, 
appuyez sur la touche “INS", 
placez-vous dans le menu “Edi¬ 
ter", et choisissez la fonction 
"Lancer". N’oubliez pas de 
mettre du papier... 

Amusez-vous bien. Vues les 
applications possibles, Frame¬ 
work vous est indispensable, 
que vous soyez artiste, étu¬ 
diant, cadre ou profession libé¬ 
rale. 

Olivier Pavie 
et Eric Charton 
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INITIATION AU FORTH 

L'EDITEUR 


Jusqu’ici, nous avons créé des mots en frappant leur 
définition directement au clavier. Nous pourrions, 
ainsi, enrichir de proche en proche notre système 
jusqu’à achèvement de l'application désirée. 


Aucun programmeur ne le fait car ce serait trop fas¬ 
tidieux. Un programme fait de cette façon serait pra¬ 
tiquement impossible à corriger : il faudrait, en effet, 
tout refrapper après chaque correction. 


ORTH a donc prévu la 
possibilité d’écrire les 
programmes dans la 
mémoire de masse. 
Chaque bloc sera 
alors appelé écran. Tradition¬ 
nellement, les textes de cha¬ 
que écran s’écrivent dans un 
cadre de 16 lignes de 64 carac¬ 
tères, ce qui correspond bien 
à la capacité d'un bloc de 
1 024 caractères. 

Un éditeur FORTH consiste en 
une série de routines permet¬ 
tant d’écrire et de corriger le 
texte des programmes. 

Deux types d'éditeur existent : 

— L'éditeur de lignes, généra¬ 
lement fourni en standard. Très 
sommaire, il est encore appré¬ 
cié par certains programmeurs 
qui en ont vu d'autres (par 
exemple, l'inénarrable ED de 
CP/M ou le désopilant EDLIN 
de MS-DOS), en raison du peu 
de place qu’il prend en 
mémoire. 

— Bien plus confortable, l'édi¬ 
teur plein écran, souvent fourni 
avec les sytèmes commer¬ 
ciaux. Le F83 — et c’est là un 
parti-pris — n’en propose pas. 
Un éditeur plein écran est 
assez facile à réaliser (niveau 
**). Il m’est agréable de vous 
en offrir un en freeware pour 
PCW. Si vous avez réalisé le 
même travail sur CPC ou PC, 
n’hésitez pas à écrire au jour¬ 
nal, on fera au mieux pour que 
cela se sache... 

L’éditeur de lignes décrit ci- 
dessous est utilisé sur de nom¬ 
breux systèmes FORTH, et 
notamment le F83. Pour les 
manipulations qui suivent, 
fabriquez-vous un fichier 
d'essai comme dit ci-dessus 
(par exemple 10 create-file 
ESSAI.BLK). 

Pour « entrer » dans l'éditeur, 


frappez : EDITOR. 

Pour choisir votre écran, le 
mieux est de faire : u LIST, u 
étant le numéro de l’écran. Non 
seulement un tampon est assi¬ 
gné au bloc, mais le contenu de 
l’écran (pour commencer, uni¬ 
quement des espaces) est affi¬ 
ché. 

N sélectionne l'écran suivant. 
B sélectionne l’écran pré¬ 
cédent. 

L affiche le contenu de l’écran 
en cours. 

Après avoir sélectionné un pre¬ 
mier écran, essayez plusieurs 
fois, pour vous faire la main, les 
séquences N L et B L. 

Un écran a 16 lignes numéro¬ 
tées de 0 à 15. Pour vous 
déplacer dans un écran, utili¬ 
sez les commandes suivantes : 
Après avoir sélectionné un 
écran qui vous servira de 
brouillon, exercez-vous : 

— Déplacez-vous avec les 
commandes TOP, T, + T, C. 

— Ecrivez avec les comman¬ 
des P, O, I, U, WIPE, SPLIT, 
JOIN. 

— Contrôlez le résultat avec L. 
Vous venez de voir les com¬ 
mandes les plus courantes de 
l’éditeur. Elles ne sont pas si 
nombreuses, et elles vous 
seront vite familières. Manipu¬ 
lez encore un peu avant de 
passer à la suite ! 

L'éditeur de lignes présente 
des commandes plus puissan¬ 
tes, permettant de chercher, 
effacer ou remplacer une 
chaîne : 

KEEP Copie la ligne courante 
dans le tampon d’insertion. 

X Comme KEEP, mais en sup¬ 
primant la ligne courante. 

KT < texte > Place la portion 
de texte entre le curseur et la 
fin de < texte > dans le tam¬ 
pon d'insertion (R). 


F < texte > Cherche 

< texte > et positionne le cur¬ 
seur immédiatement après en 
cas de succès (R). 

n S < texte > Cherche 

< texte > jusqu'à l’écran n 

(R). 

E Efface le texte qui vient 
d'être trouvé. 

D < texte > Cherche 

< texte >, et le supprime (R). 
R < texte > Remplace la 
chaîne qui vient d’être trouvée 
par < texte > (R). 

TILL < texte > Supprime 
tous les caractères entre la 
position courante et < texte > 
inclus (R). 

JUST < texte > Supprime 
tous les caractères entre la 
position courante et < texte > 
non inclus (R). 

G < e I -> Insère la 

ligne I de l’écran e à l’endroit 
de la ligne courante. 

BRING < e 11 12-> 

Insère les lignes 11 à 12 de 
l’écran e à l’endroit de la ligne 
en cours. 

Les trois mots qui suivent vous 
permettent d'enregistrer, 
d’abandonner ou de clore une 
session d’édition, 

TOP vous amène en haut de 
l'écran. 

I T vous amène au début de la 
ligne I. 

I + T vous amène au début de 
la ligne + I. 

n C avance avec le curseur de 
n caractères. 

Attention beaucoup d'éditeurs 
de ligne, et notamment celui du 
F83, ne visualisent pas la posi¬ 
tion du curseur. C’est donc du 
pilotage sans visibilité ! A 
défaut de voir, vous devez 
savoir où vous êtes... 
L’éditeur range le texte que 
vous frappez, ci-dessous repré¬ 
senté par < texte > dans trois 


petits tampons de 84 caractè¬ 
res, ce qui est plus que suffi¬ 
sant puisqu'une ligne a norma¬ 
lement 64 caractères de lon¬ 
gueur. Ces tampons sont : 

— Le tampon de saisie : 
Reçoit et conserve, jusqu’à 
nouvel ordre, les caractères à 
saisir. C'est le PAD (voir la 
carte de la mémoire) qui est uti¬ 
lisé. 

— Le tampon d’insertion : 

Reçoit et conserve, jusqu'à 
nouvel ordre, la chaîne à insé¬ 
rer (adresse PAD + 84). 

— Le tampon de recherche : 
Reçoit et conserve, jusqu’à 
nouvel ordre, la chaîne à cher¬ 
cher. (adresse PAD + 168). 
Dans les commandes ci- 
dessous < texte>, facultatif, 
représente une suite de carac¬ 
tères. Si < texte > est présent, 
il est rangé dans le tampon 
mentionné entre parenthèses 

< S, I ou R pour saisie, inser¬ 
tion, recherche). Sinon, par 
défaut, le texte à traiter est pris 
dans le tampon concerné. 

P < texte > Met (texte) dans 
la ligne courante < S >. 
Truc: P suivi de 2 espaces 
efface la ligne. 

Question à dix francs : 
Pourquoi ? 

O < texte >, en recouvre¬ 
ment, à la position du curseur 
( 0 - 

I < texte >, en insertion, à la 
position du curseur. (I). 

U < texte > Descend d’une 
ligne. (S). 

Insère une ligne vide et y place 

< texte (S). 

Truc : Voir P. 

WIPE Efface l'écran. 

SPLIT Coupe en deux la ligne 
à l'endroit du curseur, la 
seconde partie étant reportée 
à la ligne suivante. 

JOIN Copie la ligne suivante à 
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l’endroit du curseur. 

W Enregistre les modifications 
sans quitter l'éditeur. 

QUIT Quitte l’éditeur sans 
enregistrer les modifications. 
DONE Enregistre les modifica¬ 
tions et quitte l'éditeur. 
L'éditeur du F83 a la particula¬ 
rité, lors de l'édition, de vous 
demander la marque que vous 
souhaitez donner à vos écrans 
par la question : “ Enter your 
ID ”. Vous disposez de 10 
caractères pour mettre, par 
exemple, la date qui, à l'enre¬ 
gistrement, s’inscrira à la fin de 
la première ligne. Cela pose un 
petit problème : si vous aviez 
l’habitude de commencer la 
ligne 0 par une parenthèse, 
vous ne pouvez pas la refermer 
de façon pratique... 

LAXEN et PERRY ont fabriqué 
un petit mot,\(barre oblique 
inversée, que les claviers 
AZERTY convertissent en ç), 
dont l’effet est de considérer 
tout le reste de la ligne comme 
un commentaire. Donc, pas de 
parenthèse à refermer, c’est 


toujours ça de pris. En voici, 
pour les FORTH autres que le 
F83, la définition : 

:\> à NEGATE C/L MOD > 
IN + ! ; IMMEDIATE 
N'oubliez pas de faire suivre la 
définition par IMMEDIATE. 
Toujours en ce qui concerne le 
F83, vous avez dû noter que 
chaque écran des fichiers 
xxxxxxxx. BLK était marqué par 
une date suivie immédiatement 
par HHL ou map, qui sont les 
initiales de Henry H. LAXEN et 
de Michel A. PERRY. 

A ce stade, vous avez l’outil 
indispensable pour mettre au 
point vos programmes. 

Pour charger un écran, faites 
u LOAD et le texte de l’écran 
u sera compilé comme si vous 
l’aviez frappé au clavier. Si, à 
la fin d’un écran, vous placez 
le mot->, FORTH com¬ 

pilera l'écran suivant. FORTH 
peut donc, ainsi, compiler une 
suite d’écrans. 

L'usage est de mettre un com¬ 
mentaire, ou si vous préférez 
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un titre, à la ligne O de chaque 
écran. 

Le mot INDEX (ul u2-) 

affiche la ligne O de chacun 
des écrans de ul à u2 inclus. 
Cela permet de retrouver rapi¬ 
dement l'écran cherché. 

En FORTH, il est possible de 
sauver un programme sous 
une forme directement exécu¬ 
table : vous n'aurez plus qu'à 
écrire son nom, sous votre 
système d’exploitation, pour le 
lancer. 


La sauvegarde d’un pro¬ 
gramme exécutable varie légè¬ 
rement d'un système à l'autre. 
La syntaxe est généralement : 

SAVE xxxxxxxx, COM 
ou encore : SAVE—SYSTEM 
xxxxxxxx. COM (F83) 


Dans le dernier article, des erreurs 
typographiques ont quelque peu nui 
à la compréhension du texte ; 

— beaucoup de I (lettre L minus¬ 
cule) ont été remplacés par des 1 
(chiffre un). Des 11, par exemple, 
sont devenus des 11. 

— Les 9 caractères du mot — 
TRAILLING sont jointifs. 

— 30 000 30 TYPE donne : Lise 
DUPONT (onze blancs) 

ou : Marie-Elisabeth DUPONT 

— 30 000 15 — TRAILING TYPE 
30015 15 TYPE donne: Lise 
DUPONT... plus quelques espaces 
ou sauts de ligne omis ou ajoutés 
malencontreusement. 

J'espère qu'à la relecture du texte 
tout vous sera devenu plus clair... 
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ARRAKIS 


LA GESTION COMMERCIALE 


Depuis quelques temps, on voit apparaî¬ 
tre sur le marché des logiciels de gestion 
d'entreprise complètement intégrés. Ces 
types de logiciels regroupent en un seul 
programme, des modules concernant la 
facturation, la gestion des stocks fichiers 
clients, etc. Tous les modules d'un même 
logiciel sont compatibles entre eux et 
peuvent donc s’échanger des données. 
Dans certains cas, l'intégration du logi¬ 
ciel est poussé jusqu’à la gestion. C’est 
le cas notamment de COMPTA LPC 
d’AXlAL INFORMATIQUE, mais aussi d’un 
produit récent, ARRAKIS, édité par la 
société LOGICY5, bien connue pour ses 
logiciels de comptabilité AUENOR ou 
CRESUS. 


RRAKIS est un 
Æ A intégré de ges- 

tion très évolué 
^■1^^ quant à ses pos- 
sibilités, permet¬ 
tant de gérer sous forme de 
dossiers la gestion de stocks, 
la facturation, et les comman¬ 
des. Il comporte de plus une 
interface avec le logiciel de 
comptabilité ALIENOR II (et 
même III). 


La présentation 

ARRAKIS est livré dans un volu¬ 
mineux classeur, contenant 
cinq disquettes, et un manuel 
de 235 pages. Les disquettes 
s'installent de façon très sim¬ 
ple sur un disque dur (indispen¬ 
sable pour le logiciel, bien 
entendu). Pour une fois, les pro¬ 


cédures d’installation sont 
expliquées relativement sim¬ 
plement, et se placent à la por¬ 
tée de tous. Le manuel est très 
bien écrit, et rien ne manque ; 
le volume de l'ouvrage peut 
dans certains cas effrayer les 
utilisateurs, mais sachez que la 
lecture de celui-ci n'est abso¬ 
lument pas rébarbative : lu en 
diagonale ou en détail, 
l’apprentissage des fonctions 
se fait en douceur. Si vous y 
mettez de la bonne volonté, 
l'Initiation au logiciel devrait 
pourvoir se faire en deux ou 
trois jours, uniquement avec 
l'aide du guide d'utilisation. 


Le logiciel 

ARRAKIS une fois installé sur 
le disque dur est prêt à fonc¬ 
tionner (il faudra néanmoins, 


Version 5 

« FACTURATION ET GESTION DES STOCKS » 

$ Logicys 



MENU GENERAL * 


* CHOIX DU TRAVAIL * 


E3 

H 

g 


GESTION des STOCKS 


FACTURATION 


COMMANDES FOURNISSEURS 


FIN d’UTILISATION 


* INSTRUCTIONS * 

Faire Fl pour accéder aux programmes 
de gestion des stocks. 

Faire F5 pour accéder aux programmes 
de gestion des bons de livraison , des 
factures, du journal des ventes et des 
re1ances c1ient s. 

Faire F9 pour accéder aux programmes 
de gestion des commandes fournisseurs. 
Faire deux fois ESCAPE pour revenir au 
choix du dossier... 


Entrez votre choix S.V.P., SxESC = Choix du dossier 
Fl-aide F2-sauv.F3-nou.fich.F4-importer F9-agrand.FlO-reduire Esc-sort 

Le menu principal d'Arrakis. - 
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auparavant initialiser certains 
paramètres relatifs à la 
société). Le premier point 
important est que ce logiciel 
est, grâce à l’usage de dossier, 
multisociétés. On trouve toute¬ 
fois cette fonctionnalité sur la 
quasi-totalité des logiciels de 
gestion. De prime abord, la pré¬ 
sentation des écrans est sim¬ 
ple et conviviale. On est encore 
loin de la convivialité d’une 
souris, d'icônes et de menus 
déroulants, mais dans ce cas 
précis, la présentation tradi¬ 
tionnelle, sous forme d'écrans 
de saisie et de menus, est tout 
à fait convenable. Les com¬ 
mandes sont tout le temps indi¬ 
quées en bas de l’écran, per¬ 
mettant à l’utilisateur d’avoir en 
permanence un repère. Les 
champs de saisie sont bien pro¬ 
tégés contre les erreurs de 
frappe de tout utilisateur hési¬ 
tant. 

La première opération à réali¬ 
ser pour utiliser ARRAKIS est 
de créer un dossier. Ceci est 
réalisé grâce à un module inti¬ 
tulé CF. Ce module permet de 


créer les fichiers correspon¬ 
dants sur le disque dur. Lors de 
la spécification de dossier, le 
programme vous demande tout 
d'abord un mot de passe et un 
nom. Attention avec votre mot 
de passe, il semblerait que les 
signes d'espaces soient pris en 
compte. Nous avons ainsi eu la 
désagréable surprise, après la 
création d’un dossier de ne 
plus pouvoir retrouver notre 
mot de passe, qui pourtant 
avait semblé être correctement 
saisi. Ce même module permet 
également de supprimer, modi¬ 
fier ou obtenir la liste des dos- 

Une fois le dossier créé, nous 
pouvons lancer la gestion pro¬ 
prement dite. Il suffit pour cela 
d'exécuter le programme 
STARTF. 

Le lancement de cette partie 
du programme nous apprend 
qu'ARRAKIS est écrit en 
TURBO PASCAL. ARRAKIS 
offre de nombreuse fonctionna¬ 
lités, réparties sur trois familles 
de sous-programmes : la ges¬ 
tion de stock, la facturation, et 


les commandes fournisseurs. 
Sachez tout d'abord que ces 
fonctions sont compatibles 
avec le logiciel de comptabilité 
ALIENOR. Il est ainsi possible, 
grâce à la saisie de facture, de 
passer des écritures directe¬ 
ment dans la comptabilité. Une 
telle intégration permet de 
gagner un temps considérable 
dans la gestion d'une société. 


La gestion de stocks 

Les fonctions disponibles dans 
ce sous-programme concer¬ 
nant la gestion des fichiers arti¬ 
cles, l’édition des inventaires et 
des réapprovisionnements, la 
saisie des mouvements de 
stock, la création de tarifs, les 
clôtures mensuelles ou annuel¬ 
les, et l’édition des alertes de 
la journée. L'édition des alertes 
est une fonction très intéres¬ 
sante permettant, grâce à un 
chiffre minima de stock que 
vous aurez indiqué pour cha¬ 
que produit, de connaître cha¬ 
que jour les références d'arti¬ 


cles pour lesquelles il risque 
d’y avoir rupture de stock. 
Dans le module gestion de 
stock, une fonction intitulée 
« FICHIER DES CONSTAN¬ 
TES » permet de spécifier pour 
le logiciel, des informations 
relatives à votre société : il est 
ainsi possible de donner des 
codes de correspondance 
(pour le libellé des factures) 
pour les modes de règlement, 
les échéances, les taux de 
TVA. Il est également possible 
de spécifier les premiers numé¬ 
ros d'imprimés, vous permet¬ 
tant ainsi d’assurer la conti¬ 
nuité dans votre numérotation 
propre. Une fonction du fichier 
des constantes permet égale¬ 
ment, avec un système de 
tableau, un peu complexe mais 
très puissant, de gérer les 
codes « remises » affectés aux 
clients. Il est possible avec le 
module de gestion des cons¬ 
tantes de personnaliser totale¬ 
ment le logiciel, en fonction du 
mode de travail déjà établi 
dans la société. Notez qu’une 
configuration par défaut 
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Liste écran 
Liste imprimante 
Remise à zéro 
Retour (SxESC) 


Entrez votre choix 


Le menu d'édition des alertes du jour permet d'éviter efficacement les ruptures de stock. 


d’imprimante existe, (type 
EPSON) mais qu’il est égale¬ 
ment possible d’adapter les 
codes pour d'autres. 


La facturation 

Le module de facturation est 
également très complet 


puisqu’il comporte des fonc¬ 
tions pour la gestion de fichiers 
clients, la saisie et l'édition des 
bons de livraison, la saisie et 


l’édition de factures, l’édition 
d’un relevé de factures, des 
traites en continu, du journal 
des ventes, la gestion d’un 
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échéancier client ainsi que des 
relances. On trouve aussi, dans 
ce module, la gestion des com¬ 
missions d'éventuels représen¬ 
tants, et comme nous l’avons 
dit, l’option permettant le trans¬ 
fert sur la comptabilité 
ALIENOR. 

La gestion 
de commandes 
fournisseurs 

Le dernier module d'ARRAKIS 
concerne les commandes de 
fournisseurs. Là aussi, le logi¬ 
ciel est très complet, et permet 
de faire face à la quasi-totalité 
des cas de figures (comman¬ 
des partiellement honorées, 
annulation etc.). On peut utili¬ 
ser ici des fonctions pour la 
gestion du fichier, la saisie et 
l'édition des commandes, la 
liste des commandes en cours 
et les relances de commande. 
Il serait très long de détailler 


chacune de ces fonctions, 
mais sachez qu'elles sont tou¬ 
tes extrêmement complètes, 
performantes, et aussi très 
bien détaillées dans le guide 
d’utilisation qui accompagne le 
logiciel. 

Arrakis Évolué 

En plus de toutes les fonctions 
précitées, le logiciel Arrakis est 
évolutif, c’est-à-dire qu'il peut 
incorporer de nouveaux modu¬ 
les. Le module ’ + ' dont nous 
allons parler maintenant est 
l'un de ceux-ci. Il s’agit, pour 
l'instant, simplement d’un 
module d'extension, mais la 
prochaine version d’Arrakis 
(Arrakis III) l’incorporera en 
standard avec encore d’autres 
fonctionnalités. 

Le module ’ + ' est extrême¬ 
ment intéressant, car il montre 
à quel point toutes les possibi¬ 
lités d'une gestion informatisée 


A 

B 


n’ont pas encore été utilisée. 
Ce module permet la gestion 
d'étiquettes, le listage des 
fichiers articles, la sortie du 
« hit-parade » des articles, les 
statistiques sur l’échéancier, 
ou encore d’obtenir un échéan¬ 
cier fournisseurs. Ces nouvel¬ 
les fonctions sont des outils 
très puissants, et apportent un 
plus indéniable dans l'intégra¬ 
tion du logiciel. J'ai personnel¬ 
lement un de coup de cœur 
pour la fonction « hit-parade 
des articles » qui permet de 
voir sous forme d’histogram¬ 
mes les 20 articles les mieux 
vendus. Dans la catégorie his¬ 
togrammes également, le 
module 'statistiques échéan¬ 
ciers’ offre à l’utilisateur la pos¬ 
sibilité d'examiner sous forme 
de graphiques, le cumul des 
échéances clients sur douze 
mois. Pour les clients récalci¬ 
trants, la fonction 'historique 
client’ vous donne la possibilité 
d’étudier en détails les divers 


comptes d'un dossier. Vous 
pouvez faire un tri des comptes 
à examiner (comptes bloqués, 
compte ou le crédit est 
dépassé, liste des clients relan¬ 
cés, liste des clients par en¬ 
cours de facturation). 

Le générateur d’étiquettes peut 
utiliser comme base de don¬ 
nées, le fichier client ou le 
fichier article. Idéale pour les 
mailings, cette fonction offre 
diverses possibilités de confi¬ 
guration de l'imprimante. 
Visiblement, le module ’ + ' ne 
se contente pas de palier les 
menus défauts d’Arrakis, il 
s'offre également le luxe 
d’agrémenter le programme de 
modules performants, outils de 
gestions sans égal, et ce, sans 
tomber dans le superflu. 

Conclusion 

Arrakis est un logiciel très sim¬ 
ple d'emploi, rapide et puis¬ 
sant. Son interface avec la 
comptabilité générale en fait un 
logiciel intégré de gestion 
d’extrêmement bonne qualité. 
Le fonctionnement par dos¬ 
siers devrait permettre au logi¬ 
ciel d’être utilisé par un grand 
nombre d'utilisateurs poten¬ 
tiels. Un léger regret cepen¬ 
dant, il aurait été judicieux de 
réaliser une version « réseau », 
ouvrant ainsi à ce programme 
les portes des sociétés de taille 
plus importante. Il est à mon 
avis, également dommage que 
les divers fichiers clients et 
fournisseurs ne soient pas 
compatibles avec un format de 
fichier standard (comme par 
exemple DBASE II). Ceci aurait 
permis de friser, dans le 
domaine de l’interactivité, la 
perfection. Toutefois, avec 
l’apparition du module 1 + ’, qui 
permet, par exemple, la sortie 
d'étiquettes en utilisant le 
fichier clients ou articles, la 
non-standardisation des divers 
fichiers n'est qu'un handicap 
mineur. Arrakis est également 
un logiciel évolutif puisqu’à 
l’heure ou cet article est sous 
presse, une nouvelle version 
devrait déjà être disponible. 
Arrakis devrait constituer un 
investissement très intéressant 
pour beaucoup de sociétés. Il 
est toutefois, à mon avis, 
important d’utiliser un logiciel 
de COMPTABILITÉ ALIENOR 
en association avec Arrakis, 
afin de profiter pleinement de 
toute la puissance des deux 
logiciels. 



Visualisation terminée, ENTER = Retour 


La gestion des codes de familles d'articles et des types de règlements, s'effectue 
de façon très simple. 


Eric Chartron 
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LISTING 


Facture 9 


UÊ ilitaire de factura- 
Ëm SM tion/devis utilisé à 
des fins personnel- 
^^^MS les et profession- 
nettes, Facture 9 
est d'un emploi très simple par 
l’utilisation de menus dérou¬ 
lants dans le choix des options 
et le déroulement des opéra¬ 
tions. 


Conçu sur un CPC 464 + DDI 
1 + imprimante Epson LX80, ce 
listing tourne sur tous les CPC 
et normalement toutes impri¬ 
mantes compatibles Amstrad. 
Pour utiliser les menus dérou¬ 
lants, déplacez le curseur à 
l’aide des flèches directionnel¬ 
les et validez votre choix par 
<COPY>. Pour le reste, sui¬ 


vez les indications que vous 
donnera le programme et vali¬ 
dez avec < ENTER>. 

Le listing est en principe conçu 
pour fonctionner avec un lec¬ 
teur de disquette mais il pourra 
aussi fonctionner sur cassette ; 
vous serez alors privé des fonc¬ 
tions CAT, ERASE, RENUM... 
Les noms de fichiers sont sau¬ 
vegardés automatiquement 
avec l'extension : .FAC ; ils 
sont ainsi plus facilement repé¬ 
rables lors d'un catalogue. Seul 
un fichier ayant l'extension. 
FAC pourra être rechargé. Le 
taux de TVA peut être de 
5,5 %, 7 % ou 18,6 définissa¬ 
ble à chaque article. 

Jean-Michel BOISSERIE 



10 ******************************** [2229] 
********************************** 

20 * **** IDENTIFICATI C27531 

ON DE L'UTILISATEUR *#** 

30 '******************************* [2229] 
********************************** 


40 ' U17] 

50 CLEARsKEY 139,"GOTO 2B0"+CHR*<13 [124513 

) ! POKE î<BDEE,2011 '***** ENTREE DE R 
EDEMARAGE EN CAS DE PLANTAGE DU PRO 
GRAMME SANS PERTE DES VARIABLES <PE 
TITE TOUCHE [ENTER] *** 

# ET NEUTRALISATION RESET <SHIFT/CT 
RL/ESC) **** 

60 GOTO 140 [4093 

70 U$=" Soc. DUPONT & Cie" j'##* [32223 
*** mettre ici votre NOM ********* 

80 BV*=" MENUISERIE EBENISTERIE" [14393 

90 W*=" BOIS ALUMINIUM "a'** [30653 

**** et vos COORDONNEES ********** 

100 X*=" 24500 BERGERAC " [17753 
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110 Y*=" TEL.<00)00.00.00.00" [15373 

120 RETURN [5553 

130 ' [1173 

140 '****************************** [22293 
*********************************** 

150 ' ** PROGRAMME DE FACTURATION [33873 

*** JEAN MICHEL BOISSERIE<1986)** 

C-* 

160 ******************************* [22293 
*********************************** 

170 ' [1173 

180 INK 0,18! BORDER 18a INK 1,0 [11073 

190 CLSaPRINT CHR*<7)aM0DE 2 [15413 

200 LOCATE 1,lOiPRINT STR ING*<80,"* [19653 
") 

210 LOCATE 28,12aPRINT "PROGRAMME d [36723 
e FACTURATION" 

220 LOCATE l,14aPRINT STRING*<80,"* [18073 

") 

230 LOCATE 30,20aPRINT"* TAPEZ UNE [65363 
TOUCHE *"a LOCATE 58,25aPRINT CHR*< 

164)j" BOISSERIE J.M" 


240 ' 11173 

250 '******»**•********«**********• [22183 

A********************** 

260 ’ [1173 

270 CALL &BB06 [3933 

280 GOSUB 2880 [8273 

290 MODE 2a WINDQW#0,1,80,3,24 1 WINDO [49423 
W#1,1,80,1,24a WINDQW SWAP 1,0:GOSUB 
3070 

300 HINDOU SWAP l,0aCLS [14343 

310 PRINT CHR*(7)aWHILE INKEY*<>»"i [30633 
WEND 

320 ON ph GOTO 3270,3290,3300,3310, [15533 
3330,3340 

330 GOSUB 2840 [8993 

340 PRINT CHR*<7) [10453 

350 CLS [913 

360 GOSUB 2880 [8273 

370 * [1173 


380 '****************************** [18323 
***************** 

390 ••••••••••«•''Identification cli 113451 

ENT ************* 

400 ’****************************** [18323 


***************** 

410 * [1173 

420 GOSUB 70 [9083 

430 PRINT [3613 

440 INPUT "DATE ",DATEf [12273 

450 PRINT [3613 

460 INPUT “NOM DU CLIENT ",N0M* [14523 

470 PRINT [3613 

480 PRINT"S0N ADRESSE <No et rue) [33113 

490 PRINT C3613 

500 INPUT ADRESSE* [19343 

















510 PRÏNT 1361] 

520 PRINT "SON CODE POSTAL ET SA VI [28273 

LLE " 

530 PRINT [361] 

540 INPUT CODEP* [601] 

550 PRINT [361] 

560 INPUT "No DE LA FACTURE \NF* [2071] 

570 PRINT [361] 

580 ' V\ [117] 

590 '*******»********************** [1832] 


***************** -rz 

*****»**«-#**»#**« ^ 

610 'a**#*#*#»***#****#*#******#### 
***■****###***#»** 7(1 


Ü15113 

[1832] 


620 ' [117] 

630 NA=200 [270] 

640 DIM REF*(NA),DES*(NA>,PUTTC(NA) [19623 
,Q <NA),PU(NA),TX <NA),NHT (NA) 

650 CLS [91] 

660 WHILE INKEY<46)0128 [1677] 

670 PRINT * PRINT [743] 

680 1 = 1 + 1 ' iIF i = 101 THEN PRINT* PL [26561 

US DE PLACE":GOTO 270 

690 PRINT [361] 

700 PRINT I [3933 

710 PRINT [361] 


720 INPUT "REFERENCE (4 Caractères [35523 
maxi)",REF$(I) 

730 IF LEN(REF$)>4 THEN 740 ELSE 75 [23193 
0 

740 PRINT "REFERENCE TROP LONGUE < [47573 

4 CARACTERES MAXI ! )"s GOTO 710 
750 PRINT [3613 

760 PRINT"DESIGNATION (56 Caractère [4352] 
s maxi)" 

770 PRINT" ! Première Ligne [63843 

i Seconde ligne !" 


[3598] 


790 PRINT [3613 

800 INPUT DES#(I) [9003 

810 PRINT [3613 

820 IF LEN <DES$(I))>56 THEN 830 ELS [1397] 

E 850 

830 PRINT "DESIGNATION TROP LONGUE" [29293 
(GOTO 750 

840 PRINT [361] 

850 INPUT "QUANTITE ”,Q(I) [7663 

860 IF Q>9999 THEN 870 ELSE 880 [18343 

870 PRINT "QUANTITE TROP IMPORTANTE [41003 

GOTO 840 

880 PRINT [361] 

890 INPUT "PRIX UNITAIRE HORS TAXE [9593 

",PU(I) 

900 IF PU <I)>99999.99 THEN 910 ELSE [18173 
920 


910 PRINT "CHIFFRE TROP ELEVE POUR [46633 
CE PROGRAMME":GOTO 690 

920 PRINT [3613 

930 INPUT "TAUX DE LA T.V.A “,TX <I) [19943 

940 PRINT [3613 

950 ' [117] 

960 '*#****##*»*##********##**#***# [1621] 

**************** 

970 '****************** CALCULS #** [17903 
**************** 

980 '****************************** [16213 
**************** 


990 ' [1171 

1000 MB=PU( I )*Q ( I ) [5361 

1010 NHT(I)=MB [5253 

1020 TOTNHT=TQTNHT+NHT(I) [10003 

1030 ' [1173 

1040 TVAU=PU<I)*TX <I)/100 [13183 

1050 PUTTC <I)=PU(I)+TVAU [16203 

1060 ' [1173 

1070 IF TX <I)=5.5 THEN 1130 [11953 

1080 IF TX ( I) *7 THEN 1180 U0233 

1090 IF TX(IJ=1B.6 THEN 1230 C9023 

1100 IF TX <I> =33.33 THEN 1280 [1170] 

1110 PRINT "TAUX DE T.V.A NON CONFO [51173 
RMEi5.5-7-18.6-33.33":PRINT CHR*<7) 

: GOTO 920 

1120 ' [1173 

1130 TX1=TX <I ) [5933 

1140 NHT1=NHT ( I ) [10813 

1150 TVA1=NHT <I » *TX1/100 [10313 












LISTING 


1160 

T0TTC1 S NHT1+TVA18 GOTO 

1370 

[16453 

1170 



[1173 

1180 

TX2=TX <1) 


[4023 

1190 

NHT2*NHT(I) 


[6783 

1200 

TVA2=NHT(I)*TX2/100 


[10403 

1210 

T0TTC2=NHT2+TVA2!GOTO 

1410 

[22903 

1220 



[1173 

1230 

TX3=TX(I) 


[4723 

1240 

NHT3=NHT(I) 


[5513 

1250 

TVA3=NHT <I)*TX3/100 


[13763 

1260 

T0TTC3=NHT3+TVA3:G0T0 

1450 

E18003 

1270 



E1173 

1280 

TX4=TX(I) 


[5293 

1290 

NHT4=NHT(I) 


[6653 

1300 

TVA4=NHT(I)*TX4/100 


[6953 

1310 

T0TTC4=NHT4+TVA4s GOTO 

1490 

[16933 

1320 



[1173 


1330 '***************************** C18383 
******************* 

1340 '******************* TOTAUX ** [2646] 
******************* 

1350 '***************************** [18383 


******************* ^ 

1360 ' [1173 

1370 TTVA1=TTVA1+TVA1 [27283 

'TTVA1=TQTAL TVA 5.5 

1380 T0TNHT1=T0TNHT1+NHT1 [21633 

1390 T0TTTCI=T0TTTC1+T0TTC1 [30143 

'T0TTTCl*Tot.TTC a TVA 5.5 
1400 ' [1173 

1410 TTVA2=TTVA2+TVA2 [40453 

'TTVA2-TQTAL TVA 7 

1420 T0TNHT2 S T0TNHT2+NHT2 [212 53 

1430 T0TTTC2=T0TTTC2+TQTTC2 [43883 

'T0TTTC2=Tot.TTC a TVA 7 
1440 ' [1173 

1450 TTVA3=TTVA3+TVA3 C22333 

'TTVA3=T0TAL TVA 18.6 
1460 T0TNHT3=TQTNHT3+NHT3 [18533 

1470 T0TTTC3=T0TTTC3+T0TTC3 [30823 

'T0TTTC3=Tot.TTC a TVA 18.6 
1480 ' E117] 

1490 TTVA4=TTVA4+TVA4 C47763 

'TTVA4=T0TAL TVA 33.33 
1500 TQTNHT4*TQTNHT4+NHT4 [13133 

1510 TQTTTC4=TQTTTC4+TQTTC4 [31463 

'T0TTTC4=Tot.TTC a TVA 33.33 
1520 ' [1173 


1530 T0TNHT=TQTNHT1+T0TNHT2+T0TNHT3 [18893 
+TQTNHT4 

1540 TTVA=TTVA1+TTVA2+TTVA3+TTVA4 [44793 
'TTVA*MQNTANJ TOTAL DE L 

A TVA 

1550 TOTTOTOTTTC1+TOTTTC2+TOTTTC3+ [22113 
T0TTTC4 ' TQTTOTOTAL TTC 
1560 ' C1173 

1570 PRINT:PRINT [7433 

1580 PRINT" [23063 


ON CONTINUE (0/N) ?" 

1590 PRINT E3613 

1600 PRINT" POUR ARR [39923 

ETER APPUYER SUR LES TOUCHES " 

1610 PRINT [3613 

1620 PRINT" [15733 

' CTRL ' ET ' N 

1630 GOSUB 2840 [8993 

1640 IF INKEY(46)<>128 THEN 1650 [12473 

1650 WEND [3903 

1660 PR INT s PR I NT sPRINT [10823 

1670 CLSsNA=I [4453 

1680 ' E1173 


1690 '**##**«*#*****##******#**#*«* [17273 
**************** 

1700 '****************** TABLEAU ** [11223 
**************** 

1710 '***************************** [17273 
**************** •/( 

1720 ■ [1173 

1730 C=0 C 348 3 

1740 PRINT#C,TAB(l)STRINGf(80,"*"); [20623 
1750 PRINT #C, TAB< 1 TAB(SO) "*" { [25413 

1760 PRINT #C,TAB(1)"*";TAB(5>U*;TA [29393 
B(80) 

1770 PRINT #C,TAB(1)"*";TAB<5)BV$;T [33843 
AB(39)"DOIT"iTAB<80)| 

1780 PRINT #C,TAB(1)"*"îTAB< 5)W*5TA [40603 
B(44)NOM* j TAB(80)"*"| 

1790 PRINT #C,TAB <1)"*"jTAB(5)X*jTA [46593 
B(44)ADRESSE!?TAB(80) 

1800 ' CU72 

1810 PRINT #C,TAB<!)“*"* TAB(5)Y*|TA [29313 
B(44 > CODEP*;TAB(80)"*") 

1820 ' [1173 

1830 PRINT #C,TAB(1)"*"J TAB <80)"*"j [25413 

1840 PRINT #C,TAB(1)"*"jTAB<8)"DATE [63883 
5"jTAB(15)DATE*;TAB(39)"NO DE FACT 
URE :";TAB(55)NF$;TAB(80)"*"} 

1850 PRINT #C,TAB< 1 ) ;TAB(80)"*"; [25413 

1860 PRINT#C,TAB(1)STRING*<80,"*"); [20623 

1870 PRINT #C,TAB(1)"♦"{TAB(3)"REF" [92443 
j TAB(7)"!";TAB(20)"DESIGNATION";TAB 
<41)"!"j TAB(44)"Qte";TAB(49)"!"j TAB 
(53)"PU.HT"|TAB(61)"!";TAB<66)"NET 
H.T";TAB(80)"»"J 

1880 PRINT#C,TAB(1)STRING* <80,); [21683 

1890 FOR r=l TO NA C340J 

1900 IF LEN(DES*(I) X2S THEN 1920 [16333 

1910 IF LEN(DES*<I))>27 THEN 1940 [12253 

1920 PRINT #C,TAB(1)"*";TAB(3)REF*( [97723 
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I)ï TAB <7 J"!"j TAB <9> DES* <I>}iPRINT # 
C,TAB(41)"!"j TAB(44)USING"####"; 9(I 
)JiPRINT #C,TAB(49)"!" jTAB(50)USING 
*#####.##"1 PU(I) 11 PRINT#C," F"jiPRI 
NT #C,TAB <61)"!"j 

1930 PRINT #C,TAB<65)US ING"######.# 
#"J NHT(I) 11 PRINTtCf” F"J * PR INT #C,T 
AB(80)j: GOTO 1970 
1940 PRINT #C,TAB <1)"*"j TAB(3)REF$( 
I) jTAB(7)"! ,, jTAB(9)LEFT*(DES*(I) ,28 
)j TAB(41)* !"j TAB(49)* ! * j TAB(61)"! *| 
TAB(80)"«"j 

1950 PRINT #C,TAB(1)jTAB(7)"!"jT 
AB<9) MID*(DESf(I),29,28)}iPRINT #C 
, TAB(41)"!" 5 TAB(44)USING"####" 1 9(I) 
jiPRINT #C,TAB(49)"!"jTAB(50)USING" 
#####.##"j PU(I)jiPRINT#C," F"jiPR IN 
T #C,TAB<61) " ! " j 

1960 PRINT #C,TAB(65)USING"######.# 
#“)NHT(I)}iPRINTIC,* F*}«PRINT #C,T 
AB(80)"»") 

1970 NEXT I 

1980 PRINTtC,TAB(1)STRING#(80,"-■ ) j 

1990 PRINT #C,TAB(1)"*"j TAB(80)j 

2000 PRINT #C,TAB(1)"#*}TAB<21)"TOT 
AL HT. i "5 


[6180] 

[6147] 

[13741] 

[60691 

[375] 

[2168] 

[2541] 


[3663] 


2010 PRINT #C,TAB(55)US ING"######,# [4901] 
#"jTQTNHTjiPRINT#C," F"|iPRINT #C,T 
AB(80)"*"| 

2020 PRINT #C,TAB(1)"#"j TAB(21)"TVA [3455] 

. . > " ; 

2030 PRINT #C,TAB(55)|USING"######. [4485] 
##* j TTVAjiPRINT#C," F" |* PRINT #C,TA 
B( 80)5 

2040 PRINT #C,TAB(1)"*";TAB<21)"TOT [91121 

AL TTC. i"TAB(53)USI 

NG"########.##"j TOTTCj:PRINT#C," F" 
jiPRINT#C,TAB(80)j 

2050 PRINT#C,TAB(1)"*"|TAB(80)"*"| [25413 

2060 PRINT#C,TAB<1)STRING#(80,"-") [2213] 


2070 ' [1173 
2080 '**#####********* FIN DU TABLE [2566] 
AU a***************** 

2090 ' [117] 
2100 C=0 [348] 
2110 LOCATE 24,22: PRINT "APPUYEZ S E4082] 
UR UNE TOUCHE POUR CONTINUER" 

2120 GOSÜB 2840 [899] 
2130 GOTO 280 [413] 
2140 ' [117] 


2150 '»«•*••*«********»•**•******** [18423 
******************** y y 
2160 •*#**#*£*#*#*##*##* INPRINANTE 


[17803 








CONCOURS 

COMBAT SCHOOL 

OCEAN/ AMSTRAD MAGAZINE 



§><- 

COUPON-RÉPONSE 
CONCOURS COMBAT SCHOOL 


Le plus gros 
lot jamais 
offert : 
une véritab 
console 
de jeu de 
café ! 


Les questions : 

1) Que porte Sylvester Stallone 
croisé sur sa poitrine sur l'affiche 
du film RAMBO 2 ?. 

2) Quels sont les noms véritables 
des 2 acteurs principaux du film 
TOP GUN qui a été adapté en jeu 
sur votre Amstrad par OCEAN ? 

3) Quelle est l'année durant 
laquelle se déroule l'action du jeu 
"THE GREAT ESCAPE" édité par 
OCEAN? 

Question subsidiaire : 

Parmi les noms figurant dans le 
tableau ci-dessous sont inclus des 
titres de jeux que OCEAN/IMAGINE 
a déjà édité ou éditera prochaine¬ 
ment sur votre Amstrad. 

A vous de mettre une croix "X" 

titres d'OCEAN et d'IMAGINE. 


Les prix 

1 9r prix : 

- un jeu d'arcade de café, 
2 e prix : 

-10 jeux Océan, 

-1 sac, 1 gobelet et un T. 
shirt Océan, 

Du 3 e au 10 prix : 

— 2 jeux Océan. 


Adresse complète : 


Les réponses : 

1 ). 

2 ). 

3). 

Question subsidiaire : 



Je souhaite recevoir le jeu en : 
cassette □ disquette □ 



Le règlement 


1) Vous avez jusqu'au 25 septembre, 
le cachet de la poste faisant foi, pour 
nous envoyer vos réponses. SUR 
CARTE POSTALE UNIQUEMENT, à 
l’adresse suivante : 

Amstrad Magazine 
Concours Combat-School 
5/7, rue de l'Amiral-Courbet, 

94160 Saint-Mandé. 

2) En cas d'égalité, les équipes 
d'Amstrad Magazine et de Océan se 


réservent le droit de tirer au sort et 
dans l'ordre, les dix gagnants. 

3) Les lots seront envoyés directe¬ 
ment par l'éditeur, par la poste à par¬ 
tir du 1"' décembre et ia liste des 
gagnants sera publiée dans Amstrad 
Magazine n° 30. 

4) Le règlement de ce concours est 
déposé chez Maître Nadjar, 18, ave¬ 
nue Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly- 
sur-Seine. 
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******************* 

2170 '***************************** [1842] 
******************** 

2180 ' [1173 

2190 C=8sWIDTH 80sCLSiLOCATE 29,12* C47733 

PRINT"* OPERATION EN COURS #":GQTQ 
1740 

2200 ' [117] 

2210 '***************************** [1842] 

**••*«»*•*«•******** 

2220 '***************** SAUVEGARDE [1363] 
******************** 

2230 '***************************** [18423 
******************** 

2240 ' [1173 

2250 LOCATE 1,3iPRINT STRING!<80,"* [19813 

") 

2260 LOCATE 21,6* PR INT "*********** [29143 
**************************” 

2270 LOCATE 21,7*PRINT "* INTR [37463 
ODUISEZ LA DISQUETTE *" 

2280 LOCATE 21,9iPRINT "* EN [22233 

TREZ NOM DU COMPTE *" 

2290 LOCATE 21,11 sPRINT"* [33513 

PUIS [ENTER] *" 

2300 LOCATE 21,12:PRINT "********** [30503 
***************************" 

2310 LOCATE 1,16iPRINT STRING*(80,“ [19873 


*”) 

2320 PRINT:PRINT:PRINT [10823 

2330 INPUT " [32123 

NOM DU COMPTE ",compte* 

2340 P!=compte!iOPENOUT P!+".FAC" [10553 

2350 PRINT #9,NA [10473 

2360 FOR 1=1 TO NA [3403 


2370 PRINT #9,U*ï PRINT #9,BV*ï PRINT [29213 
#9,W!:PRINT #9,X!iPRINT #9,Y* 

2380 PRINT #9,DATE!:PRINT #9,N0M!:P [59673 
P INT #9,ADRESSE*!PRINT #9,C0DEP*iPR 
INT #9,NF% 

2390 PRINT #9,REF*(I)SPRINT #9,DES* [83373 
I>: PR INT #9,PUTTC <I)» PRINT #9,Q <I> 

; PRINT #9 , PU(I)s PRINT #9,TX(I)sPRIN 
T #9,NHT< I) 

2400 PRINT #9,T0TNHT1s PRINT #9,T0TN [78773 
HT2:PRINT #9,T0TNHT3s PRINT #9,T0TNH 
T4SPRINT #9,TOTNHT 

2410 PRINT #9,TTVA1sPRINT #9,TTVA2: [61003 
PRINT #9,TTVA3:PRINT #9,TTVA4: PR INT 
#9,TTVA 

2420 PRINT #9,T0TTTC1:PRINT #9,T0TT [63143 
TC2* PRINT #9,T0TTTC3iPRINT #9,T0TTT 
C4sPRINT #9,TOTTC 


2430 NEXT [3503 
2440 CLOSEOUT [9023 
2450 GOTO 280 [4133 
2460 [1173 


2470 '***************************** [18383 
******************* 

2480 '*******•********•* CHARGEMENT [28853 
****************** 

2490 ****************************** [18383 
******************* 

2500 ' £1173 

2510 LOCATE 1,3iPRINT STRING!(80, 11 * U9813 
"> 

2520 LOCATE 21,6sPRINT "*********** [29143 
**************************" 

2530 LOCATE 21,7iPRINT "* INTR [37463 

ODUISEZ LA DISQUETTE *" 

2540 LOCATE 21,9iPRINT "* EN [22233 

TREZ NOM DU COMPTE *” 



2550 LOCATE 21,11:PRINT "* [32023 

PUIS [ENTER] *” 

2560 LOCATE 21,12:PRINT "********** [30503 
***************************" 

2570 PRINTsPRINTsPRINT STRING!<80," [25653 


*" )iPRINT 

2580 INPUT 11 [27083 

nom du compte”;compte! 

2590 PRINTsPRINT [7433 

2600 P!=compte! £7333 

2610 OPENIN P!+".FAC" [8223 

2620 INPUT #9,NA [8243 

2630 FOR 1=1 TO NA [3403 


2640 INPUT #9,U!iINPUT #9,BV!sINPUT £31723 
#9,W!sINPUT #9,X!:INPUT #9,Y! 

2650 INPUT #9,DATE!:INPUT #9,NOM!: I [36663 
NPUT #9,ADRESSE!:INPUT #9,C0DEP!:IN 
PUT #9,NFX 

2660 INPUT #9,REF!(I):INPUT #9,DES! [64073 
<I>lINPUT #9,PUTTC<I>: INPUT #9,Q<I) 

: INPUT #9,PU(I>:INPUT #9,TX(I):INPU 
T #9,NHT <I) 

2670 INPUT #9,T0TNHT1:INPUT #9,TQTN [54783 
HT2: INPUT #9,T0TNHT3:INPUT #9,T0TNH 
T4:INPUT #9,TOTNHT 
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2680 INPUT #9,TTVA1 :INPUT #9,TTVA2: C39983 
INPUT #9,TTVA3iINPUT #9,TTVA4:INPUT 
#9,TTVA 

2690 INPUT #9,T0TTTC1ïINPUT #9,T0TT 157503 
TC2iINPUT #9,T0TTTC3:INPUT #9,TQTTT 


C4îINPUT #9,TOTTC 

2700 NEXT [3503 

2710 CLOSEIN [7523 

2720 C=0 [3483 

2730 CLSjSOTO 1740 [10473 

2740 FOR 1=1 TO NA [3403 

2750 PRINT #0,REF*,DES*,PUTTC,Q,PU, [17323 
TX,NHT 

2760 NEXT [3503 

2770 ' [1173 


2780 '***************************** [18423 
******************** 

2790 '********************* FIN **# [13553 
******************** 

2800 ’**********#**#*****#********* [18423 


******************** 

2810 ' [1173 
2820 INK 0,1:INK 1,26:B0RDER liPAPE [27423 
R OtPEN 1 : MODE 1 s END 

2830 END [1103 
2840 CALL &BB18 [3893 
2850 RETURN [5553 
2860 ' [1173 


2870 '***************************** [18823 
********************* 

2880 **** INITIALISATION DES VARIA [37793 

BLES <MENU DER.) **** 

2890 '***************************** [18823 
********************* 

2900 ' [1173 

2910 RESTORE 2960:SYMB0L 255,0,0,0, [44053 
255,255,255,0,0:READ NBHiFOR X«1 TO 
NBH.-READ H* < X) s NEXT X 

2920 :FOR X=i TO NBH:V=1 [12513 

2930 READ VG(X v V)iIF V*(X,V)="*«" 0 [29253 
R V=10 THEN 2940 ELSE V=V+1:GOTO 29 
30 

2940 NEXT X [3563 

2950 RETURN [5553 

2960 DATA 6,“COULEURS","FACTURATION [40533 
","ACCES FICHIER ","UTILITAIRES DIS 
C","SORTIE ECR/IMP","FIN" 

2970 DATA “COULEUR BORDER","COULEUR [48063 
STYLO","COULEUR FOND","RETOUR MEN 
U","**" 

2980 DATA "FAIRE FACTURE","REVOIR [34943 
FACTURE","RETOUR MENU","**" 

2990 DATA "CHARGER FACTURE","SAUVER [47523 
FACTURE","RETOUR MENU","**" 

3000 DATA "CATALOGUE DISC","RENOMME [45793 
R FICHIER","EFFACER FICHIER","RE 
TOUR MENU","**" 

3010 DATA "REVOIR FACTURE","IMPRI [31913 


MER FACTURE","RETOUR MENU","**" 
3020 DATA "NON","OUI","**" 

3030 ' 

3040 '**•**********************•*** 
************************* 

3050 '**************** MENUS DEROU 
LANTS ******************* 

3060 '***************************** 
************************* 

3070 ’ 

3080 LOCATE 1,1 s PR INT SPACE*(80) 5 :L 
OCATE 1,1 » PRINT" "j: FOR x = l TO NBH 
:PRINT H*(X )} 11 " } :NEXT:LOCATE 2,1: 

PRINT STRING*(80,255); 

3090 PH=1:BBC=2:I*=CHR*<24>:LOCATE 
BBC,1 :PRINT 1*5" "* H* <PH);" "jl* 
3100 IF INKEY <110-1 AND PH<NBH TH 
EN LOCATE BBC,liPRINT" "jHflPHl;" " 
}:BBC=BBC+LEN(H*(PH))+2:PH=PH+l:LOC 
ATE BBC,1 s PRINT I♦j” "jHtlPHlj" "jl 
*:GOTO 3140 

3110 IF INKEY <8)0-1 AND PH>1 THEN 
LOCATE BBC,1 :PRINT" “* H* <PH)*" " 5 : 
BBC=BBC-LEN(H*(PH-l))-2:PH=PH-1:LOC 
ATE BBC, 1 : PRINT I*j " "jH*(PH)j" " 1 1 
*:GOTO 3140 

3120 IF INKEY (9)0-1 THEN 3150 
3130 GOTO 3100 

3140 FOR X=1 TO 100:NEXT:GQT0 3100 
3150 IF V*(PH,1)«"**" THEN PV=0:G0T 
0 3260 

3160 FOR X=1 TO 10:1F V*(PH,X)="**" 
THEN 3180 
3170 NEXT X 

3180 NBV=X-1:LI=(X)*16+4:L=0:FOR Y= 
1 TO NBV:L=NAX<L,LEN(V*<PH,Y))):NEX 
T YjLOCATE BBc ,2:PRINT SPACE*(I+2)j 
:LO*L:L= <L+2)*8+1 

3190 FOR x = 1 TO 6:M0VE <BBC-1)*8-1, 
382-x:DRANR L, 0 :NEXT xiDRANR 0,-LI: 
DRAWR -L,OlDRANR'0,LIiMOVER 1,-LI-2 
: DRAWR L,0:DRAUR 0,LI+6:M0VER 1,0:D 
RAWR 0,-LI-6 

3200 FOR X=1 TO NBV:LOCATE BBC+1 ,X + 
2:PRINT V*(PH,X )5 :NEXT X 
3210 PV»1:L0CATE BBC,PV+2:PRINT 1*5 
" " 5 V*(PH,PV) 5 SPACE*<LQ-LEN<V*<PH,P 
V) ) ) 5 " '* 51 * 

3220 IF INKEY <0)0-1 AND PV>1 THEN 
LOCATE BBC,PV+2:PRINT 5 " "jV*(PH,P 
V);SPACE*(LO-LEN <V*(PH,PV))) j" "j: P 
V=PV-1 1 LOCATE BBC,PV+2iPRINT I*j" " 
ï V*<PH,PV> j SPACE* <LO-LEN <V*(PH,PV)> 
)j" "jI*:GOTO 3250 
3230 IF INKEY (2)0-1 AND PV<N 8 V TH 
EN LOCATE BBC,PV+2:PRINTj" "jV*(PH, 
PV)jSPACE*(LO-LEN(V*(PH,PV>)) 5 " " 5 : 
PV=PV+1:LOCATE BBC,PV+2:PRINT I*j" 


[570] 

[1171 

[2091] 

[2915] 

[2091] 

[117] 

[90921 

[3150] 

[6076] 

[10035] 

[693] 

[461] 

[1930] 

[971] 

[1782] 

[356] 

[4136] 

[88503 

[3641] 

[6201] 

[9851] 

[113843 


140 




"îV$(PH,PV)s SPACE$(LO-LEN(Vf (PH,PV) 

))j" "j1$:GOTO 3250 

3240 IF INKEY (9)0-1 THEN 3260 [735] 

3250 FOR X = l TO 75:NEXT:GQT0 3220 C16233 

3260 LOCATE 1,1:PRINT" "jsFOR x=l [8120] 
TO NBHiPRINT H*<X)j" "}!NEXT:LQCAT 

E 2,1iPRINT STRING*(80,255)j! FOR 1 = 

3 TO 3+nbv+l:LOCATE BBc-1,1:PRINT S 


PACE*(1o+4)iNEXT I !RETURN 

3270 ON pv GOSUB 3420,3430,3440,345 [13623 

0 

3280 GOTO 290 [4113 

3290 ON pv GOTO 3490,3500,3510 [13643 

3300 ON pv GOTO 3520,3530,3540 [8493 

3310 ON pv GOSUB 3580,3590,3600,361 [19353 
0 

3320 GOTO 290 [4113 

3330 ON pv GOTO 3650,3660,3670 [10803 

3340 ON pv GOSUB 3710,3720 [9983 

3350 ' [1173 


3360 's**************************** [20923 
************************** 

3370 '**************** SOUS PROGRAM [18403 
MES MENU ***************** 

3380 '***************************** [20923 
************************** 

3390 • [1173 

3400 '**************** DEFINITIONS [27153 

DES COULEURS ************* 

3410 ' [1173 

3420 CLS#0:LOCATE 20,10:INPUT"COULE [65063 

UR du BORD "jcbiIF cb<0 OR cb>27 TH 
EN 3420 ELSE BORDER cb,cb:RETURN 
3430 CLS#0:LOCATE 20,10sINPUT"COULE [69793 
UR du STYLO";cs:IF cs<0 OR cs>27 TH 



EN 3430 ELSE INK 1 ,cs,cs:RETURN 
3440 CLS#0:LOCATE 20,10:INPUT"COULE [43953 
UR du FOND"j cf s IF cf<0 OR cf>27 THE 
N 3440 ELSE INK 0, ci ,cf:RETURN 
3450 GOTO 290 [4113 

3460 ' [1173 

3470 ***************** CHARGEMENT E [27153 

T SAUVEGARDE ************* 

3480 ' [H73 

3490 RUN 420 [3783 

3500 GOTO 1690 [3373 

3510 GOTO 290 [4113 

3520 GOTO 2510 C3413 

3530 GOTO 2220 [3673 

3540 GOTO 290 [4113 

3550 ' [1173 

3560 '**************** UTILITAI [21553 
RES DISC ************* 

3570 ' £1173 

3580 CAT :LOCATE 27,22:PRINT"APPUYEZ [54443 

SUR UNE TOUCHE"«CALL &BB06:RETURN 

3590 LOCATE 20,10:INPUT"ANCIEN NOM [156343 


DE FICHIER " }AN$:LOCATE 20,12:INPUT 
"NOUVEAU NOM DE FICHIER ";NN$:!REN 
,«NNI,«AN$:CLS:PRINT:PR INT" VERIFIC 
ATION DE L'OPERATION PRINT:PRINT 
:CAT:LOCATE 27,22:PRINT"APPUYEZ SUR 
UNE TOUCHE":CALL &BB06:RETURN 

3600 LOCATE 20,10:INPUT”EFFACER QUE [83423 
L FICHIER "jEFF*:!ERA,@EFF«:CLS:PRI 
NTjPRINT" VERIFICATION DE L'OPERATI 
ON :":PRINT:PRINT:CAT:LOCATE 27,22: 
PRINT"APPUYEZ SUR UNE TOUCHE":CALL 


1<BB06: RETURN 

3610 RETURN [5553 

3620 ' CH73 

3630 ' **************** SORTIE ECRA [20033 
N / IMPRIMANTE ************* 

3640 ' CH73 

3650 GOTO 1690 £3373 

3660 GOTO 2190 £3413 

3670 GOTO 290 £4113 

3680 ' £H73 

3690 ' **************** FIN DE TRAV [24753 
AIL ************************ 

3700 ' £H73 

3710 GOTO 290 £4113 

3720 CLS : GOTO 2820 [11183 


3730 ' *************** FIN DE LISTI [27423 
Ng ************************ 
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VÉRIFICATEUR V.2 


Vous avez certainement remar¬ 
qué la présence, dans nos lis¬ 
tings, d’un numéro entre cro¬ 
chets (1000]). Ce numéro va vous 
permettre de pouvoir relire très 
facilement vos listings et de 
détecter à coup sûr une éven¬ 
tuelle erreur de saisie. Vous 
pourrez trouver ci-dessous trois 
courts programmes correspon¬ 
dant chacun à une version de 
CPC. Vous devrez donc saisir 
celui qui vous concerne (sans 
erreur !) et le sauvegarder. Cet 
utilitaire vous servira désormais 
pour tous nos listings, de ce 


numéro et des suivants. Cette 
méthode est testée depuis plu¬ 
sieurs mois par notre confrère 
allemand CPC? Schneider Inter¬ 
national, que nous remercions 
pour sa collaboration. 

Mode d’emploi 

Après avoir saisir le programme, 
faites un ‘•RUN”. L’écran doit 
normalement s'effacer et affi¬ 
cher « VERIFICATEUR V.2 
installé ». Pour vérifier vos lis¬ 
tings, il suffit alors de les char¬ 
ger : CHECK.2 pour lister le 


programme avec son numéro de 
contrôle. Si celui-ci est sembla¬ 
ble au nombre entre crochets 
paru dans nos listings, la ligne 
est correcte. Si ce numéro diffère 
(voir exemple) vous avez obliga¬ 
toirement fait une erreur de sai¬ 
sie... Simple, non ? 

De la même manière, vous pour¬ 
rez tirer sur imprimante votre lis¬ 
ting avec tous les numéros de 
contrôle (comme dans nos lis¬ 
tings) en faisant : CHECK.8. 
Nous espérons que cette 
méthode de vérification vous 
permettra de gagner du temps en 


relecture (seuls désormais les 
numéros de contrôle sont à véri¬ 
fier par rapport à ceux qui sont 
imprimés dans la revue) et que 
cet « auto-débbugage » décon¬ 
gestionnera les permanences 
effectuées par notre technicien. 
Au travail... 

Nota : le signe « , » (barre ver¬ 
ticale) s’obtient en appuyant 
simultanément sur <SHIFT> 
et <®>. 

Exemple 

10 DATA 2,3,4 [209] 

15 REM si erreur 
(virgule remplacée par 
un point virgule) 

10 DATA 2;3,4 [1871 


100 

REM 

Vérificateur 464 

100 

REM Vérificateur 664 

100 

REM Vérificateur 6128 

110 

MEMORY 8.A4FF 

110 

MEMORY tA4FF 

110 

MEMORY IA4FF 

120 

FOR 

X*itA500 T0 IA607 

120 

FOR aX«ltA500 T0 IA607 

120 

FOR aX*l<A500 T0 «<A607 

130 

READ 

byte* 

130 

READ 

byte* 

130 

READ 

bytef 

140 

P0KE 

aX, VAL ( “li“+byte$ ) 

140 

P0KE 

aX,VAL("l<"+byte*) 

140 

P0KE 

aX, VAL("i'+bytel) 

150 

NEXT 


150 

NEXT 


150 

NEXT 


160 

CLSiPRINT 

160 

CLSiPRINT 

160 

CLSiPRINT 

170 

PRINT"VeriFicateur V.2 464 

170 

PRINT"Verif icateur V.2 664 

170 

PRINT"Verificateur V.2 6128 


installe" 


installe" 


installe" 

180 

CALL 

!<A500i ION 

180 

CALL 

4A500»10N 

180 

CALL 

l(A5001 ION 

190 



190 

! 


190 

i 


200 

DATA 

21,09,*5,01,0d,a5,c3,dl 

200 

DATA 

21,09,a5,01,0d,a5,c3,dl 

200 

DATA 

21,09,a5,01,0d,a5,c3,dl 

210 

DATA 

bc,00,00,00,00,18,a5,c3 

210 

DATA 

bc,00,00,00,00,18,a5,c3 

210 

DATA 

bc,00,00,00,00,lB,a5,c3 

220 

DATA 

2a,a5,c3,2f,a5,c3,43,a5 

220 

DATA 

2a,a5,c3,2f,a5,c3,43,a5 

220 

DATA 

2a,a5,c3,2f,a5,c3,43,a5 

230 

DATA 

4f,ce,4f,46,c6,43,48,45 

230 

DATA 

4F,ce,4F,46,c6,43,4B,45 

230 

DATA 

4F,ce,4f,46,c6,43,46,45 

240 

DATA 

43,cb,00,00,cf,98,aa,c3 

240 

DATA 

43,cb,00,00,cF,02,ac,c3 

240 

DATA 

43,cb,00,00,cf,02,ac,c3 

250 

DATA 

a8,a5,21,27,a5,18,03,21 

250 

DATA 

aS,a5,21,27,a5,18,03,21 

250 

DATA 

a8,a5,21,27,a5,18,03,21 

260 

DATA 

24,a5,28,06,cd,00,b9,c3 

260 

DATA 

24,a5,28,06,cd,00,b9 ,c3 

260 

DATA 

24,a5,28,06,cd,00,b9,c3 

270 

DATA 

06,dd,11,3a,bd,01,03,00 

270 

DATA 

4c,cb,11,5b,bd,01,03,00 

270’DATA 

49,cb,11,5e,bd,01,03,00 

280 

DATA 

ed,b0,c9,4f,cd,00,b9,0d 

280 

DATA 

ed,b0,c9,4f,cd,00,b9,0d 

280 

DATA 

ed,bO,c9,4f,cd,00,b9,0d 

290 

DATA 

28,08,0d,20,ea,dd,7e,02 

290 

DATA 

28,08,0d,20,ea,dd,7e,02 

290 

DATA 

28,08,0d,20,ea,dd,7e,02 

300 

DATA 

18,04,7b,11,01,00,cd,a2 

300 

DATA 

18,04,7b,11,01,00,cd,a9 

300 

DATA 

18,04,7b,11,01,00,cd,a6 

310 

DATA 

cl,cd,a3,e7,e5,4e,23,46 

310 

DATA 

cl,cd,69,eS,e5,4e,23,46 

310 

DATA 

cl,cd,64,e8,e5,4e,23,46 

320 

DATA 

23,5e,23,56,el,7 8,b 1,c 8 

320 

DATA 

23,5e,23,36,el,78,bl,cB 

320 

DATA 

23,5e,23,56,el,78,bl,c8 

330 

DATA 

cd,3c,c4,e5,09,e3,cd,63 

330 

DATA 

cd,75,c4,e5,09,e3,cd,59 

330 

DATA 

cd,72,c4,e5,09,e3,cd,54 

340 

DATA 

el,21,a4,ac,cd,7a,a5,el 

340 

DATA 

e2,21,8a,ac,cd,7a,a5,el 

340 

DATA 

e2,21,8a,ac,cd,7a,a5,el 

350 

DATA 

18,e2,e5,cd,ba,a5,e3,cd 

350 

DATA 

18,e2,e5,cd,ba,a5,e3,cd 

350 

DATA 

18,e2,e5,cd,ba,a5,e3,cd 

360 

DATA 

98,a5,cd,96,f2,e3,cd,f6 

360 

DATA 

9B,a5,cd,58,F3,e3,cd,F6 

360 

DATA 

96,a5,cd,53,F3,e3,cd,F6 

370 

DATA 

a5,cd,4e,c3,el,7e,a7,c8 

370 

DATA 

a5,cd,9b,c3,et,7e,a7,cB 

370 

DATA 

a5,cd,98,c3,el,7e,a7,c8 

380 

DATA 

cd,98,a5,cd,4e,c3,18,f5 

380 

DATA 

cd,98,a5,cd,9b,c3,18,FS 

380 

DATA 

cd,9B,a5,cd,98,c3,18,f5 

390 

DATA 

3a,24,ac,d6,08,47,7e,a7 

390 

DATA 

3a,09,ac,d6,08,47,7e,a7 

390 

DATA 

3a,09.,ac,d6,08,47,7e,.a7 

400 

DATA 

eB,cd,45,el,23,10,f7,c9 

400 

DATA 

c8,cd,22,e2,23,10,F7,c9 

400 

DATA 

c8,cd,ld,e2,23,10,f7,c9 

410 

DATA 

cd,24,a5,f5,c5,d5,e5,cd 

410 

DATA 

cd, 24 ,a5, f 5,c5.,d5,e5,cd 

410 

DATA 

cd,24,a5,F5,c5,d5,e5,cd 

420 

DATA 

ba,a5,cd,f6,a5,el,dl,cl 

420 

DATA 

ba,a5,cd,f6,a5,el,dl,cl 

420 

DATA 

ba,a5,cd,F6,a5,el,dl,cl 

430 

DATA 

fl,c9,eb,lt,af,47,67,6f 

430 

DATA 

Fl,c9,eb,lb,aF,47,67,6F 

430 

DATA 

F1,c9,eb,lb,af,47,67,6F 

440 

DATA 

2F,32,23,a5,13,la,d6,30 

440 

DATA 

2F,32,23,aS,13,la,d6,30 

440 

DATA 

2f,32,23,aS,13,la,d6,30 

450 

DATA 

38,04,fe,0a,38,f6,la,13 

450 

DATA 

38,04,Fe,0a,38,F6,la,13 

450 

DATA 

38,04,fe,0a,38,F6,la,13 

460 

DATA 

a7,c8,4F,3a,23,a5,al,Fe 

460 

DATA 

a7,c8,4f,3a,23,a5,al,fe 

460 

DATA 

a7,c8,4f,3a,23,a5,al,fe 

470 

DATA 

20,28,f3,79,Fe,22,20,07 

470 

DATA 

20,28,F3,79,Fe,22,20, 07 

470 

DATA 

20,28,F3,79,Fe,22,20,07 

480 

DATA 

3a,23,a5,2f,32,23,a5,3a 

480 

DATA 

3a,23,a5,2F,32,23,a5,3a 

480 

DATA 

3a,23,a5,2F,32,23,a5,3a 

490 

DATA 

23,a5,a7,79,c4,8a,FF,4F 

490 

DATA 

23,a5,a7,79,c4,ab,FF,4F 

490 

DATA 

23,a5,a7,79,c4,ab,FF,4F 

500 

DATA 

ad,07,6F,09,18,d8,3e,20 

500 

DATA 

ad,07,6F,09,18,d8,3e,20 

500 

DATA 

ad,07,6F,09,18,d8,3e,20 

510 

DATA 

cd,5c,c3,3e,5b,cd,5c,c3 

510 

DATA 

cd,a3,c3,3e,Sb,cd,a3,c7 

510 

DATA 

cd,a0,c3,3e,5b,cd,a0,c3 

520 

DATA 

cd,79,ee,3e,5d,c3,5c,c3 

520 

DATA 

cd,49,ef,3e,5d,c3,a3,c3 

520 

DATA 

cd,44,eF,3e,5d,c3,a0,c3 
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LISTING 


RSX écran 


SX écran va vous 
donner cinq nou¬ 
velles instructions 
RSX pour manipu¬ 
ler l'écran. Une 
démonstration complète est 
fournie avec ce programme. 
Pour mettre en œuvre ce pro¬ 
gramme : 

1) Tapez le programme char¬ 
geur et sauvegardez-le. 

2) Faites un RU N du pro¬ 
gramme chargeur qui crée une 
routine binaire RSXECRAN. 
BIN. 

3) Pour réutiliser la routine 
dans un de vos programmes, 


créez un chargeur basic du 
type : 

10 MEMORY &A000-1. 

20 LOAD “RSXECRAN.bin” : 
CALL &A000 

30 REM Commencez ici votre 
programme. 

4) Pour utiliser la démo, tapez 
le listing et sauvegardez-le. 

5) Pour la lancer, assurez-vous 
que le programme RSXE¬ 
CRAN.BIN figure bien sur la 
même face de disquette ou 
derrière le programme de 
démo et faites un RUN 
“démo". 

Philippe RAZAVET 



1 REM *•** DEMO RSX ECRAN *** [18013 

10 MEMORY &AOOO-1 [8033 

20 LOAD"rsaécran" [12653 

30 CALL tAOOO [6373 

40 ' [1173 

50 MODE 1 [5063 


60 FRINT "Cinq nouvelles instructi [97623 
□ ns sont a votredisposition,examin 
ons les une par une." 

70 LOCATE 12,8:PRINT " ! invhrz,no,y f 2C2*J 
o, 1 , h " 

30 LOCATE 1,14sPRINT "Cette instru [116103 
ction vous permet d ' inverserune pa 
rtie de l'écran ou l’écran tout 
entier,par rapport a un axe horizo 
ntal. " 

90 PRINT "xo et yo sont les coordo [76133 
nnees du coin supérieur gauche d 
e la fenetre,! est la largeur et h 


la 

hauteur de la fenetre." 


100 

GQSUB 1230 

[8773 

110 

SOUND 1,20,1,12 

[11633 

120 

! INVHRZ,0,104,80,48 

[9093 

130 

G0SUB 1230 

[8773 

140 

FOR x=0 T0 78 STEP 2 

[14053 

150 

SOUND 1 ,x/ 10+15,1,12 

[16503 

160 

i1NVHRZ,x,104,2,48 

[7533 

170 

FOR n=l T0 50sNEXT 

[9473 

180 

NEXT 

[3503 

190 

G0SUB 1230 

E 877 3 

200 

MODE 1 

[5063 


210 PRINT"Passons a l'instruction [40863 
suivante: 11 

220 LOCATE 12,8s PRINT " i invvrt,xo, E29233 
yo,1,h" 

230 LOCATE 1,14 » PRINT "Cette instr E110083 
uction vous permet d 'inverserune p 
artie de 1 'écran ou 1 'écran tout 
entier,par rapport a un axe verti 
cal. " 

240 PRINT "xo et yo sont les coord [76133 
onnees du coin supérieur gauche 


de la fenetre,] est la largeur et 
h la hauteur de la fenetre." 

250 G0SUB 1230 [8773 

260 SOUND 1,20,1,12 U1633 

270 !INVVRT.0,104,80,48 [11013 

280 G0SUB 1230 [8773 

290 FOR y=104 TO 151 STEP 8 [14783 

300 SOUND 1,y/10+10,1,12 [17503 

310 !INVVRT ,0,y,80,8 [7153 

320 FOR n=l T0 200sNEXT [11333 

330 NEXT [3503 

340 G0SUB 1230 [8773 

350 MODE 1 [5063 

360 PRINT "Troisième instructions" [20123 
370 LOCATE 10,8sPRINT "!schrol1,xo [28123 
,yo,1,h,d" 

380 LOCATE 1,12sPRINT "Cette instr [118453 


uction vous permet de faire schro 
lier une partie de l'écran ou 
l'écran tout entier." 

390 PRINT "Cela peut se faire par [101633 
la gauche ou la droite.Ce qui dis 
parait d'un cote reapparait 

de 1'autre. 

400 PRINT "xo et yo sont les coord [106503 
onnees du coin supérieur gauche 
de la fenetre,! est la largeur et 
h la hauteur de la fenetre. d=0 p 
our gauche et 1 pour droite." 

410 G0SUB 1230 [8773 
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420 FOR n=l T0 80 C8163 

430 ISCHROLL,0,88,80,80,0 C16613 

440 «EXT C3503 

450 FOR n=l T0 40 [8883 

460 ISCHROLL,0,88,40,80,1 E13933 

470 ISCHROLL,40,88,40,80,0 [12613 

480 NEXT C3503 

490 GOSUB 1230 [8773 

500 MODE 1 [5063 

510 PRINT "Instruction suivante:" [22253 


520 LOCATE 10,8sPRINT "!schreff,xo [23893 
,yo,1,h,d " 

530 LOCATE 1,12sPRINT “Cette instr [132943 
uction vous permet de faire schro 
lier une partie de l'écran ou 
l'écran tout entier verticalement 

540 PRINT "Cela peut se faire par [36043 
le haut ou le bas"; 

550 PRINT "Ce qui sort de la fenet [54093 
re disparait de l'écran." 

560 PRINT "xo et yo sont les coord [96153 
onnees du coin supérieur gauche 
de la fenetre,! est la largeur et 


h la hauteur de la fenetre, d=0 p 
our le haut et 1 pour le bas" 

570 GOSUB 1230 [8773 

580 FOR y=l TO 80 [11653 

590 iSCHREFF,0,88,40,80,0 [15643 

600 ISCHREFF,40,88,40,80,1 [10843 

610 NEXT y [3593 

620 GOSUB 1230 [8773 

630 MODE 1 [5063 

640 PRINT "Derniere instructions" [33513 
650 LOCATE 8,8:PRINT "Irepro,xo,yo [32463 
,1,h,xr,yr" 

660 LOCATE 1,14sPRINT “Cette instr [94203 


uction permet de reproduire une p 
artie de l'écran a un autre endroi 
tde celui-ci." 

670 PRINT "xo et yo sont les coord [156333 
onnees du coin supérieur gauche 
de la fenetre que l'on veut reprod 
uire.l est la largeur et h lahaute 
ur de la fenetre.xr et yr sont les 
coordonnées du coin supérieur gau 
che de la reproduction." 

680 GOSUB 1230 [8773 

690 IREPR0,0,104,40,72,40,104 [16003 

700 GOSUB 1230 [8773 

710 MODE 1 [5063 

720 PRINT "Ces instructions marche [161793 
nt dans les troismodes. Les coordon 
nés vont de 0 a 79 en horizontal 
et de 0 a 199 en vertical. Le po 
int de coordonnées 0,0 étant en 
haut a gauche." 

730 PRINT "Une instruction inexecu [60143 
table n'aura aucun effet." 

-740 PRINT “Pour un fonctionnement [120603 
correct il faut initialiser l'ecr 
an avec l'instruction MODE m au d 
ebut du programme.(OFFSET égal 



a *C000>. 

750 GOSUB 1230 [8773 

760 MODE 1 [5063 

770 LOCATE 1,25î PRINT "A" [10713 

780 x=8s y=8:GOSUB 1270 [14983 

790 PEN 2:LOCATE 1 ,25î PRINT "B" [15323 

800 >: = 16:y=8: GOSUB 1270 [14583 

810 PEN 3:LOCATE 1,25:PRINT "C" [10873 

820 x=24:y=8:GOSUB 1270 [14583 

830 FOR n*=l TO 48 [9123 

840 FRAME:ISCHROLL,16,48,48,64,1 [9493 

850 NEXT [3503 

860 FOR n=1 TO 16 [9123 

870 ISCHROLL, 14,48,16,64,1 [11413 

880 ISCHROLL,30,48,16,64,1 [15463 

890 ISCHROLL,46,48,16,64,1 [13473 

900 NEXT [3503 

910 FOR n*l TO 128 [9453 

920 ISCHREFF,14,0,48,128,0 [11763 

930 iSCHREFF, i4,0,32,128,0 [9323 

940 iSCHREFF,14,0,16,128,0 [9343 

950 NEXT [3503 

960 LOCATE 1,25:PEN IsPRINT "1" [18823 

970 x = 1 s y=2s GOSUB 1270 [18933 

980 LOCATE 1,25:PEN 2 : PR I NT ”2" [14703 

990 x=8:y s 2:GOSUB 1270 [15713 

1000 LOCATE 1,25:PEN 3:PRINT "3" [19303 

1010 x=16:y=2:GOSUB 1270:PEN 1 [13253 

1020 I REPRO,0,0,48,64,32,128 [13673 

1030 FOR n=l TO 16 [9123 

1040 ISCHROLL,0,0,80,64,1 [15143 

1050 ISCHROLL,0,128,80,64,0 E13343 

1060 NEXT n [3663 

1070 iINVHRZ,0,128,80,72 [8833 

1080 FOR n=l TO 40 [8883 

1090 iSCHREFF,18,0,48,100,1 [12333 

1100 iSCHREFF,18,100,48,100,0 [13113 

1110 NEXT C3503 

1120 FOR n=l TO 2 [7983 

1130 ISCHROLL,18,48,14,104,1 [16253 

1140 ISCHROLL,44,48,16,104,0 [14023 

1150 ISCHROLL,44,48,16,104,0 [14023 

1160 NEXT [3503 
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1170 !INVVRT,20,48,36,104 C12173 

1180 FOR n=l TO 52 [892] 

1190 !SCHREFF,20,48,36,52,1 [1451] 

1200 ÎSCHREFF,20,100,36,52,0 111613 

1210 NEXT [350] 

1220 FOR n=l TO 1000sNEXT: GOTO 50 [1537] 

1230 LOCATE 1,25:PRINT " Appuyer 5 [4566] 
ur une touche pour continuer." 

1240 IF INKEYi-"" THEN 1240 [792] 

1250 LOCATE l,25sPRINT STRING*<39, [1742] 
" ") 

1260 RETURN [5551 

1270 FOR xg=0 TO 14 STEP 2 [1640] 

1280 FOR y14 TO 0 STEP-2 [2142] 

1290 PEN TEST<xg ,yg)sLOCATE x+xg/2 [4473] 
,y+7-yg/2sPRINT CHR*<143) 

1300 NEXTsNEXT [1022] 

1310 RETURN [555] 


1 REM *** CHARGEUR RSX ECRAN *** [1425] 

10 DATA FC,A6,0E,A0,01,0E,A0,21,00 [12544] 
,AO,CD,D1,BC,C9,1F,AO,C3,BB,AO,C3, 
23,A1,C3,D7,AÎ,C3,4F,A2,C3,43,A0,4 
9,4E,56,48,52,DA,49,4E,56,56,52,04 
, 53,43,48,52,4F,4C,CC,53,43,48,52, 

45,46,C6,52,45,50,52,CF,00,00,00,0 

0,00,FE,06,CO,DD,7E,04 , B7 

15 REM [272] 

20 DATA C8,DD,7E,06,B7,C8,DD,7E,08 [10368] 
,DD,46,04,80,DS,FE,C9,D0,DD,7E,OA, 

DD,46,06,BO,D8, FE , 51,DO,DD,7E, 00,D 
D, 46,04,80,D8,FE,C9,DO,DD,7E,02,DD 
,46,06,80,D8,FE,51,DO,DD,66,OA,DD, 

6 E,08,CD,DO,A2,DD,56,02,DD,5E,00,E 

B,D5,CD,DQ,A2,D1,EB,DD,7E 

25 REM [272] 

30 DATA 04,F5,ED,53,3F,AO,22,41,AO [13066] 
,DD,4E,06,06,00,ED,BO,2A,3F,AO,CD, 
FA,A2,ED,5B,41,AO,EB,CD,FA,A2,F1,3 
D,20,DF,C9,00,00,00,00,FE,04,CO,DD 
,7E,00,B7,C8,DD,7E,02,B7,C8,DD,7E, 

04,83,D8,FE,C9,D0,DD,7E,06,DD,5E,0 

2,83,DS,FE,51,DO,DD,6E,04 

35 REM [272] 

40 DATA DD,66,06,44,4D,CD,D0,A2,E5 [11399] 

,DD,6E,00,2D,26,00,09,CD,D0,A2,D1, 

EB,DD,7E,00,CB,3F,C8,ED,53,B9,A0,2 

2,B7,AO,F5,DD,7E,02,46,EB,4E,70,EB 

,71,13,23,3D,20,F5,2A,B9,A0,CD,29, 

BC,EB,2A,B7,A0,CD,26,BC,F1,3D,20,D 

9,C9,00,00,FE,04,CO,DD,7E 

45 REM [272] 

50 DATA 00,B7,C8,DD,7E,02,B7,C8,DD [117813 
,7E,04,83,D8,FE,C9,DO,DD,7E,06,DD, 
5E,02,83,D8,FE,51,DO,CD,11,BC,FE,0 
2,20,05,21,CO,Al,18,OC,FE,01,20,05 
,21,A3,Al,18,03,21,C9,Al,22,86,Al, 

22,8D,Al,DD,6E,04,DD,66,06,CD,DO,A 
2,DD,7E,00,22,21,Al,F5,DD 
55 REM [2723 

60 DATA 4E,02,06,00,0D,54,5D,09,EB [101363 





C 272 3 
[121703 


[2723 
[10659 3 


L SI KG 


,C5,46,EB,4E,70,EB,71,78,EB,D5,CD, 
00,00,79,D1,EB,D5,CD,00,00,D1,23,1 
B, Cl ,0D,0D,F2,78,A1,2A,.21,A1,CD,FA 
,A2,F1,3D,20,CB,C9,11,00,00,06,04, 
1F,CB,13,10,FB,06,04,1F,CB,12,10,F 
B,CB,02,CB,02,CB,02,CB,02 


65 REM 

70 DATA 7B,B2,77,C9,06, 


3,1F,CB,13 


AA,1F,B2,77,C9,00,00,FE,05,CO,DD,7 
E,02,B7,C8,DD,7E,04,B7,C8,DD,7E,06 


DD,46,04,80,D8,FE,51,DO,DD,6E,06,D 

D,66,08,CD,DO,A2,DD,46,02 

75 REM [2723 

80 DATA DD,7E,00,FE,00,CA,11,A2,C3 [104443 

,2C,A2,22,D5,Al,C5,7E,54,SD,23,DD, 

4E,04,06,00,0D,ED,B0,12,2A,D5,A1,C 

D,FA,A2,C1,10,E6,C9,DD,56,05,DD,5E 

,04,19,2B,22,D5,A1,C5,7E,54,5D,2B, 

DD, 4E,04,06,00,OD,ED,B8,12,2A,D5,A 
1,CD,FA,A2,C1,10,E6,C9,FE 
85 REM [2723 

90 DATA 05,C0,DD,7E,02,B7,C8,DD,7E [129033 
,04,B7,C8,DD,7E,06,DD,46,02,80,D8, 


FE,C9,DO,DD,7E,08,DD,46,04,80,08,F 
E,51,DO,DD, 7E,00,FE,00,20,29,DD,66 
,08,DD,6E,06,CD,DO,A2,DD,7E,02,3D, 
F5,54,5D,CD,FA,A2,E5,DD,4E,04,06,0 
0,ED,B0,E1,F1,3D,20,ED,DD 
95 REM 

100 DATA 46,04,36,00,23,10,FB,C9,D 
D,66,08,DD,6E,06,DD,7E,02,3D,F5,85 
,6F,CD,D0,A2,54,5D,CD,29,BC,E5,DD, 
4E,04,06,00,ED,B0,El,F1 ,30,28,03,F 
5,18,EB, DD,46,04,36,00,23,10,FB,C9 
,E5,7D,4F,IF,1F,1F,E6,1F,5F,16,00, 
21,00,00,19,29,29,19,29,29 
105 REM 

110 DATA 29,29,79,E6,07,17,17,17,5 
7,1E,00,19,Fl,5F,16,00,19,11,00,CO 
,19,C9,7C,C6,08,67,E6,38,C0,7C,D6, 
40,67,7D,C6,50,6F,DO,24,7C,E6,07,C 
0,7C,D6,08,67,C9 
115 REM 


[2723 

[65813 


[2723 


120 FOR n=40960 TO 41747 [6763 

130 READ a$:a = VAL("&"+a$):POKE n,a [10723 

140 NEXT [350] 

150 SAVE"rsxécran",b,40960,788 [11763 


Simplification 
de fractions 


rès court à saisir et 
très simple d'emploi, 
ce petit programme 
va faire la joie de 
beaucoup d'étu¬ 
diants... En effet, qui n’a pas 
“souffert" sur les fameuses 
fractions à réduire et simpli¬ 
fier ? Ainsi, en quelques frac¬ 
tions de secondes, l’ordinateur 


vérifie que 25536/34048 don¬ 
nent bien 3/4 ! On n'arrête pas 
le progrès et les vérifications... 
On connait des profs de maths 
qui vont être étonnés... 

Les manipulations sont très 
simples et indiquées par l'ordi¬ 
nateur. 

J. CHARUER 



_ 

10 REM *************************** [16263 
******* 

20 REM *** SIMPLIFICATION DE FRACT [25553 
ION *** 

30 REM *** Par J.charlier [19573 

*«* 

40 REM *************************** [16263 
******* 


50 MODE 1 : BORDER 12:L0CATE 2,21 s PR [75893 
INT"SEPARER PAR UNE VIRGULE LE NUM 
ERATEUR ET LE DENOMINATEUR" 

60 sLOCATE 8,4 j PR INT “SIMPLIFICATI [63753 
ON DE FRACTI0N"sL0CATE 7,5sPRINT"* 
.. . . . . . . . . 


Y" 

80 WINDOW #2,11,31,13,20 [16933 

90 INK 3,9sPAPER #2,3sCLS #2 [14143 

100 ÎNPUT #2, cl ,dl [7893 

110 gg =cl shh=dl [579] 

120 IF gg=hh THEN 150 [2963 

130 IF gg < hh THEN hh * hh - gg s [28263 
GOTO 120 

140 gg =gg -hh sGOTO 120 [12733 

150 el =c 1 / gg :fl =dl/gg [8393 

160 PRINT #2ïIF cl=el AND dl = fl TH [37753 


EN PRINT #2, “FRACTION IRREDUCTIBL 
E"» GOTO 180 

170 PRINT #2,"RESULTAT=" . e j . »/ [14423 
■ Jfi 

180 LOCATE 2,25sPRINT "APPUIEZ SUR [38803 
UNE TOUCHE":IF INKEY*= B " THEN 180 
190 GOTO 50 [3843 



70 LOCATE 15,lOsPRINT "FRACTION X/ [14113 

150 
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Pour un succès, ce fut un succès. Plus 
de 20 000 personnes ont répondu à 
l’appel que nous avions lancé depuis 
plusieurs mois déjà. Peut-être étiez- 


vous, vous-même parmi nous à l’occa¬ 
sion de cette grande première, auquel 
cas vous ne nous contredirez pas: 
nous nous sommes surpassés. 












ne cinquantaine 
d’exposants tou¬ 
tes marques con¬ 
fondues, des nou¬ 
veautés à ne plus 
savoir qu'en faire, une anima- 
:ion constante sur les stands 
ou dans l’enceinte de l’espace 
Austerlitz, le tout réalisé par 
des professionnels de la radio, 
bref une ambiance endiablée 
qui n’a pas fléchi une seconde 
durant les trois jours. Et puis, 
il y avait vous, Vous qui êtes 
venu nous rejoindre que ce soit 
pas sympathie, par fidélité ou 
tout simplement par intérêt et 
qui avez si bien contribué à 
donner à ce festival son air de 
fête. 



Les grands points 
de rencontre 

Parmi les grands succès de ce 
festival, les jeux dits de café 
furent à l’honneur.Le bolide de 
rallye “Out run" et la moto plus 
vraie que nature, qui acôompa- 
gnent les braquages du pilote, 
n'ont pas chômé, chevauchés 
tout à tour par les jeunes et... 
les moins jeunes {ne rougissez 
pas, je vous ai vu !), 

Seconde attraction de choix : 
les “Jeux micro Olympiques’ 1 
premiers du genre (mais pas 
les derniers, puisque ceux-ci ne 
constituaient qu’une étape vers 
la grande finale internationale 
de juillet 88), ont attiré à eux 
seuls une foule de fanas du 
joystick, tous envieux des heu¬ 
reux sélectionnés. 


Dans un décor enchanteur de 
style californien (California 
Games oblige), se sont rencon¬ 
trés plusieurs dizaines de nos 
plus fins joysticks.. Ils sont 
venus de tous les coins de 
l'hexagone pour se disputer la 
plus haute marche du podium. 
Cela en valait la peine il faut 
bien le dire. Les cadeaux fabu¬ 
leux tels que le voyage (devinez 
où ?) en Californie, une 
semaine pour deux, l’ordina¬ 
teur Amiga et le prestige en 
prime ne pouvaient pas laisser 
indifférent. 

Le grand vainqueur se nomme 
Michel Houng, 16 ans. Il vient 
de Bussy Saint Georges et 
c'est donc lui qui représentera 
la France lors de la finale à 
l'échelle mondiale des J.M.O. 
qui se déroulera pendant les 
jeux de Séoul. 

Michel n’était pas venu tout à 
fait vierge pour participer à 
cette épreuve. En fait, il avait 
le grand avantage de n’être pas 
un novice du Commodore, pos¬ 
sédant lui-même un C64. De 
plus, il avait eu maintes et 
maintes fois l'occasion de 
s’entraîner sur sa collection pri¬ 
vée des “Games’’ d'Epyx : 
Winter Games et Summer 
Games. Comme vous pourrez 
très bientôt vous en rendre 
compte (lorsque California 
Games fera également partie 
de votre logithèque), le principe 
n'en est pas très différent. Le 
grand martyre dans cette his¬ 
toire est comme à l'accoutu¬ 
mée le joystick. Au fait, les 
Speed King ont, une fois de 
plus rempli leur contrat... 
Aucune victime à déplorer... Un 
record, compte tenu des efforts 
endurés. 

Je passais par là, 
j'ai vu de la lumière 

Le hasard fait souvent bien les 
.choses, c’est connu. Pour 
Michel, notre champion, c’est 
une toute autre histoire puisque 
la méprise qui l'avait conduit au 
festival pour acheter le jeu 
“California Games” s’est sol¬ 
dée par le gain d'une superbe 
médaille d'or, d'un Amiga 
2000, et pour finir, les honneurs 
de votre magazine préféré. 
Mais que devient le voyage 
dans tout cela? Disparu ! 
Envolé ? Mais non, mais non, 
rassurez-vous, seulement 
refusé. Ah nos enragés de la 
micro, on leur offre le choix 
entre une semaine de rêve 


américain et des années 
d’acharnement et ils préfèrent 
encore la deuxième solution... 
Allez comprendre. Moi en tous 
cas, je comprends Michel qui 
n’aura pas trop de deux machi¬ 
nes pour s'entraîner d'ici juillet 
prochain. 

Pour l'anecdote, Michel nous a 
avoué s'être dopé... au Coca. 
La deuxième marche du 
podium est occupée par David 
Hachour, 17 ans (Marly-le-Roy) 
qui n’est pas trop amer, malgré 
sa défaite. Après tout, une 
deuxième place, c’est déjà pas 
si mal. Et puis il pourra toujours 
se consoler sur son Amiga 500. 
Citons tout de même les troi¬ 
sième et quatrième prix qui 
sont respectivement Samuel 
Youm, 20 ans (Paris) et Laurent 
Beaufils, 18 ans (Mamers, Sar- 
the). 

N’oublions pas tous ceux qui 
sont venus et qui n’ont malheu¬ 
reusement fait qu'un tour de 
piste avant de s’en retourner 
les mains vides, ou presque, 
puisque tous ceux ayant parti¬ 
cipé aux 16 e de finale se sont 
vus remettre des jeux par 
divers éditeurs. 


Remise de prix 
exceptionnelle 

Pour l’assister dans cette diffi¬ 
cile entreprise, Jean Kaminsky, 
directeur de notre publication 
et organisateur du festival, 
avait fait appel à des personna¬ 
lités de marque : Yves Mou- 
rousi (Bonjour I), nommé pour 
l’occasion président de la finale 
des J.M.O., Rachid Bahri, venu 
pour nous donner son avis sur 
la musique sur ordinateur qu'il 
pratique depuis quelques 
temps déjà, Luc Pillot, cham¬ 
pion olympique de voile et enfin 
Frank Margerin, dessinateur 
BD, qui s'il n'a pas jusqu’à ce 
jour utilisé d’ordinateur pour 
ses compositions, avoue une 
certaine fascination face au 
phénomène. 

Une chose est sûre. La réussite 
fracasante de ce week-end, 
dédié à la micro nous donne 
envie de continuer dans cette 
voie. Nous vous donnons donc 
d’ores et déjà rendez-vous à 
l'année prochaine pour un nou¬ 
veau festival. 

Georges Brize 


a*********************************** 
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disquettes ; 


eussir : 

* ORTHOGRAPHE CM * 

* ORTHOGRAPHE CE * 

* LES 4 OPERATIONS * 

* 50 exercices,2000 questions * 

* assistance en cas d’erreur * 

* enregistrement des résultats * 

* visualisation des progrès * 

* rédigée par des enseignants * 

* compatible AMSTRAD 464,664,6128 * 

* en démonstration à AMSTRAD EXPO* 

* -* 

* Nom: ' * 

* Adresse: 7 * 

* 5 * 

* coosande disquette ORTHOGRAPHE CM à 120 F * 

* disquette ORTHOGRAPHE CE à 120 F * 

* disquette LES 4 OPERATIONS à 120 F * 

* + 20 F de -frais de port * 

* Je joins un chèque de’ F à l'ordre de * 

* LOGICIEL 44 5 rue des grands courtils 44400 REZE * 
***************************-********** 
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SUITE 




L'INFORMATIQUE 
A L'ECOLE 


Comme convenu, nous vous retrouvons ce 
mois-ci pour un nouveau survol des logi¬ 
ciels éducatifs. Neuf didacticiels vous sont 
proposés dans des domaines divers, tels 


que : musique, géométrie, calcul et ortho¬ 
graphe. Dans l’ensemble de bons produits 
pour permettre aux jeunes et moins jeu¬ 
nes de combler leurs lacunes. 


MATHS ÉCOLE ET 
MATHS COLLEGE 


Logys - CPC 


Voici deux logiciels de 
chez LOGYS qui je 
l'espère feront tom¬ 
ber une bonne fois 
pour toute les discus¬ 
sions stériles à propos 
de l’ordinateur à la 
maison ou à l’école. 
En effet il s’agit de 
deux sortes de dis- 
quettes, une pour le 
niveau CP/CM S et 
l’autre 6 e /3‘ qui ont 
pour but de faire révi¬ 
ser en quelques exer¬ 
cices très efficaces les 
principales connais¬ 
sances acquises pen¬ 
dant l’année ou les 
années précédentes. 
Voyons ce qu’il y a 
dans ces deux boîtes : 

I vaut mieux préciser qu’il 
est préférable de savoir 
lire. Donc autant dire que 
les exercices proposés 
sur cette disquette sont 
plutôt pour des enfants de CEI 
et au-dessus. Après le charge¬ 
ment du programme vous 
voyez apparaître un menu dans 
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lequel vous avez neuf choix 
possibles. Six sont directement 
liés aux exercices, deux à des 
jeux récréatifs (si vous avez 
bien travaillé) et un pour la 
manipulation pure du clavier. 
Ce dernier choix entraîne la 
personne à correctement taper 
des modèles proposés par 
l'ordinateur. Une faute de 
frappe est tout de suite repérée 
par un bruit et devra être corri¬ 
gée si la progression veut être 
normale. L’ordinateur propose 
environ dix essais qui scrutent 
les signes les plus remarqua¬ 
bles. Les six options pour tra¬ 
vailler sont les suivantes : 

— compter : il s'agit de comp¬ 
ter deux sortes de figures qui 
se présentent à l’écran et d’en 
faire le total. Puis, ceci étant 
terminé, vous avez une correc¬ 
tion animée qui, sans aucun 
doute, captivera l'attention de 
l’enfant puisqu’une musique 
accompagne le déplacement 
des figures qui se rangent de 
façon à ce qu'on puisse bien 
les dénombrer. 

Progrès assurés ! ! ! 

- multiplier : ce module peut 
entraîner autant les petits que 
les grands à réviser leurs 
tables de multiplications allant 
de 1 à 9. Plusieurs options vous 
permettent de choisir si vous 
désirez être interrogé sur une, 
deux ou trois tables simultané¬ 


ment, dans un temps limité ou 
non (sur cinq niveaux, le cin¬ 
quième étant assez corsé 
puisqu’il y a le temps d’appui 
sur les touches qui pénalise 
votre rapidité). Au total dix 
questions sont posées puis 
vient la correction qui souligne 
les erreurs et sort la table ou 
les tables qui ne sont pas 
assimilées. 

- distances : trois niveaux 
sont proposés ayant différentes 
forces de 1 à 9. Vous devez 
donner la distance du segment 
AB connaissant celles de AC et 
CB. Il s’agit, en fait, de simples 
additions ou soustractions ceci 
en fonction du niveau atteint. 
Je trouve personnellement les 
plus hauts niveaux trop diffici¬ 
les pour un élève de CM2 car 
il font appel à des notions 
d’algèbre que l'on ne possède 
pas à ce niveau. Quoi qu'il en 
soit, le calcul de correction est 
bien détaillé et le programme 
décourage les éventuels pares¬ 
seux par diverses mises en 
garde. 

- ordonner : tout bête, ce 
module vous propose de trier 
par ordre croissant ou décrois¬ 
sant des nombres avec une ou 
plusieurs décimales, ceci 
s'échelonnant sur neuf 
niveaux. La correction est 
efficace. 

- zéro-virgule : très bon pour 


le calcul mental ce chapitre 
vous permet de vous exercer 
sur des divisions et des multi¬ 
plications par des facteurs de 
dix, ceci bien sûr en temps 
limité de 5 à 30 secondes. 
Dommage : ne peut pas ressor¬ 
tir de ce module sans éteindre 
l’ordinateur et recharger le pro¬ 
gramme ! ! ! 

- opérateurs : un tableau se 
présente sur l’écran avec des 
chiffres et des trous que vous 
devrez compléter un peu à la 
manière des carrés magiques. 
C’est en fait un bon entraîne¬ 
ment à la manipulation des 
additions et des soustractions. 
Si vous avez bien travaillé vous 
pourrez vous distraire avec un 
jeu testant vos réflexes et votre 
mémoire ou testant votre habi¬ 
leté à réfléchir vite pour sortir 
une puce d'un labyrinthe 
infernal. 

Maths college 

Présenté de la même façon 
que son homologue, ce logiciel 
pédagogique possède cinq 
modules et trois programmes 
récréatifs. 

- calculs sur les relatifs: il 
s’agit de réaliser des calculs 
sur les nombres positifs et 
négatifs c'est-à-dire sur les 
relatifs et ceci avec le choix de 
quinze .niveaux. Il y a égale¬ 
ment possibilité de faire des 









calculs sur des lettres, ceci 
introduisant petit à petit la réso¬ 
lution d'équations simples avec 
des x. 

— calculs sur les rationnels : 
vous devez sans faire de fau¬ 
tes ajouter ou retrancher des 
fractions que l’ordinateur vous 
propose. Le résultat est à met¬ 
tre sous forme décimale ou de 
fraction. Selon le niveau, le 
nombre de fractions augmente. 
Il est à regretter qu'il n'y ait pas 
dans la correction une allusion 
aux PPCM et PGCD, ceci pou¬ 
vant aider à la compréhension 
pour mettre deux fractions au 
même dénominateur. 


- résolutions d’équations : 
vous disposez de neuf niveaux 
de force. Si vous n'y arrivez 
pas, la fonction « aide » vous 
donnera un sérieux coup de 
main. Le problème est que si 
vous arrivez à la force 9 et que 
vous voulez une explication en 
rapport avec l’exercice, vous 
risquez d'être très déçu car 
l'ordinateur ne possède qu’un 
exemple de base, cependant 
assez explicite. Des conseils 
de révisions sont donnés en fin 
de tableau. 

- repérage sur une droite : le 
but est de donner l’abcisse 
d'un point en fonction du 


repère choisi par l’ordinateur. 
Ici on ne peut pas faire appel 
à de l’aide mais la progression 
ne s'en trouve pas altérée. 

— repérage dans le plan : 
même exercice que précédem¬ 
ment mais cette fois-ci en deux 
dimensions. 18 niveaux possi¬ 
bles vous amènent petit à petit 
à donner (dernier niveau) les 
coefficients d'urle équation 
dans le plan. Avant d’atteindre 
ce niveau, il est préférable 
d’avoir pris de sérieux cours en 
classe. 

Les 3 jeux : 

- Relajeu : si vous êtes un lent 
au calcul mental alors ce jeu 


sera pour vous un excellent 
entraînement. D’une addition 
vous devez à la fin donner le 
résultat en temps limité de dix 
opérations, alors pas de pani¬ 
que et de la concentration ! ! ! 

— Memojeu : en vitesse rapide 
on peut dire que ce n’est plus 
de l’observation mais de l’intui¬ 
tion. Ce jeu entraîne efficace¬ 
ment votre mémoire en vous 
amenant à signaler l'apparition 
d'une figure ressemblant au 
modèle. 

- Banajeu : c'est une bataille 
navale classique contre 
l’ordinateur. 

Ponticelli G. 


.Æsm&mm & rythmamvs. 

DE LOGIMUS 

Hatier - CPC 


Délicat pour un néophyte, d’acquérir seul, par un 
minimum de théorie, quelques notions de solfège 
rythmique et de former son oreille aux subtilités 
musicales. Faire les frais d’un instrument et de 
cours de musique ? C'est tout à fait envisageable, 
bien sûr, et même vivement conseillé lorsqu’on se 
découvre de sérieuses dispositions. Toutefois, le 
stade de l’initiation peut être aisément franchi sur 
un simple micro (AMSTRAD par exemple), moyen¬ 
nant un soft approprié, de préférence amusant 
et même rigolo. 


STROMUS pro¬ 
pose des exerci¬ 
ces ludiques plu¬ 
tôt astucieux, 
chargés d'édu¬ 
quer l'oreille musicale de 
l’élève üoueur), en développant 
sa mémoire auditive. Ladite 


mémoire consiste, rappelons- 
le, en l'évaluation quasi instinc¬ 
tive de la hauteur des notes 
ouïes (ou non) et leur position¬ 
nement sur une double portée : 
clé de sol/clé de fa. Cette sub¬ 
tile perception peut se manifes¬ 
ter de manière absolue — 


tiens, c'est un do — ou par le 
biais des intervalles : en fait 
une note reconnue par rapport 
à une autre ; exemple : par rap¬ 
port au do que j'entends, cette 
note est un mi (la tierce), etc. 
Il est donc possible de s’initier 
à la reconnaissance auditive 
(par rapport au do) et visuelle 
des notes (gamme diatonique 
ou chromatique) sur les deux 
portées, puis de tester son 
acuité en affrontant quelques 
OVNI mélomanes ; un envahis¬ 
seur invisible approche en 
jouant une note. Il faut se posi¬ 
tionner au plus vite sur la ligne 
de portée correspondant à la 
note jouée, pour tuer l'ignoble 
agresseur lorsqu'il apparaît. 
RYTHMANUS ouvre tout 
d’abord l’esprit du joueur au 
monde du zim boum boum 
badaboum, par un petit jeu de 
reconnaissance des rythmes à 


base de représentation dite 
'‘proportionnelle", ne nécessi¬ 
tant aucune connaissance par¬ 
ticulière en solfège rythmique. 
On passe ensuite aux choses 
sérieuses par une notation con¬ 
ventionnelle à base de notes et 
de silences pointés ou non 
(noire, croche, double croche, 
soupir, demi soupir, etc). Un 
petit animal interprète un 
rythme qu'il faut reconnaître 
parmi ceux proposés. Le 
joueur/élève a également la 
possibilité d'élaborer ses pro¬ 
pres rythmes, histoire de se 
faire la main en affolant son 
entourage. 

Bref, tout ceci est charmant, 
réglable à souhait (difficulté, 
vitesse, etc.), réellement à la 
portée de tous et nettement 
plus sympa qu’un prof acariâ¬ 
tre, quoique, enfin, bon. 

Jean-Claude Paulin 
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Pilât Informatique - PC 


ous ce titre, qui n’est 
pas sans rappeler 
quelques mauvais 
souvenirs encore 
frais dans la tête de 
nos écoliers, se cachent deux 
logiciels éducatifs édités par 
PILAT INFORMATIQUE EDU¬ 
CATIVE. Le premier de ces 


deux logiciels est un utilitaire 
géométrique permettant de tra¬ 
cer points, segments de droi¬ 
tes, cercles à partir de leurs 
définitions géométriques. 

Il est possible d'accéder à tou¬ 
tes les données analytiques, de 
connaître les propriétés des 
figures. 


Les transformations 
du plan 

A partir de quelques figures 
simples (cercles, triangles, car¬ 
rés, losanges ainsi que la lettre 
« F »), grâce à ce deuxième 
logiciel, vous pourrez certaine¬ 


ment mieux comprendre ce 
que sont translations, rotations, 
symétries axiales ou centrales, 
homothéties. Ces logiciels ont 
été conçus pour le corps ensei¬ 
gnant et surtout pour les élèves 
qui sont, au moins, en classe 
de quatrième. Pour ce .qui est 
du dessin géométrique, aucun 










problème, un élève de qua¬ 
trième sera « à l’aise » avec ce 
logiciel et pourra mettre en pra¬ 
tique ce qu’il aura appris en 
cours sur les constructions 
géométriques de base. 

Les professeurs pourront utili¬ 
ser ces programmes pour 
«illustrer» leurs cours de 
géométrie. 

En ce qui concerne les trans¬ 
formations du plan, il faut bien 
avouer que c’est à partir d'un 
niveau mathématique équiva¬ 
lent à celui atteint en classe de 
seconde qu’un élève aura tou¬ 
tes les chances de comprendre 
les transformations géométri¬ 
ques proposées dans ce 
logiciel. 


omplément naturel 
des ouvrages de la 
collection OBJEC¬ 
TIF CALCUL, ce 
logiciel qui regroupe 
six programmes en adopte les 
mêmes activités avec en sup¬ 
plément les facilités qu'apporte 
l'informatique. Plus qu’un logi¬ 
ciel éducatif au vrai sens du 
terme, il représente un excel¬ 
lent outil d’initiation au dénom¬ 
brement ou encore à la nomi¬ 
nation mot à mot des chiffres. 

Compte et Kim, 

l’apprentissage 

du 

dénombrement 

Les deux programmes Compte 
et Kim sont liés par le simple 
fait que leur finalité est simi¬ 
laire. Le plus simple des deux, 
« Compte » propose un certain 
nombre de vignettes compor¬ 
tant chacune un dessin. 
L'enfant pourra opérer son 
comptage selon plusieurs 
modes : perception directe, 
comptage visuel ou encore, 
pointage à l'aide du. curseur. 
Pour Kim, le problème se 
corse. En effet, cette fois-ci, les 
objets à dénombrer apparais¬ 
sent parmi d’autres pour enfin 
s'effacer dans un laps de 
temps pré-établi par l’utilisa¬ 
teur ou un tiers. Dans ce cas, 
c'est la mémoire visuelle qui 
peut être mise à rude épreuve, 
d’autant que d'autres paramè¬ 
tres que le temps peuvent éga¬ 
lement être modifiés, tels que 
le nombre de types d’objets dif- 



Prenons l'exemple des homo- 
théties qui ne sont étudiées en 
détail qu'en classe de seconde. 
Toutefois, il est vrai qu’un élève 
de quatrième peut utiliser ce 
logiciel pour étudier les cons¬ 
tructions qui l’intéressent, et 
puis, s'il souhaite pousser un 
peu l'étude pour aller, au-delà 
du niveau de sa classe, ce 
n’est pas plus mal. 

L'Utilisation de ce deuxième 
logiciel demandera toutefois un 
léger apprentissage du sytème 
de paramétrage du programme, 
dont le manuel est nettement 
trop succinct en ce qui con¬ 
cerne les détails des logiciels. 
Par contre, ce dernier contient 
quelques exemples de cons¬ 


tructions qui illustrent bien le 
domaine des logiciels. 

Les deux « utilitaires » utilisent 
le système des menus dérou¬ 
lants et permettent de pouvoir 
charger ou sauvegarder les 
constructions. Les points peu¬ 
vent être entrés à l’aide de la 
souris, ou par Jeurs coor¬ 
données. 


Conclusion 

Deux logiciels éducatifs de bon 
niveau qui ne remplacent tout 
de même pas le professeur, 
mais indispensables à l’élève 


pour acquérir des bases 'soli¬ 
des. Utilisable sur PC et com¬ 
patibles munis d’une carte gra¬ 
phique (CGA, EGA, HERCULES 
ou OLIVETTI), ils sont écrits en 
TURBO^PASCAL (utilisant GRA- 
PHIX TOOLBOX) et sont donc 
rapides et précis puisque com¬ 
pilés et donc utilisables direc¬ 
tement sous .MS-DOS. Toute¬ 
fois, des-erreurs,, de paramé¬ 
trage péuyent, entraîner l'affi¬ 
chage d^n message d’erreurs 
propre au TURBO-PASCAL et 
imposerait donc de relancer le 
programme et de recommen¬ 
cer la construction qui était en 
cours. 

Eric Mistelet 


CP CALCUL 

Hatier - CPC 



férents et la taille de la collec¬ 
tion affichable à l'écran. Pour 
les deux programmes pré¬ 
cités, le résultat est donné par 
l'intermédiaire d’un compteur 
accessible en pointant le cur¬ 
seur sur les flèches le faisant 
progresser en avant ou en 
arrière. 

Lettres, 

comment s’écrit 
un chiffre ? 

Entre le symbole et le « parlé », 
il y a un fossé que nous met¬ 
tons tous un certain temps, 
pour ne pas dire un temps cer¬ 
tain, à franchir. Avec Lettres et 
un bon entraînement, un enfant 
sachant déjà lire correctement 
n’aura pas de peine à sauter ce 
fossé pieds joints. Le principe 
est simple, un chiffre est affi¬ 
ché à l'écran (91 par exemple) 


ainsi que plusieurs cartes corm 
portant des mots tels que : qua¬ 
tre,-vingt et onze. Il suffit donc, 
de sélectionner dans l’ordre les 
cartes qui misent bout à bout, 
formeront le chiffre complet. 

Ordre, l’art 
du rangement 

S'il est assez facile pour les 
plus jeunes enfants de classer 
des objets par taille, il n'en est 
pas de même pour les nom¬ 
bres, Ordre propose donc de 
ranger en ordre oroissant ou 
décroissant les nombres affi¬ 
chés à l’écran. _ 

Algo, à la 
découverte des 
algorithmes 

La structure désignée sous le 
nom barbare d’algorithme est 


utilisée dès le plus jeune âge 
via les jeux les plus divers. Plus 
tard, les règles mathématiques, 
les techniques opératoires et 
enfin la réalisation d'un pro¬ 
grammé informatique, passent 
également par cette notion. 
Algo se présente sous la forme 
d’une alternance d’objets de 
formes et de couleurs variées.' 
Le but du « jeu » est de prolon¬ 
ger ce dernier de manière 
cohérente. 

'Le dernier sur la liste se 
nomme Code. Comme son nom 
l'indique, il propose, toujours 
sous la forme d’un jeu, de 
transcrire un message quel¬ 
conque en code, par exemple 
un itinéraire tracé sur un qua¬ 
drillage devra être traduit par 
une suite d’icônes. 

Voici donc six jeux éducatifs 
facilement accessibles aux 
plus jeunes et dont l'intérêt 
pédagogique n’échappe à per¬ 
sonne. 
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_ ATELIER DES PUZZLES _ 

Cedic Nathan ■ CPC 


armi les moyens uti¬ 
lisés pour stimuler 
l'intellect des tous 
petits (5-10 ans), 
futur fleuron de 
notre brillante société, le très 
classique jeu de puzzle, fort 
prisé des pédagogues, ne man¬ 
que pas d'intérêt. Une recons¬ 
titution graphique aussi simple 
soit-elle, fait toujours la joie de 
l'enfant qui s'investit naturelle¬ 
ment dans un raisonnement 
logique salutaire pour ses frin¬ 
gants neurones avides de 
connaissances. 

Cet éducatif des plus tradition¬ 
nels, offre le choix d’une cen¬ 
taine de puzzles de tailles dif¬ 
férentes (de 2 x 2 à 6 x 6), con¬ 
çues à base de 24 caractères 




désordre, les pièces consti¬ 
tuant le modèle affiché, 
dûment sélectionné ou choisi 
au hasard. Celui-ci peut rester 
visible ou non (quelques secon¬ 
des quand même) pendant la 
durée du jeu. Bien plus pas¬ 
sionnant ; le logiciel propose, 
en outre, un éditeur d’une 
extrême facilité, destiné aux 
créations personnelles, la con¬ 
ception de pièces puis de 
modèles, constitue, à n’en pas 
douter, un excellent exercice 
de recherche graphique flat¬ 
tant la créativité de l’enfant et 
son imaginaire (bien que l’on 
puisse regretter ici, l’absence 
de couleurs...). 

Jean-Claude Paulin 


ENIGME A MADRID. 

Cocktel Vision - CPC 



0 Is m'ont eu... il m'a eu... 
K qui ? Mais Georges le 
K rédacteur en chef. 
K Voilà : il m'a demandé 
W d’écrire un papier sûr 
« Enigme à Madrid ». Je suis 
sur que c’est mon nom qui l'a 
guidé dans le choix de la per¬ 
sonne. C’est quoi « Enigme à 
madrid » ? Et bien, c'est un pro¬ 
gramme très chouette pour 
tous ceux qui ont envie de met¬ 
tre à l'épreuve leurs connais¬ 
sance en espagnol, mais aussi 
(et c'est une très bonne idée) 
de répéter leurs cours d’espa¬ 


gnol grâce à une cassette 
audio, de s'épanouir dans le 
rrroulements des « R » ou le 
sympathiqe double « L » (voir 
LL) etc, etc... Bien sûr, il vous 
faut avoir quelques bonnes 
connaissances de la langue de 
Cervantes ou avoir envie de 
sortir de l’oubli toutes celles 
que vous avez emmagasiné 
depuis longtemps, pour pour¬ 
voir faire un malheur l’été pro¬ 
chain à la Costa Brava. 

« Enigme à Madrid » aborde par 
des pages écran (qu'on peut 


tourner à volonté) les points 
importants de la grammaire 
ainsi que les notions et expres¬ 
sions courantes de dialogue. 
Cette histoire ou enigme, 
comme vous préférez, est un 
prétexte pour vous mettre dans 
le bain. Le logiciel est divisé en 
quatre épisodes de quatre 
pages chacune étant accom¬ 
pagnée d'une illustration. A ce 
stade, la cassette Ce vous ai 
déjà dit que je trouve ça 
génial ?) répété le texte qui se 
trouve à l'écran, 
vous arrêtez la cassette quand 


vous voulez. C'est tout ? Mais 
non, voyons ! Vous avez un dic¬ 
tionnaire permanent qui vous 
permet d'en savoir plus sur tel 
mot ou telle expression déjà 
mise en évidence sur l'écran. 
Bon, c'est vrai que, personnel¬ 
lement, j’aurais préféré un Dico 
de tout, mais... c’est comme 
ça, et voilà. 

Mais, et les exercices ? Ça 
vient, ça vient... C'est vrai, il y 
a des exercices sous forme de 
questions de grammaire dans 
chaque épisode. Les questions 
donnent des points. Mais atten¬ 
tion, toute faute est signalée et, 
après deux essais, vous avez 
droit (oh ! la honte !) à la bonne 
réponse. Vous avez des exer¬ 
cices lexicaux, de grammaire, 
de compréhension, de... tout 
quoi. Rien d’autre? Si, autre 
chose, les mots croisés. Cha¬ 
que épisode se termine par des 
mots croisés avec grille, hori¬ 
zontales et verticales compri¬ 
ses (comme toutes les grilles 
bien faites). C'est un super 
exercice (sympa !) ou l'on peut 
voir ceux qui ont bien travaillé. 
Bref, un programme bien fait 
qu'il vaut la peine d’avoir sur 
ses étagères, d’ailleurs, je 
crois bien que je vais me l’offrir 
aussi. Quinze ans à Paris, ca 
finit par laisser des traces sur 
mes « R ». 

José Torres 


159 













PC MO 


AMSTRAD PC 1640 

128 KILOS DE PLUS 




Lors de la rentrée 
1986, AMSTRAD 
créait une demi- 
surprise en 
annonçant sa 
nouvelle gamme de 
matériel, encore plus 
orientée vers le 
domaine 
professionnel, 
l'AMSTRAD PC 1512. 
Celui-ci se succédait 


aux CPC 464, 664 et 
6128, résolument 
familiaux, ainsi qu'à 
la famille des PCW 
8256 et 8512, 
ordinateurs 
spécialisés dans le 
traitement de texte. 
Cette pierre jetée 
par AMSTRAD dans 


la mare des 
fabricants de micros 
compatibles avec 
l'IBM PC, ne fut pas 
sans provoquer 
certains échos et les 
controverses furent 
nombreuses. Il est 
vrai que la firme de 
BRENTWOOD avait 
appliqué, lors de la 
conception de son 


nouveau bébé, des 
méthodes qui 
avaient fait ses 
preuves dans le 
domaine du familial 
(Intégration très 
poussée, compacité, 
présence de 
nombreuses 
extensions en 
standard, etc); 
l'apparition d’une 
nouvelle gamme PC 



L e nouveau compatible 
se démarquait singu¬ 
lièrement de ses con¬ 
currents car il avait, on 
peut le dire, une archi¬ 
tecture quelque peu fermée. 
Ce qui avait sans doute été 
prévu comme argument com¬ 
mercial, devint vite, au gré des 
articles publiés dans la presse 
spécialisée, de véritables bou¬ 
lets pour le nouveau né : la 
carte CGA intégrée n'était pas 
au standard EGA (et pour 
cause), et qui plus est ne pou- 


ne pouvait pas 
laisser indifférent. 
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vait être déconnectée, mettant 
donc les utilisateurs dans 

I ' impossibilité 

de connecter une autre carte 
externe. Si tant est qu'il eut été 
possible de réaliser un tel type 
de manipulation, l’alimentation 
intégrée au moniteur (et un peu 
“poussive”), n'aurait pas per¬ 
mis de faire fonctionner la 
machine sans la présence du 
moniteur d'origine. 
Aujourd’hui, AMSTRAD réci¬ 
dive en mettant sur le marché, 
toujours dans sa gamme de 
compatibles, un nouveau 
micro-ordinateur intitulé PC 
1640. Celui-ci nous allons le 
voir, tient compte des remar¬ 
ques formulées au cours des 
dix derniers mois par les utili¬ 
sateurs de PC 1512, et gomme 
partiellement les défauts de 
son ainé. Bien plus qu'une nou¬ 
velle version du PC 1512, le PC 
1640 est un compatible en 
grande partie remanié, tant au 
niveau logiciel que matériel 
(hardware). 

La disparition 
de DOS Plus 

En ouvrant le carton contenant 
l’appareil, on aperçoit les qua¬ 
tre disquettes livrées avec la 
machine. Première surprise, 
DOS Plus est désormais 
absent. Un commentaire laco¬ 
nique d’AMSTRAD indique, je 
cite : “DOS Plus est aban¬ 
donné pour le peu d'intérêt qu'il 
apporte”. Dommage, DOS Plus 
était pourtant intéressant à 
bien des égards, notamment 
grâce à sa compatibilité à la 
fois avec CP/M 86 et avec MS- 
DOS. Il permettait l’accès à un 
grand nombre de logiciels 
inconnus habituellement sur 
PC, et il permettait en plus la 
récupération des fichiers au 
format CP/M (intéressant pour 
les utilisateurs de PCW AMS¬ 
TRAD fonctionnant sous ce 
même système d’exploitation). 

II offrait, de surcroît, un niveau 
de performances et de rapidité 
bien plus grande qu’avec MS- 
DOS 3.2 (mais dans la partie 
émulation de MS-DOS). La pré¬ 
sence de DOS Plus n'était pas 
non plus gênante, puisque MS- 
DOS 3.2 était également pré¬ 
sent. La décision d’annuler ce 
système correspond vraisem¬ 
blablement plus à un point de 
vue marketing, qu’à un pro¬ 
blème d’"intérêt". En effet de 
nombreux utilisateurs, voyant 
l'apparition de DOS Plus sur le 
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PC 1512, n’ont pas vraiment 
compris son utilité, et en ont 
déduit, de fait, que la machine 
n’était pas compatible avec 
MS-DOS (alors qu'ils avaient la 
disquette sous les yeux !). 
AMSTRAD a donc résolu se 
problème d'ordre psychologi¬ 
que, en supprimant purement 
et simplement le second 
système d’exploitation de 
l'AMSTRAD PC. Amusant, lors¬ 
que l’on sait qu’il aurait été 
question lors de la sortie de la 
machine de ne mettre que ce 
système sur le PC 1512 (ce qui 
aurait pu être suffisant, la com¬ 
patibilité de DOS Plus avec MS- 
DOS étant très satisfaisante). 

L'Amstrad PC 
côté Hard 

Exceptées quelques petites 
améliorations logicielles, c’est 
bien du côté matériel que 
l’AMSTRAD PC 1640 se carac¬ 
térise. D’aspect extérieur, le 
PC 1640 ne se distingue que 
par de nouvelles inscriptions, et 
l'on remarque sur le moniteur, 
couleur, l’inscription ECD, 
c'est-à-dire Enhanced Color 
Display (écran couleur amé¬ 
lioré dans le texte). Le clavier 
est de type IBM PC, mais le 
connecteur n’est toujours pas 
standard : impossible donc de 
connecter un autre clavier que 
celui livré par AMSTRAD. La 
disposition des touches est à 
peu près standard, à deux ou 
trois exceptions près. Des indi¬ 
cateurs lumineux sont disposés 


sur les touches CAPS LOCK et 
NUM LOCK, afin de connaître 
l'état de celles-ci (toujours pas 
d’indicateur sur SCROLL 
LOCK). La frappe est correcte 
sans pour autant être la meil¬ 
leure (comparée à des compa¬ 
tibles PC de type TAÏWANAIS). 
Le clavier contenu dans un boî¬ 
tier plastique, comporte une 
prise JOYSTICK, qui n’est tou¬ 
jours pas standard. Comme 
dans le cas du PCI 512, le pavé 
numérique est séparé du cla¬ 
vier, évitant ainsi le risque d'un 
bon nombre de fautes de 
frappe, et offrant un meilleur 
confort d'utilisation. L’unité 
centrale est contenue dans un 
boitier plastique ne dégageant 
pas une grande impression de 
solidité, mais après tout, on 
n’achète pas un PC pour le 
jeter par terre. De nouvelles 
ailettes d'aération ont été dis¬ 
posées dessus l’unité centrale, 
vraisemblablement pour assu¬ 
rer une meilleure ventilation 
des modèles à disque dur. Côté 
connectique, on retrouve tou¬ 
jours le connecteur "souris” 
sur le côté gauche de l’appa¬ 
reil ; des utilisateurs de PC 
1512 consultés à ce sujet ont 
estimé qu'un câble de con¬ 
nexion souris plus long ne 
serait pas inutile (la majeure 
partie des utilisateurs étant 
droitiers). Derrière l'appareil, 
on retrouve les connecteurs de 
type DB25 pour l’imprimante et 
le port série : rien de plus stan¬ 
dard pour un PC. La prise de 
connexion du moniteur est 
désormais standard : il est 



donc possible de connecter 
n’importe quelle moniteur de 
votre choix. L'apparition de ce 
type de connecteur pourrait 
présenter une réelle améliora¬ 
tion par rapport au PC 1512 
(sur lequel la connectique vidéo 
n’était pas standardisée), si 
AMSTRAD n'avait pas eu la 
bonne idée de laisser l’alimen¬ 
tation générale dans le boitier 
du moniteur ! Vous pouvez 
donc désormais connecter un 
moniteur de votre choix sur un 
PC 1640, mais malheureuse¬ 
ment, vous devrez laisser le 
moniteur d'origine quelque part 
sur votre plan de travail pour 
alimenter l'ensemble : l’appari¬ 
tion du connecteur vidéo stan¬ 
dard n’offre visiblement pas 
grand intérêt tant que des ali¬ 
mentations externes pour AMS¬ 
TRAD PC ne seront pas dispo¬ 
nibles. Au sujet du moniteur, 
celui-ci se voit doté d’une ali¬ 
mentation plus solide, qui plus 
est ventilée, ceci sans doute 
pour répondre aux nombreuses 
demandes des grands comptes 
Anglais. 

La carte mère 

C'est certainement au niveau 
de la carte mère que le plus 
grand nombre de modifications 
apparaissent. Tout d'abord, les 
trois slots sont toujours pré¬ 
sents, accessibles sans avoir à 
démonter le couvercle, grâce à 
une trappe située à l’arrière de 
l'appareil : il n’est donc pas 
nécessaire de s’obstiner 
comme un spéléologue pour 
pouvoir insérer une nouvelle 
carte d’extension (à la diffé¬ 
rence de la majeure partie des 
compatibles). Les trois slots 
sont de type "taille longue”, et 
devraient donc pouvoir accueil¬ 
lir la quasi-totalité des cartes 
d'extension 8 bits du marché. 
Un quatrième slot vient prendre 
place aux côtés des trois 
autres, mais il n'est pas acces¬ 
sible pour des cartes d’exten¬ 
sion. Ce slot est dédié au con¬ 
trôleur de disque dur, ce qui 
permet d’en avoir toujours trois 
de libre quelle que soit la con¬ 
figuration de votre PC 1640 : un 
bon point pour AMSTRAD. Le 
disque dur est un 20 mégas 
octets, d'origine AMSTRAD, 
doté d’un petit ventilateur. La 
machine comme son nom 
l'indique comporte 640 Koctets 
de mémoire en standard, c’est- 
à-dire le maximum pouvant 
être géré par MS-DOS. La 
machine est néanmoins corn- 






patible avec des extensions au 
standard EMS (établit par les 
sociétés LOTUS, INTEL et 
MICROSOFT), donnant accès 
jusqu'à 8 Mégas octets de 
mémoire vive. Le microproces¬ 
seur est toujours un 8086 à 
8 MHZ, offrant à la machine 
des performances bien supé¬ 
rieures à celles d'un PC stan¬ 
dard. 

La modification la plus impor¬ 
tante qui apparait sur la carte 
mère concerne le processeur 
vidéo : finit le mode CGA du PC 
1512, voici venir l’ère du mode 
EGA. 

Un processeur PARADISE 
vient désormais prendre place, 
donnant accès aux modes CGA 
(320/200 en 4 couleurs et 80 
colonnes ou 40 colonnes en 
mode texte avec 16 couleurs), 
MDA (mode texte monoch¬ 
rome), HERCULES (modes tex¬ 
tes et graphiques haute résolu¬ 
tion monochrome), et bien sûr 
EGA (640/350 en 16 couleurs 
parmi 64, modes textes 80 
colonnes avec des matrices de 
caractères de 9/12 pixels 
offrant un meilleur confort de 
visualisation). Une rangée de 
Dip Switchs situés à l’arrière de 
l'appareil permet à l'utilisateur 
de configurer son mode d’affi¬ 
chage par défaut. Un mode 
spécial intitulé mode IGA per¬ 
met de connecter n'importe 
quel adaptateur graphique sur 
un des slots d’extension, en 
mettant hors service le proces¬ 
seur de l'AMSTRAD PC. Dans 
le cas du PC 1512, il était 
impossible de déconnecter le 
processeur CGA, ce qui provo¬ 
quait des conflits hardware, et 
empêchait la connexion d'un 
bon nombre de cartes graphi¬ 
ques provenant d’autres cons¬ 
tructeurs. Un bouton de 
réglage du volume sonore est 
présent. Il devient ainsi possi¬ 
ble de supprimer les "bips 
bips" intempestifs, devenant 
parfois exaspérants. 

Les logiciels 
de l’Amstrad PC 1640 

L’AMSTRAD PC est désormais 
livré avec quatre disquettes 
contenant le système d'exploi¬ 
tation MS-DOS, GEM ainsi que 
I GEM DESKTOP (logiciel d’envi¬ 
ronnement du type Fl NDER sur 
I MACINTOSH), GEM PAINT 
(logiciel de dessin) qui supporte 
désormais le mode EGA, 
BASIC 2 (BASIC compatible 
avec GW BASIC pouvant fonc¬ 


tionner en multifenêtrage, et 
gérer toutes les possibilités de 
GEM). Dos plus, nous l'avons 
vu a disparu du lot, la qua¬ 
trième disquette contenant 
tous les utilitaires de gestion du 
disque dur. Comme sur les 
modèles précédents, les utili¬ 
taires RPED, DISK et NVR sont 
toujours présents, remis à 
niveau pour le nouveau 
modèle. RPED est un éditeur 
pleine page (remplaçant 
d’EDLIN plus convivial, mais 
moins puissant), celui-ci com¬ 
portait de nombreux bugs dans 
sa première version, mais il 
semble que ceux-ci soient 
désormais résorbés. DISK est 
l'outil de formatage et de copie 
des disques, et NVR permet de 
gérer la RAM non volatile de 
l’AMSTRAD PC. Cette RAM non 
volatile contient des informa¬ 
tions concernant la configura¬ 
tion du système (couleur et 
mode de l'écran, taille du dis¬ 
que virtuel, etc), qui seront pris 
en compte dès la réinitialisation 
de la machine. Certains utilitai¬ 
res comme par exemple le 
LIN K de MICROSOFT (éditeur 
de liens utilisés pour la pro¬ 
grammation), ont été rajoutés. 
L’utilitaire DISPLAY est de 


ceux-ci. Il s'agit d'un logiciel 
gérant le processeur vidéo du 
PC 1640 et donc les modes 
d'affichage. Il vous est possible 
grâce à la commande DIS¬ 
PLAY de changer à tout 
moment de mode écran. Par 
exemple, pour passer à l’affi¬ 
chage en mode EGA haute 
résolution couleur, il vous suf¬ 
fira de taper : DISPLAY EGA 
350. 

Nous avons essayé plusieurs 
fois, vraiment, certaines com¬ 
mandes de DISPLAY, notam¬ 
ment celles concernant le 
mode HERCULES (MDHERC, 
MDHERC1, HERCO), et ceux-ci 
se sont vus rejetés par la com¬ 
mande. S’agit-il d’un bug ou 
d’une mauvaise manipulation 
de notre part, nul ne le sait. 
AMSTRAD France, consulté à 
ce sujet, n'a pas été en mesure 
de nous répondre. La com¬ 
mande DISPLAY ne se con¬ 
tente pas de gérer les modes 
d’écran. Elle offre des fonction¬ 
nalités pour le lancement de 
certains logiciels du marché, 
pouvant parfois poser des pro¬ 
blèmes. En effet, des logiciels 
de jeux comme FLIGHT SIMU¬ 
LATOR, ou DECATHLON ne 
peuvent être chargés directe¬ 


ment dans un écran en mode 
EGA par exemple. Ces logiciels 
utilisant le mode CGA (color 
graphie adaptor), la machine 
qui les supporte doit être dispo¬ 
sée dans ce mode dès l’initia¬ 
lisation, puisque ces program¬ 
mes, n’utilisant pas le DOS (ils 
sont bootés, c'est-à-dire char¬ 
gés directement sans système 
d’exploitation), ne sont pas en 
mesure de commuter eux- 
mêmes le mode d’écran qui les 
supporte. Ces explications peu¬ 
vent paraître quelque peu com¬ 
plexes pour les non-initiés, 
mais elles se résument en fait 
par une opération très simple : 
pour charger un tel type de logi¬ 
ciels, il suffit de taper la com¬ 
mande. 

SET DISPLAY = CGA, BOOT] 
Cette commande aura pour 
effet de passer la machine en 
mode CGA, et de relancer une 
initialisation du système. 

Il devient ainsi possible de 
charger n'importe quel logiciel 
de jeu (FLIGHT STIMULATOR, 
mais aussi HELICAT ACE, 
SILENT SERVICE ou SOLO 
FLIGH'O- Sur un ordinateur 
compatible PC équipé d'une 
carte EGA, il est soit quasiment 
impossible de réaliser un tel 
suite page 167 
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DO SI R 'PC/ 1640 



suite de la page 163 
type d'opération, soit néces¬ 
saire de modifier la configura; 
tion de la carte par switchs, ce 
qui n'est pas chose aisée. 
Cette idée d'AMSTRAD est 
excellente et d’autres fabri¬ 
cants de cartes EGA ou de 
compatibles feraient bien de 
s'en inspirer. 

Pour finir, nous dirons que cer¬ 
tains bugs systèmes du PC 
1512 ont été corrigés sur le PC 
1640, notamment celui concer¬ 
nant l'horloge du système. 
Auparavant, il était impossible 
d’utiliser convenablement un 
AMSTRAD PC entre 23 h 59 et 
OH1, car, minuit, l'horloge pas¬ 
sait à 25 heures ! désormais, 
les infomaniaques pourront tra¬ 
vailler avec leurs PC à toute 
heure du jour et de la nuit ! 


Conclusion 


AMSTRAD avec son PC 1640 
ECD offre pour un prix très rai¬ 
sonnable une machine très 
complète. Un grand nombre de 
défauts du 1512 ont été gom¬ 
més et, avec la présence du 
processeur graphique EGA, le 
disque dur intégré, la fiabilité 


La documentation 
du PC 1512 

La documentation, toujours de 
très bonne qualité, fournie par 
AMSTRAD avec ses machines 
est entièrement rédigée en 
français. Certaines erreurs de 
l’ancienne version ont été cor¬ 
rigées, et de nouveaux chapi¬ 
tres concernant le disque dur, 
la commande display, ont été 
rajoutés. Bien entendu, les 
pages relatives à DOS Plus ont 
disparu. La description de la 
commande DEBUG est tou¬ 
jours absente du manuel, et le 
guide du BASIC 2 est toujours 
livré à part (mais on trouve 
désormais pour les utilisateurs 
modestes, des ouvrages de 
référence sur le BASIC 2 chez 
d’autres éditeurs, d’aussi 
bonne qualité et à des prix infé¬ 
rieurs). 


Pourquoi le 1640 ? 

Visiblement, AMSTRAD ayant 
eu quelque peu à en découdre 
avec les grands comptes 
Anglais, pour vendre son PC 
1512, le PC 1640 tient compte 
de toutes les remarques faites 
par ces derniers. Les deux ven¬ 
tilateurs intégrés, une plus 
grande fiabilité du système 
sont là pour le prouver. Mais la 
société d’ALAN SUGAR avec 
sa nouvelle machine, doit avoir 
également quelques vues sur 
le marché Américain qui, soit 
dit en passant, est loin d'être 
envahi par les ordinateurs CPC, 
PCW et encore moins PC. 
L'AMSTRAD PC 1640 se pré¬ 
sente à ce niveau, pour un 
observateur extérieur, comme 
un “ATARI PCKILLER" : faible 
prix, 640 K octets de mémoire 
intégrés, disparition de DOS 


Plus, implantation d'une carte 
au standard EGA, etc. Il est dif¬ 
ficile d’imaginer la stratégie 
d’AMSTRAD pour les pro¬ 
chains mois, mais il ne faut pas 
oublier qu'il avait été dit, lors de 
l’apparition du 1512, qu’une 
carte d'extension au standard 
EGA pour cette machine était 
en préparation. Le PC 1640, 
serait donc plus une nouvelle 
machine, dont la sortie n'était 
pas prévue à l'origine, corres¬ 
pondant à une stratégie de 
marché spécifique. N’oublions 
pas non plus qu’ALAN SUGAR, 
interrogé sur ses investisse¬ 
ments dans sa filiale de Chi¬ 
cago, avait déclaré qu’ils se 
résumaient au prix de quelques 
billets d’avion. D'ici donc, à ce 
que d’aucuns imaginent une 
carrière Américaine pour le PC 
1640, il n’y a qu'un pas ; reste 
à voir si les faits le confirme¬ 
ront. 


améliorée, le. nouveau PC AMS¬ 
TRAD devient une machine 
très agréable dans un grand 
nombre de situations. Bien 
entendu, la machine reste rela¬ 
tivement fermée (alimentation 
contenue dans le moniteur par 
exemple), mais la convivialité 
du système, en retour, n’en est 
que meilleure. L’AMSTRAD PC 
reste à l’heure actuelle l’un des 
PC les plus simples et agréa¬ 
bles d'emploi, grâce à l’intégra¬ 
tion poussée des extensions au 
sein de la carte mère, la pré¬ 
sence de GEM (un peu lent), de 
la souris et la qualité de sa 
documentation. Même si le tout 
n’a pas forcément un aspect 
de solidité poussée, le PC 1640 
est un poste de bureautique 
pour les entreprises, de travail 
pour les étudiants, séduisant et 
peu cher. 

Eric Charton 
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